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ISS Y, 

U a n d même le nombre des 
Ecrivains qui paroiffent ajouter 
foi à ce qu'on a débité fur le 
Temple d'Ifîs fîtué en ce lieu 
feroit plus grand qu'il n'eft, je ne 
me croirois point obligé de foufcrire à tout ce 
qu'ils en ont dit (ur le témoignage de Du 
Breul. On a pu découvrir au fouxbourg fkint 
Germain comme ailleurs , quelque ftatue de 
fauffe divinité que Ton aura prife pour une Ifis r 
à caufe du préjugé formé par la reflemblance 
du nom du village d'IfTy qui appartenoit à ce 
Monaftere ; mais il s'eft introduit tant d'er- 
reurs femblables dans les derniers ficelés , que 
celles qu'on a pleinement mifes en évidence 
Tome VIL A 
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• t Paroisse d* Issy, 

doivent nous apprendre à nous défier de celles 
i qui font encore enracinées dans Pefprit du 
; peuple. Je ne vois pas plus de néceffité de dire 
3 que le nom d'I fly ou Ifcy proche de Paris vient 
de la Déeflc Ifis , qu'il y en a de le dire du 
bourg d'Ifly dans la Bourgogne au Dioccfe 
d\Autun , qu'on appelle TiTy - l'Evêque , du 
village d'Iflè Diocèfe de Nantes, & de Celui 
d'Ifques Diocèfe de Boulogne* Car il faut ob- 
ferver foigneufement que fe premier titre qui 
fait mention du village d'Ifly proche de Paris , 
loindel'appeller en latin IJi/tcum , le nomme 
toujours Ifciacusj ou bien Fifcus Ifciacenfit ; 
& plus on donne d'antiquité à ce titre , plus il 
eû propre à combattre l'idée du culte d'Ifîs 
dans Ifly. Je paflferai donc volontiers que les 
y Druides ont pu fe retirèr en ce lieu , mais fins 
y ériger un Temple à Ifis, Il ne leur falloir 
y que des bois & des fontaines > & c'étoit ce 
qu'ils trouvoient fur la montagne d'Ifcy. Je 
ne doute point aue le chcne leur arbre favori 
n'y eût la préférence , ce même arbre que 
nous trouvons quelquefois nommé dans les 
lex long*- anciens monumens Ifcol , Ifcbaf , & Ifcntn. 
barder vide Ceft ponrquo i j e me fuis déterminé à ne pas 

vôfcUtiftum, trou ver plus de myftere dans r origine du nom 
d'Ifly , que dans celle des noms de Chênoy , 
Chefnaye , Quefnoy. Je ne doute aucune- 
ment que ce Fifcus Ifciacenjts n'exiftât au fî- 
xiéme ficelé de Jefus-Chrift, qu'il n'ait pu 
ctre donné alors par le Roi Childebert à l'E- 
glife de feint Vincent du fauxbourg de Paris y 
à laréferve de ce que Clovis I avoit donné de; 
fes dépendances à l'Eglife de fa nt Pierre > 
dite depuis de fainte Geneviève. 

Apres avoir afluré l'antiquité d'Ifcy & en 
avoir donné une étymologie moins incertaine 
que celle qu'on avoit imaginée > il refte à re- 
préfenter ce Village tel qu'il efh Sa diftance 
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bu Doyenné di Chatiàu*Tort; $ 
du milieu de Paris eft d'une lieue. Sa fitua* 
non fur un coteau aflez roi de dont TafpeÔ eft 
vers le nord , eft à une très-légere diftance de la 
Seine. Suivant le Dénombrement de l'Ele- 
fiion de Paris imprimé en 170^ , il y avoit 
alors en ce lieu 19$ feux. Le Sieur Doify dont 
on en a un autre imprimé en 1745 r n'y en 
marque que 114. Le Diftionnaire Géographk 
que Ûniverfel du Royaume publié en 1716 , 
obfèrve qu'il y avoit en cette année-là fif 
habitans. Le pays eft fort cultivé , principale- 
ment en vignes. Différentes belles maifons de 
Seigneurs & autres dont je parlerai ci-après , 
y occupent beaucoup de terrein. L'Ecrivain 
qui rédigea vers Tan 1200 ou 1 2 10 le Pouillé 
de Paris, commençant par les Cures du Doyen- 
né de Château- Fort 9 met à la te te celle d'Ifly f 
Mcclefia de Iffiaco xl libr. c'étoit fbn revenu. 
On a tâché, contre toute l'antiquité , dans ces 
derniers tems de comprendre ce Village dans 
la Banlieue Eccléfiaftique de Paris . 

On ne voit pas qu'il exiftât d'Eglife à ftcy 
lorfque Childebert (e défaifit de cette terre du 
Fifc , & depuis qu'il y en eut une de bâtie , 
les Evêques de Paris n'en tranfporterent la 
propriété à aucun Chapitre ni à aucun Mona- . : 
ftere : mais lelon l'ufage vicieux des anciens 
tems , il y eut des féciuiers qui s'y attribuè- 
rent quelques droits. Paganusfilsde Gui Lom- 
bard donna en 1084 à Bernard Abbé de Mar- chartul. ë. 
moutier , le droit de fépulture qu'il avoit fur Mari* àc*m- 
tous ceux qui fe faifoient inhumer à Ifly. *///. 3 CT 4. 
Cette famille venant de Lombardie faifoit en- 
core alors fa réfîdence en ce Village , & peut- 
être étoit-ce les premiers Lombards qui y 
étoient habitués qui y avoient donné le nom , 
qui étoit fort connu dans la Loi de Lombar- 
de. On trouve dans le même Cartulaire. cité jUd.f. 12I 
ci-defliis, qu'Adam Payen petit - fils de Gui 

Âij 



fribard demeuroit alors apniviUam Jffii. On 
ddrtuUB. y lit encoife que Teceline femme de Bar the- 
M*rU àCam- i em j j e f u lcoJit J (apparemment de Four- 
tufit. 18. qiumx ) céda à l'Eglife dè Notre-Dame des 
Champs lez-Paris , tout le droit qu'elle & fon 
fils Henri avoient fiir l'autel d'Iffy. Ces titres 
font voir qu'au moins dès l'onzième fiécle il 
yavoit une Eglifeà Ifly , & que c'étoitune 
Paroiffè , dont les laïques s'étoient attribué 
certains revenus , peut-être en qualité de fon- 1 
dateurs. Cette Eglife efl fous le titre de faint 
Etienne premier Martyr. L'Hiftorien de faint 
Hîft. de S. Germain des Prez nous apprend qu'en t%$6' 
Germ. pag. j e$ hàbitans du lieu voulant en augmenter Té- [ 
' ,sa ' difice , obtinrent de l'Abbé Jean de Precy une 

maifon fituée vers le midi , moyennant quoi 
i\s cédèrent trente- fept feptiersde vin q\ie la* 
Fabrique prenoit (ur iesprdToirs d'Ifiy , & ils 
s'engagèrent de faire les murs du clos de Vau- 

firard & du moulin. Cet édifice ayant befoin 
^ w 'être rebâti , il fut permis en 1634 de célé*î 

thiep.par. brer dans lia grange du Château de; l'Abbaye 
z^jan. 1634 de faint Germain. Ainfî elle fut rebâtie en- j 
166*. tierement vers l'an i^3î i& bénite eiil»^64^ 
Suppi. à Du parl'Evêque de Gelàrée. Elle eft fur une pe- f - 
Bccul p. 91. tite élévation. Saint Vincent Martyr eft re- 
^ préfenté à l'autel en qualité de fécond Patron. 

Je ne fçais fi ce feroit par rapport! à .cela 
qu'une des fontaines du pays fituée dans les 
char tui. s. vigiles en l'an 1 307 » s'appelloitla Fontaine 
Mtgior. /«/. f a i n t Vincent, & donnoit fon nom au«canton. 
^Ta^fanBi f* 1 *«• de l'Abbaye de faint Magloirepar- ; 
MagUr. xv} ^ ent <* e l a cenfîve qu elle avoit entre les deux 
fétcê Eglifes d'Ifly* ou (ur le chemin de la grande 

Eglife de ce lieu à faint Vincent. 

Il s'eft fait des démembremens de cette P<^ 
roiffe en deux différëntes fofo Une partie des 
habitaris êtoient Hôtes de l\Abbaye de faint » 
Pierre de Lagny , parce qu'apparemment ik* 
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logeoient fur un fief de cette tëglifé Yuhe au- * 0 
tre partie demeuroijt far le territoire d'un 
Chevalier nommé Thibaud-: ces deux por- 
tions furent détachées de la ParoiflTe d'Ifly Tan 
1203 par l'E vêquç Odon de Sully r du con- chartul. Epi 
lentement de Pierre Prêtre du lieu * c'eft-à- P*** *7* 
dire Curé , ^attribuées à la ParoiflTe de Van- 
yes pour récornpenfer 1 ? Abbaye de fainte Ge- 
neviève de ce que le Prieurde Roifly en Fran- 
ce avoit. remis à cet Evêque la deffèrte de 
Vaudherlan. L'autre diftraâion de la Paroiffe 
dMffy , fe fit lojrfque Vaugirard qui en dépen- G*ll. cfoi 
doit , fut .érigé ? çn . Paroiffe l'an 1 341 par PE- nov - 7- f • 
yéque Foulque de Chanac. Outre Pierre qua- 459% 
lifié cinletffuç Cluré d ? Ifly>> j'ai trouvé le nom 
.d'un autre Cure plus célèbre. Ceft Charles 
Çondurier Chanpine & Souchantre de TEglife 
de Paris , décédé le 7 Décembre 1 5 10 , & in- 
humé à Notre-Dame, Tous les Pouillés Pari- 
jiens conviennent à marquer V Archevêque de 
Paris comme nomi rytteur abfolu de cette Cure*. 
Celui du treizième fi écle commence par elle 
la défçrjp,tion dnJ^ochCe. Ecchft^pértsntntes 
*d JenatioMm Epifcopi in D$canatu Ca/W-For- 
tis. EcçUJîa de ÎJJiaço. Celui qui fut imprimé 
en 1 6x6 fur un mauvais manuferit , la marque 
la troifi éme fous le nom défiguré de Cyffiacum 
Cyffac. ,£e Sieur Pigâniol écrit que TEglife 
Parotflïale d*Ifly? n'a^rien de remarquable que 
h fépuiçure dea Vaudetars* Il faut ajourer que 
le corps de M. le Cardinal de . Fleury décédé 
dans la Maifon qu'il avoit fur cette Paroiffe»' 
y a été en dépôt jufqu'au jour de fon tranfport 
en celle de faînt Louis dû Louvre à Paris. " 
. J'avois efpéré recuillir dans THiftoire de 
faint Germain beaucoup de çhofes fur la Sei- 
gneTuriecTlfly ; mais cela s'eft borné aux cir- 
conftances ci -de/Tus rapportées touchant le 
flou du Fi/cas Ifiacttijît par Childebërt , & 

A iij 
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touchant la ceflion que le Monkftere fit pour 
augmenter l'Eglife du lieu. J'y ai trouvé auflfî 
Hift. de S. qu'en Tan 1236 Simon Abbé de faint Germain 
Germ. pag. fit l'acquifition de quelques Ifles de la Seins 
** 8 ' 'i proche Je même Village* Au refte l'Abbé 
, . . v « de faint Germain des Prez étôit encore qua- 
lifié Seignèur d'Ifly dans la Coutume de Paris 
de l'an ij8o. On voit encore vis-à-vis TE- 
glife un vieux Château , non du téms de Chil- 
debert , mais avec une tour quàrrée de qiiatré 
ou cinq cens ans , laquelle fert deprifon. 
, . Il eft confiant que l'Eglife de feinte Gene- 
, • 1 . t vieve participa auflï en qtielqué chofe au* 
* . diftributions que nos premiers Rois Chrétiens 
firent des dépouilles, du Pagânifîne. On trou- 
ve dans des recueils manufcrits dû Père Sir- 
mond , que le Roi Hugues Capet fit ferment 
fur l'autel de fainte Geneviève : Ur chat ta 
gtoriofœ memoria Caroli Francorum Régis a* 
foffejjiomèus dits gentium dicatis & iivino cul± 
fui appli candis in omnibus confervetur. Il fer oit 

à fçuhaiter pour remonter plus haut y ^u'oti 
eût lu dans cette formule Chlodovci att Heù dé 
Caràli. Quoi qu'il enïbit » oncrôit quête què 
ce Monaftere a eu d'ancien à- Vanves proche 
Ifly & à Iflymcme , vient de Clovis. Il y avoit 
entre autres une Ille au-deffous d'Ifly fur 1 la- 
quelle, le Livre cenfer de cette Maifon s'ex-' 
pli que àinfi vers i'an 1 aif 0^ i Cenfm dé TJJtacé 
S. Bartbolomem VI filid. pro Infùta 1 fuVtuï 
Xffiacum. Communiias Vatrvarum î5 de ÏJfiaco 
fro quolibet animale quoi ducitur in diïïam 
Infulam débet unatn comam avena* Je croi que 
par faint Bartheleini qui vient d'être nommé 
comme jouiflantà cens de l'ïfle fbus Ifly \. il 
faut entendre l'Abbaye (aint Magloire dont 
les Moines ont demeuré a faint Barthdemi , & 
qùi avoient beaucoup de droits dahs Ifly. °? 
* On diroit , à voir l'expreflion de la Charte? 
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des Rois Lothaire & Louis, & du Roi Robert 
concernant les biens donnés à cette dernière 
Abbaye , que ceux qui la dreflferent étoient 
du fentiment que le nom d'Ifly venoit d'Ifis. 
On lit dans la première qui eft de Tan 980 : In Hift. de Pa- 
eodem comitatu Parijiaco in poteflate IJiaca vir ris T. î.pa^ 
ne a , unie erit cenfus folidorum XL Dans la fe- * 0, 
conde , où les biens ajoutés par le Roi Henri 
font énoncés , il y a : In eodem comitatu Pari- dnec ~ 
Jsaco in poteflate I/taca , vinearum atque prato- ^* rt x * 
rum X VIII arpennos. Mais dans le Diplôme par 
lequel Louis VII confirma ces mêmes biens 
en H19 > c'eift-à-dire , cent cinquante ans 
après , Parti cle eft conçu en ces termes : In chartnL $ m 
f otejïate ÏJJiaci \ vinea & bofpius. L'Abbé de M %%' f £ 7 ' 
faint Germain Seigneur plus ancien , étoit en m9V * T *£, *l 
procès Tan 1 jx$ avec celui de faint Magloire j n ftr. col. 6** 
fur les droits qu'ils avoient chacun en cette Aid. loi* 
Terre. Dom Bouillard explique le fait plus 457» - 
amplement. L'Abbé Se les Religieux de faint 
Magloire prétendirent en 1^19 avoir un fief, Hift. de S. 
avec haute moyenne & baffe- Juftice dans une Germ. ats ^ 
partie du Village. Ils voulurent remédier par rez# p# I)0 * 
quelques reglemens aux défordres qui arri- 
voient fur leur terrein le jour de l'Invention 
de faint Etienne Patron de la Paroifle , où il 
fe faifoit un grand concours alors. Ceux de 
faint Germain en ayant fait publier de tout 
oppofés , où ils paroiflbient ne point recon- 
noitre la Seigneurie de faint Magloire , occa^ 
fionnerent quelques violences qui furent coin- 
mifes fur les Officiers & députés de cette Ab* , 
baye , dont il y en eut d'emprifonnés & d'au- 
tres maltraités lorfqu'ils s'en retournoient à 
Paris à l'entrée de la nuit. Le Parlement ren- Arrefl. p*?>- 
dit en 1330 un Arrêt contre l'Abbé de faint g»- l *. A . r - 
Germain, qui étoit alors Pierre de Courpa- lZ 4//fc 
lay , & le condamna aux dépens , à mille livres T ^ r An &{ 
envers faint Magloire , & deux mille enfers 3^;, 

A iv 
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le Roi : & il maintint ceux de faint Magloire 
dans la jouiflance de toute Juftice dans une 
partie du Village. Flufieurs anciens titres 
TaB.fanBi marquent que le Manoir de ce Monaftere é- 
IdagUr. toit proche l'Eglife. L'Abbé y exerçant fon 
droit de cenfive , enfaifîna Tan 1410 Benoît 

- Guerin Panetier du Roi, d'un Hôtel fis près 
le Mouftier d'Ifly à lui vendu par Jean de l'E- 

• pine Secrétaire du RoL L'année fuivante 
Guillaume Emery Confeiller du Roi en fut 
invefti ; en 1428 Louis de Luxembourg Evê- 
que de Terouanne & Chancelier de France 9 
en fut pareillement mis en poffeffion par le 
même Abbé. Le même Hôtel fut en fuite à 
Nicolas de la Chefnaye Maître - d'Hôtel du 
Roi. La famille des Emery ou Hemery pofTé- 
doit depuis fi long.tems des terres à Ifty » fur 
la cenfive de faint Magloire vers le bord de la 
rivière, que le lieu portoit dès Tan 1400 le 
nom de Port^Uetnery , qu'il confèrvoit encore 
en 1 joo. 

Les autres noms de chantier ou canton que 
les titres m'ont fait connoître fiir la Paroiffe 
fiid* d'Ifly & dans la cenfive de faint Magloire, font 
Challon & le Vivier. Ce dernier étoit en 1458 
fur le chemin d'Ifly à Fleury. 

La Commanderie de faint Jean de Latran 
MM* paiïbit auflî alors pour avoir une cenfive en 

tirant vers Moulineaux. 
mfi. Univé ^ Du Boulay a inféré dans PHiftoire de 1*U- 
Varif. r, 3. n iverfitc un afte de l'an 1284, touchant le 
^fiefdeRofiers appartenant à la Maifon de Sor- 
bonne , qui nous apprend que ce fief confiftoit 
en partie en cens fur trois Maifons fituécs à 
, -Ifly , & en partie en d'autres cens conftitués 
jfûr fix arpens déterre au même lieu. J'ai été 
Gall. chr. inftruit que l'Abbaye du Val-de-Gracfe y a 

Irtmm'tll auflfi cin 9 fols à prendre fur la cenfive d'Ifly, 
,* s t m C ° 9 par les Lettres de confirmation d'Henri II de 
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l'an 1 j 40 : & par le Proecs-verbal de la Cou- 
tume de Paris de l'an 1 j 80, que les Chartreux 
delà même Ville s'y difent Seigneurs d'un fief 
appelié Louviers.-FW ce qui eft de PEglife 
<le Notre-Dame de Paris, quelques particu- Mcer. Eecl m 
liers lui léguèrent des vignes en ce lieu dès le p f^ 1% 
douzième ou treizième fiécle * entre autres 
Philippe de Gomez Prêtre Tréforier de Poi- 
tiers. Elles étoient fîtuées au canton dit en " 
latin Fons Bruiandi , & furent données à Bail 
à un Ecuyer du lieu, ' • 

Après les gens d'Eglife qui eurent les prin- 
cipaux biens de ce Village, on trouve des 
Seigneurs particuliers de quelques cantons * 
ou de quelques Hôtels, & qui font tantôt qua- 
lifiée du titre de Miles , tantôt de celui d\dr- Hift. de de 
mrger. Le plus ancien eft Ferrie d'Ifly qui eft Gcrm - *• 
nommé témoin en 1 1 80 dans une Charte de 
Maurice Evêque de Paris. Il étoit au fïége de 
Touloufe en 1 z 1 1 , & il fouferivit à un aâe p^ye* de 
de l'Evêque de Cahors avant S. Dominique. Montmor. p. 
Après lui eft Amaury d'Iïïy qui étoit Seigneur 397« 
de Meudon. Guillaume d'Ifly Chevalier eft t \[ ' '' . \ 
mentionné dans le Cartulaire de Sorbonne à ch*tt. SorV 
Tan 1 270, Jean d'Iffy pareillement Chevalier, M 3 8. 
qui fut pere de Jean d'Ifly Armîger marié à 
Mathilde, font dans le Nécrologè de Paris. Ktcrol.Eccl. 
Un autre Jean d'Ifly dit autrement Jean Thi- par - i+J«»vt 
baud Armigtr & Agnès fa femme , font nom- lS U * Um 
més dans le Cartulaïre de iaint Magloire $ 
Tan i2$>8. A l'égard des Notables qui ont eu 
un Hôtel à Ifly , j'ai lu que Bernard de Surgis 
Archevêque de Narbonne y enavoitun, où 
Raimond de Budes fon neveu & petit-neveu 
du Pape Clément Vitefta; l'Archevêque fcella «ttonGonî 
le teftamentde fon fceauen préfence d'Aldo- T ' *• 
brandi Paltimanni Notaire de Florence le 7 
Août 1334. Hugues de Croicy Chçvalier qyi 
a voit été Préfîdçnt au Parlement , étoit retiré 
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à Iffy dans la Maifon qu'il y avoit lorlqu'il fut 
arrêté comme criminel de leze-Majefté fous 
Philippe de Valois, C'eft ce que nous appre- 
Sauva! T. nons par les Lettres de confifcation de fes 
i i pag. 4 des fci ens f j ont une partie des meubles fut adju- 
xeuves. , aux R e iigi eux j e f^int Germain en 1 343. 

Il eft fait auffi mention dans les Regiftres du 
Parlement d'une Maifon de plus grande im- 
portance fituée à Ifly dans le même fiécle. Il 
y eft dit à Tan 1 38 1 que Philippe d'Artois fils 
de Jean d'Artois Comte d'Eu, fit adjourner 
Pierre de Fetigny Avocat en la Cour pour 
Hjft. des caufe de retrait d'un Hôtel & fes appartenant 
Card, Franç. ces fi tu é à Ifly , que cet Avocat avoit acheté 
Prcur.poô. de défant Ch a rles d'Artois parent du Roi. 

Dans le Recueil des tranfports de biens que le 
* Roi d'Angleterre Henri VI fe difant Roi de 

France fit à diverfes perfonnes qui lui étoient 
attachées, & marque que ceux de Pierre Eme- 
Comptc de ry fis à Ifly furent donnés à Thomas du Hellay 
*Paris*vets^ e ^cuyer & * Jeanne fa femme fille du même 
iA%t &1u*b Emery. De plus, que ceux de Barthelemi Spi- 
Sauva ivfame abfent paflerent à Thomas Longueil & 
p. 3*7 & Thomas Gargatre Anglois. Dans les Mémo* 
* 8 fiaux de là Chambre des Comptes , on trouve 

Sue Charles VII donna vers Tan 144? à Louis 
e Luxembourg Comte de Saint - Pol deux 
IWaifons fituées à Ifly , qui étoient à fbn oncle 
le Cardinal , & que Louis XI confirma vers 
Tari 1477 à Nicolas de la Chefnayeune rente 
de dix livres à prendre fur certains héritages 3 
Ifly, laquelle lui avoit été donnée par le même 
Louis de Luxembourg. L'Hiftorien de l'Ab- 
baye de faint Germain écrit qu'en 1 6z8 Jean 
, de Choify fit ériger en fief ce qu'il avoit à 
Ifly. Les Regiftres du Parlement obfervent 
qu'en i6$9 furent regiftrées les Lettres-Pa- 
tentes du z Oâobre 1638 , qui permettoient 
au fieur Jubeuf de faire clore en fa maifon 
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une ruelle au village d'Iffy > du confentement 
des habitans & des Religieux de feint Ger- 
main» On avoit fort parle au commencement 
du dix-feptiéme fiécle de la Maifon que AL 
Marguerite de Valois y avoit , & d'une autre 
qui appartenoit au célèbre Frédéric Morel 
Profefleur Royal. On parloit en 1684 delà 
Maifon que le premier Préfîdentau Parlement 
de Paris avoit en ce lieu , laquelle fut vifîtée ' Mercure 
par Mon/ïeur Frère unique du Roi & par JuiUcl l69 + 
Madame. Il y en a de nos jours un plus grand 
nombre qui (ont devenues dignes de remar- 
que. La plus confîdérabie eft celle de M. le 
Prince de Cortty , que M. Piganiol écrit avoir Defcrîp. des 
été bâtie en premier lieu par Bazin de la Ba* ciw. de Pari* 
minière Tréforier de TEpar^gne , & Pun des *• 8 - *• 
plus riches hommes de fon tems. Elle paffa 
enfuireà M. Denis Talon Avocat Général f 
& enfin au feu Prince de Conty, ayéul du 
Prince de Gonty d'aujourd'hui * Cette Maifon 
eft en entrant à Iffydu côté de Paris. A l'au- 
tre bout eft celle Ide Madame la PrincefTe de 
Conty (a). Jeînefçais fiie feroit fc'et té dernière 
que Piganiol dit avoir appartenu à feu Van- 
holles. La maifon du Séminaire de feint Sul- 
pice eft entre les deux. L e jardin en eft fpa- 
cieux. fOrt y reiiiarque dans un endroit fort 
foli taire une Chapèllè dé ta faintë Vièrge qur 
a été bâtie fut le tiioâfelë de celle dè Lorettë 
en Italie. L^Auïeuf du piftidnnàite Uhiver^ 
fel des lieux dé la Fitente : , fémble Coitfondré 
cette Maifon avécTAbb&ye d'Ifly , dont jd 
parlerai ci-après* - r 1 
Il eft tems de rapporter quelque? évene^ 
meflSPqui ibhtï arrivés ^dànslë village d'Ifly , 

1. *> \>$\ t.: -îi f > t i- r - ' , • ' 

(*) Le) Mcrcor* d'Août aji6^ fidt la rehition d*une ?! J 
Fête donnée à 10* le %9 Juillet préçédçiy , fax Ma*. & m 
dame ta Prince/Te de Conty à Madame la Ducheflc de 
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au moins dans le dernier iîécle* Je ne donne 
que comme une conjeâure ce que je vais dire 
de la découverte d'un tombeau faite depuis 
Gng. Turin. p eu en ce ij eu# Grégoire de Tours écrivant la 
M. 6. cap. <j;ffi cult é qu e teudafte Çomte de Tours eut 
de rentrer dans les bonnes grâces de la Reine 
Fredegonde l'an 585, ajoute que de Paris où il 
s'étoit rendu & où il avoit été enfermé , on lè 
conduisît ad vtllam Fifcalem pour s'en défaire ; 
* que la eangrenne s'étant mife à la playe qu'il 
s'étoit faite en paffant le pont de Paris , la 
Heine ordonna qu'on achevât de le tuer en le 
laiflant tomber par terre , & qu'enfuite on lui 
• t caflTa la te te à coups de levier. Ce qui me fait 

. * : f n croire que ce fut dans la Terre Fifcale d'MTy 
•j ' ; .< . r que ce Seigneur fut mené &maffac*é, c'eft 
qu'il y a environ dix ans l'on trouva dans un 
champ à la fortie de ce Village? , à main gau- 
che en allant vers Vaugirard , à trois ou qua- 
tre pieds danf terre un cercueil de pierre d'une 
grpffeur prodigieufe ayeç un couvercle d' é- 
gale, gtoneur 4 <Jans lequel cercueil itoiît jia 
fqueiette dont la tête , feule garoiflbit plus coh* 
fomméc que le refte & mife en pièce ainfî 
que je, l'ai vue. Il n'y a gu ères que dans ces 
fiécles reculés que l'on iabriquoir des tom- 
beaux fi immenfes. On les trou voit tourtafl-* 
lés par les ouvriers proche les carrières ; il êft 
à croire que les Officiers de ce, Seigneur ca- 
chèrent fon cpçps en ceKeu ♦ çijf Ttfn ne voit 
point que d'autres aient été inhumés ; car fc én 
ces ficelés les criminels d'Etat n'étoient pas 
inhumés dans les cimetières avec le refte des 

Fidèle* y tm. r, ; : s, iïj 

Un fait autrem^nt L cer tain que celui que j* 
viens de rapporter , eft que le Roi Charles- 
Hîftoire de le*Simpie vertoit qu el qu efoi s £ Ifly • •* IV reftç 
5F glifc _ de au rrioîns une Charte qu*il y fit expédier l^ait 

Meaux Tom. T , . * . * / * D # * % t- • 

t. pag. *°7. Il y a apparence que nos Rois s'y etoien* 
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confervé une Maifon. Le Diplôme porte : 

JUia in ifilla Iffiaco. 

Ceft à Ifly que fut repréfenté le premier. 
Opéra François ; fçavoir , la Paftorale , de la Moreris*p 
compofition de Pierre Perrin natif de Lyon \P^m. voce 
ce fut l'an 1619. L'Ambaffadeur du Grand Perrin - 
Seigneur en 1669* que Patin appelle l'En- Lettres de 
voyé du Grand Turc , logea à Ifly avant que Patin 5 o 4 . du 
de venir à Paris, Ce fut auflidansce même Décemb. 
Village que s'aflèmblerent les quatre Exami- 16699 
nateurs des Livres de M. de Fenelon Arche- 
vêque de Cambray , & où M. Bofluet Evcque 1 
de Meaux eut diverfes conférences Pan 1 69 f . Hiftoîre de 
On y a vu pareillement fous le régne de Louis l'Eglife de 
XIV dans une petite Maifon de campagne', Mes »ux pag. 
que M. Thevenot Garde de la Bibliothèque 49 *: a , . 

î r» • « r • t xijitoirc de 

du Roi y avoit pluneurs anciens marbres eu- TAcad. des 

rieux apportés de Conftantinople par M, de Belles - Let- 

Nointel. Vigneul Marville fait aulïi la remar-. lr « m - l *> T. 

que que ce feavant homme s'y retiroit fou- a# t' !? m 

vent. C eft apparemment de quelques-uns de 40O . 

ces marbres antiques dont veut parler Donï Supplém. 

Bernard de Montfeucon , îorfqueltraitant dès aux Antiq/ 

Temples & des vafes à leur ufège y ïï dit que 'T. ». 

deux anciennes ftatues ont été transportées à 

Ifly. 

Quelques perfonnes remarquables par la 
place qu'elles ont occupée , ont porté lç nom 
d'Ifly » foit qu'elles fuffent natives de ce lieu , 
ou qu'elles fuflent de la famille des anciens" 
Seigneurs qui y avoient quelque fief. Un Re- \ 
ligieux de faint Germain des Prés nommé, g 4L thn 
Hugues d'Ifly , fut élu Abbé de cette célèbre w. Tom. 7. 
Maifon en 1 244 , étant Prieur de la Celte : & f # '* 45 
en l'an 140X Agnès d'Ifly fut élue Abbefle de col. J 

Long-champ. Urt Robert d' Ifly avoir été qua- 
lifié du titre de Maître fur la fin du treizième Pay * # p% 
fiécle ; de-là vint qu'un canton de faint Cloud 
étoit dit vers 1330 I>rr.i Mttgifiri Robtrii d§ 9*B* chu 
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Iffiaco. Un Doyen d'Orléans appellé Guilhk 

mus de ljjiacâ fut fait Evêque d'Arrasen iz8$. 

Trois Poètes ont fait chacun à leur manière 
l'éloge du village d'Ifly ou d une partie ; l'un f 
vers le commencement du dernier fiécle : l'au- 
tre, il y a feulement quelques années. Le pre- 
mier eft Daniel Perier qui fit imprimer ea 
1614 , encomium Ifiaci pagi envers hexamè- 
tres. La DéelTelfis lui fourniflbit un trop beau 
champ f pour qu'il n'en fît pas mention 
dès le commencement.il vient plus bas àl'éloge 
des jardins de la Maifon de Marguerite de Va- 
lois , dont je parlerai plus bas , & fait k des- 
cription des pièces d'eau qui y étoient. Il s'é- 
tend enfuite fur la Maifon & des jardins que 
Frédéric Morel Profefleur Royal y avoit ache- 
tés. Elle étoit la plus belle & la plus expofée % 
fa fituation étoit du côté de Vanves. Elle con- 
tenoit une riche Bibliothèque > & Ton y voyoit 
de belles peintures. Le Poète parle après cela 
de la bonté du terrein , des pacages , du fro- 
ment qui y étoit. Selon lui , c'eft une féconde 
Egypte , dont la Seine eft le Nil. Il vante fur- , 
tout le vin d'Ifly , dont il dit : , 

Jn celfos qui vina ferunt fortifia colles 

Nobile queis Rhodium et dut , nigrumque Faler~ 
num. 

L'expreflion eft un peu forte > mais elle efl 
pardonnable dans la Poéfie. La volaille & le 
gibier d'Ifly n'y eft pas moins célébrés : on y 
apprend que nos Rois y alloient fouvent à la 
chaffe: ' - 

•s 

Altiliumvt genus varium quo biçpagus abundat 
Et vfrguha filent lepores ubi mille latero. 
Au tampos etiam longé latèque paumes 
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Quo Reges noflri fpatiari fape videntur 

Aat premer* à tergo leporem non currere fegnem 

Aut perdicis avis curfu fuperare volatum. 

LêuJandi met as monet bisnos fonere tempus 

Ifidis atque de a pagttm potier it egert 

Se ripteris , dignum feptetn inut mira referri* 

Le fécond Poète eft François Boutard » 
connu parmi les fçavans fous le nom de P Abbé 
Boutard , dont on a une Ode latine qu'il pré- 
fenta en 1 71 & à M. le Prince de Contjr fur fa 
Maifon d'Ifly. Cet Académicien eft décédé en 

17199 . . 1 

Le troi/îéme Poète, qui étoit alors un Clerc 

de la Paroifle de faint Roch de Paris (a) , s'eft 
attaché à faire la defoription de la Maifon du 
village d'Ifly appartenante à Meffieurs du Sé- 
minaire de faint Sulpice , des jardins princi- 
palement , & de la Chapelle de Notre-Dame 
deLorette. Je me contenterai d'en rapporter 
ces quatre ou cinq vers qui concernent la Cha- 
pelle: . : . . < ... 

Mhius hic lumen fubluftri fulget in timbra ; 
Bic Pietati addunt ftimulos ars G? locm ipfe , 
Sanftaque formidoy fecretus corripit borror 
Intrantes, pavidifque facros infpirat amures^ 
It replet attonitam prafenti Rumine nientém. ] 

On peut voir le refte de la pièce dans lé Mer- 
cure d'Avril 1742. Ën conféquence de cette 
dévotion extraordinaine , Melïîeurs de fiiint 
Sulpice ne permettent à perfonne de dire la 
Meffe avec la perruque au principal autel de 
cette Chapelle. Cette Maifon a un vatte jar- 

MM f Gog<L * * ' 

i 
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din qui comprend plufieurs arpens de vigne. , 
Elle a appartenu à la Reine Marguerite. Le 
corps de logis du milieu eft de ce tems-là , les 
peintures font à frefque.On voitdans la cour le 
bufte d'une perfonne qui a la toque fur la tête. 
En 1 609 Michel Bouteroue Médecin Char- 
Franc l!°T6m. traînavoitfait en vers de huit fyllabes une 
iç. pag. 67*. defcriptioa de cette Maifon , où la Reine s'en- . 
f clibicn, tretenoit fouvent avec les TVIufes & ceux qui 
les cultivoierit r c'eft pourquoi il l'avoit inti- 
tulée: L* petit Olympe i'ijjy ; c' eft apparem- 
ment en ce même lieu qu'elle fe retira à caufe 
de la pefte de Paris de Tan 1 6oç . 

La Maifon de M. le Prince de Conti a de 
très-beaux jardins qui s'étendent vers Meu- 
don > beaucoup de haute-futaye , plufieurs piè- 
ces d'eaux , dont une pétrifie des plantes» 

La Maifon où eft dédédé M. le Cardinal de 
Fleury appartenoit auparavant au Maréchal 
d'Eftrées 5 & avant lui à M, Vanholle In- 
tendant d'Alface. La nouvelle Hiftoire d'Al- 
face de M. Schephlin fait mention p. 48 du 
tranfport qui y avoit été fait de Stra/bourg 
d'un Hercule de bronze: & de-là à la Barre 
autre Maifon qua IJJiacum ttngit f ubi etiam~ 

ftWîl VtJttHT, 

•Abbaye des bénédictines D'issy. 

Cette Muifon avoit commencé par un 
Prieuré qui fut fondé à Magny en Vexin> au 
Diocèfe de Rouen l'an 1637 , fous le titre de 
fainte Anne , par la famille des Charton , & la 
première Prieure fut tirée de l'Abbaye des. 
Arcis Dîocèfe de Chartres* En 1 64 ï P Arche- 
vêque de Rouen permit qu'on transférât ce 
Couvent à Ifly , & la tranflation fut confirmée 
lei 3 Avril 1 645, par l'Archevêque de Paris , . 
& par Lettres-Patentes de Tan 1647» Louis 

XIV 
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XIV obtint en 1657 du Pape Alexandre VII 
qufcce Prieuré fût érigé en~ Abbayè » & accor- 
da là-deiïus Ces Lettres en 1661 vT Archevê- 
que ayant donné âûflî fon confentement en 
1^7. Depuis ce tems-là il y a eu quatre ou 
cinq AbbeflTes , dont la première a été Fran4' , 
çoife-Henriette de la Fontaine. L 'enclos de 
cette Abbaye eft petit auflï-bien que PEglife* 
On y voit la fépulture de M. de Novion pre- 
mier Préfîdent du Parlement , & celle d'un 
pieux Evêque Irlandois qui mourut en 1702» 
Il eft appellé fur (a tombe O hiilonj , & quali-,, 
fié Chanoine de Rouen. Il eft dit avoir été en- 
fuite Evcque Laonenfis £J? Lymorienfis. 

Cette Communauté dont les biens étoient 
fort diminués & ont été réunis à PAbbaye de 
Gerfy, a été difperfée en 175 1 , & celle de 
Çàint François de Sales qui étoit fur la Paroiiïe 
faint Medard où elle avoit déjà (uccedé à un 
Couvent de Filles » y a été transférée. Cetf 
Prêtres de faint François de Sales ont comn 
mencé a y demeurer au mois de Juillet 17 Ht. 
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G 'Est ici Puh cîe ces lieux qui pardiflent a 
r M. de Valois porter le nom de la rivière 
*• ôu du ruiffeau qui y çaftèz mais tous les Sça- 
vans ne font pas de fon fentiment. Plufieurs 
croient que les lieux ont au contraire donné . 
leur nom aux rivières ou aux ruiiïeaux ; qu'on 
dit la rivière de Bievre parce qu'elle paffe au 
Village de Bievre ; la rivière d'Eflone , parce 
gtP'éue paffe au bourg d'Eflone, & ainfi des 
autres., En effet , en cherchant exadement on 
trouve Couvent que ces rivières ou ruifleaux 
ont un autre nom , un nom qui leur eft parti- 
culier , & qui n'eft pas un nom de lieu. AI . de 
Hid $ f*4*u Valois lui-même fait mention d'un titre rap- 
ccl - 1? porté par Doublet , ou le ru de Sévre eft dit 
autrement Marine!. Ce titre eft de l'an i45>î« 
On eft prefqjue certain par ce moyen , que le 
fiom de Sévrè eft le vrai nom du Village , mais 
on ne fçait pas pour cela d'où il vient. Les 
plus anciens monumens latins qui en parlent , 
l'appellent Savar ul\s font de douze cens ans, 
étant du fixiéme fiécle. D'autres un peu pofté- 
rieurs l'appellent Sàvra ; c ? éft ainfi qu'on Té- 
crivoit au neuvième fiécle. Au treizième on 
en étoit venu à dire Sevra , comme fait le 
Pouillé de ce temSrlà ; ou Sépara , ou bien 
Se f para , Sepera , ainfi qu'il Ce lit dans les titres 
iu Chapitre de Paris.line fe préfente rien qui 
ait rapport au nom primordial S/tvara , lînon 
le mot de Savar qui eft un des noms qui fe 
donne au g^zon en quelques Provinces de 
France: c'étoît apparemment un Heu où le 
gazon étoit fort abondant : ce qui en occa- 
fionn-i la dénomination lorfqu'on çommcnça 
a y bâtir. v. . . 
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Dès le tems de faint Germain Evêque de 
Paris , Séve ou Saive étoit un Village. Ce 
Saint Prélat y pafl~ant vers Tan y 60 ou 570 , y 
guérit une fille appellée Magnoflede , d'une Sxe . m % Bg 
efpece de pofleflîon dont elle étoit affligée * ncd* p. 238. 
8c après cela il en fit une Religieufe. Foftunat 
Auteur delà vie de ce Saint & Ecrivain con- 
temporain , appelle ce lieu villa Savar*. 

Il eft à deux lieues de Paris vers le cou- 
chant , prefque fur le bord delà Seine , à l'en- 
. trée d'une gorge qui entre deux montagnes 
conduit à Verfailles , & au fond de laquelle 
coule le ruiffeau de Marinel venant des envi- 
rons de Montreuil 8c de Chaville, & qui Ce 
jette en ce lieu dans la Seine. On voit autour 
de ce lieu la terre cultivée de toute forte de 
manière , quelques prairies dans le fond , de ,~ 
petits bois & quelques vignes fur les coteaux > " 1 
8c dans le haut font des labourages. Le Dé- 
nombrement de Paris y comptoit 223 feux» 
Celui du Sieur DoiCf en marque 202. A Té-, 
gard du Diftionnaire Univerfel de la France 
Séve y eft marqué comme un lieu contenant 
^ 1 o habitans. Je parlerai ci-^après du Pont de 
bois qui y a été conftruit. 

L'Eglife de Sévre eft un bâtiment du trei- 
zième fiécle , pour ce qui eft du chœur & de 
la tour. La nef eft moderne. Il y a deux ailes * 
mais point de fond pour tourner d'un côté à 
l'autre.- Elle a le défaut des Eglifês bâties à 
piufîeurs reprifes , d'être ùn peu tortue. On y 
voit dans la chapelle méridionale à côté du 
chœur une petite tombe qui couvre la fépul- 
ture d'un enfant nommé Du Broc décédé l'an , 
1 Il y eft repréfenté entouré de langes, 3c 
on lit deffus qu'il n'avoit que neuf femaines 
lorfqu'il mourut. Cependant Tinfcription qui 
eft gothique , finit par un Requiefcat in pare. 

Je ïdis mention des autres fépultures dans le 
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Catalogue des Seigneurs. Derrière cette E- 
glife fort une fontaine dont la fource eft dans 
l'Eglife même , & qu'on appelle La fontaine 
de faint Germain* Il peut paroitre étonnant 
qu'on ne l'appelle point de faint Romain > qui 
eft le Patron de l'Eglife : mais peut-être a-t-elle 
, eu le nom de faint Germain relativement à ce 
que l'endroit où (on coulant fe perdoit dans la 
Seine avant tous les changemens arrivés en 
ce lieu , étoit celle qui fervoit de borne à la 
pêche de l'Abbaye de faint Germain des Près ; 
car le titre qui porte le nom du Roi Childe- 
berl I , marque l'étendue de ce droit jufqu'au 
lieu ubi alveolns ve nient Smvara précipitât fi 
in flumine : & encore en 1x30 la borne de fé- 
Hift. de S. paration du droit de l'Evêque de Paris fur la 
Ocrm, pag. rivière d'avec celui de cette Abbaye , fut pla- 
uo - cée vis-à vis le Village de Sévre. 

Pour ce qui eft du choix qu'on a fait de 
iaint Romain Prêtre & Moine à Blaye proche 
Bourdeaux au quatrième fiécle , pour Patron 
de l'Eglife de Sévre , je penfe qu'il vient de 
quelques Reliques de ce Saint que les Reli- 
gieux^de S, Denis qui poffédoient fon corps , 
. diftribuerent en faveur de la Dédicace y quoi- 
que je n'apperçoive dans toute l'antiquité au- 
cune relation de leur Abbaye avec ce lieu. 
Ccd. Colb. On trouve dans quelques anciens fragmens 
u*c* . des chroniques- de cette Maifon , que les Tou- . 

lou&ins voulant ravoir le corps de faint Sa- 
turnin leur premier Evéque , qui avoit été 
. tranfporté en ce Monaftere par ordre du Roi 
Dagobcrt , en fournirent trois autres , dont 
celui de faint Romain de Blaye fut du nom- 
bre. Auffi depuis ce tems là fit-on une grande 
Fête de ce Saint dans cette Abbaye le 24 No- 
, vembre jour de fon décès. On célèbre pareil- 
ment fa Fête le même jour dans l'Eglife de 
Sévre , & celle de fa uaniUtion le a 2 Mai, 
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fans obferver peut-ctre que ce dernier jour eft 
celui de la mort de faint Romain Solitaire de 
Druyes en Auxerrois : ce qui peut caufer à 
l'avenir de la cqnfufion. La Dédicace de cette 
Eglife a été faite en 04 en conféquence du %eg. Ep. 
ouvoir qui fut donné alors au Curé & aux P*r. z6 A}u 
abitans de la faire dédier par quel Evéque 
Catholique ils jugeroient à propos. 

La Cure eft de celles dont les Evêques de 
Paris fe font réfervez la nomination pleine & 
entière , fuivant le témoignage de tous les 
Pouillés de Paris. On lit au Nécrologe de No- Keerot. Ecct. 
tre-Dame de Paris que Girard de Courlandon P** 
Archidiacre de Paris fondant une Chapelle de 4M* 
faint Nicaife à Notre-Dame , lui affigna entre 
autres revenus , cent huit fols fur PÈglife de 
Sevré. Il mourut en 1319. 

S'iiyavoit apparence que nos RoiseufTent 
eu autrefois un Palais en ce lieu , on pourroit 
dire que ce feroit quelqu'un d'entre eux qui y 
auroit fait apporter des Reliques de faint Ro- 
main de Blaye. Mais nous ne trouvons rien 
dans leur Hiftoire qui ait rapport à ce Saint , 
lînon que le Roi Caribert étant décédé en 
. 567 fut enterré à Blaye dans TEglife de icp 
nom. Dom Jacques Martin a été du fentiment Religion des 
qu'il yavoit un Palais Royal àSévre , fon- GauUsT.a, 
dé fur une ancienne monnoie qui porte Save P' ï** 
pour le lieu où elle a été frappée : mais j'ai 
fait voir ailleurs que ce Save étoit le Château 
de Savie fur la montagne de Belleville proche 
Parfc, ou nos Rois avoient un Domaine dont 
ils firent part à plufieurs Eglifes. ^ 

11 ne paroît pas y avoir jamais eu d'autre 
, Château à Sévre que le Château Seigneurial. 
11 eft bâti un peu plus bas que TEglifç vers le 
midi. C'eft un édifice quarré entouré de fof- 
fés : àTun des coins eft une tour auffi quarrée 
^ui forme prefque tout le logement & qui eft 
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terminé par le haut eivefpece de dongeqn uh 
peu écrale. Ce bâtiment peut avoir deux à 
trois cens ans. On voit à la porte cette Sen- 
tence gravée fur le marbre : Animas colentittm 
fe Deus , rem £S> domtim ttutur avec les armes 
deLongueil. 

Les anciens titres fourniffent les noms de 
quelques Seigneurs de ce lieu. Sous le règne 
. de Philippe-Augufte parmi les Chaftelains dé- 

coa. P»tean. penc i ans de Montlhery , fans tenir cependant 

leur terre du Roi , fe trouve Amorrannus de 
Sépara. On a voulu mettre Anjorrandus fui- 
chartuï Ufc. V ant qu'il eft appellé dans le Cartulaire de PE- 

Zg. P . is. vêch( : vers ran 11 tenoit del'Evêque 

un bien fitué à Verfailles. Un peu après ce 

Preuves de t€ms *^ paroît un Gervaisde Sévre Chevalier» 
THiftoire de H e & nommé dans les titres de Port-Royal corn- 
Montmoren- me approuvant ce qui a été donné de cenfîve 

CJ r*£ r Si' '^ ans . ^. vre * cette Abbaye , & cela en 1 1 z6. 

VUgl* ' H vivoit encore en IZ40. Après lui vé^ut Ro- 
ger de Sévre mentionné à Tan 1245 dans le 
Cartulaire d'Hieres, pour avoir confirmé avec 
Aveline fa femme le don qu'Eveline de Sévre 
.avoit fait à cette Abbaye de douze arpens de 
terre à Attilly : & en 1148 on le trouve com- 

P?R?r g a77*i ™ C ple ^ e dans Un aâe concernant Henri d>At " 
' ' Ùlly* Ce Roger Je Sépara pouvoitne pas jouir 

de la Seigneurie entière , car Amauri de Meu- 
don Chevalier avoit beaucoup de cenfives à 
Sevré. Plufieurs Bourgeois de Paris y pofle- 
doient des héritages qui lui payoient le cens 
annuel. Il voulut qu'à caufe qu'il venoit de 
faire fon fils Chevalier & marier fa fille ils 
Jui paflaflent le cens au double alléguant pour 
cela l'ufage. Ils répon Jircnt qu'ils p îyoient la 
taille au Roi comme les autres Bourgeois : 
/. K e £'P* mais comme ils convinrent que les Payfans 
TJm Undc- P a y°* en£ ce cens double au Seigneur, le Par- 
hJaiÎM** î eni ^it les condamna en iz6t à le luipnyer 
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Je même. Il y avoit en 1312 un Gervais de 
Sévre & en 1 3 1 y un Jean de Sévre Ecuyer 
Seigneur fufèrain du fief de la Bretonnerie i . 9 r . ^ 
Paris , fuivant un aôe qui refte de lui. Dans le chaftelaîa- 
refte du quatorzième fiécle fut Dame de Sévre bimeftrc p. 
une nommée Jeanne de Villeberne. Elle eft 7 1 * 
repréfenrée aux Bernardins de Paris en Reli- 
gieufe fur fa tombe. Ses armes font d'azur à Recueil des 
une croix engrélée accompagnée de fleurs-de- Epitaphes de 
lys. Au commencement du fiécle fuivant Ar- P ans » 
naude de Corbie fe trouve qualifié Dame de 
Sévre , c'eft-à-dire en 1408. Elle étoit fille de 
Philippe Maître des Requêtes , & elle époufa 
Jean de Livres Seigneur de Clamart & Ville- 
accoublay. Jean Leclere Chancelier de Fran- 
ce avoit eu cette terre par décret en 1413. Hift. des 
mais cette acquisition fut annullée après fa Gr. OfHc T. 
mort arrivée en 1438. Je ne trouve pas qui 6 * P« 2 8 7* 
fut celui qui luifucceda ; mais feulement qu'en 
14^3 la nuit du zz Septembre quelques Bre- chron. £e 
tons & Bourguignons étant venus à Sévre , y Louis XI. 
trouvèrent des EcofTois de la Compagnie de 
Robert de Conychan auxquels ils coupèrent la 
gorge. Je trouve /uiffi qu'en 1487 Jean de 
Boulainvilliers Chevalier Gouverneur du 
Comté de Clermont en Beauvoifîs avoit eu du 
côté de fa femme un fief affis à Sévre près Ordîn. de 
Saint Cloud mouvant du Roi * à caufe de fa Paris - Sauval 
terre de Chailliau , & qu'il en rendit hom- A * * P* 4 ?** 
mage. Je croirois que Meffieurs de Livres ren- 
trèrent en cette Terre, après la mort/Ju Chan- 
celier Le Clere , d'autant qu'il fe trouve un 
Henry de Livres Seigneur de Sévre au com- 
mencement du fiécle fuivant. Il refte une Sen- 
tence de Jacques d'Eftouville Prévôt de Paris Vme gris 
du 16 Juin 1507, par laquelle il lui eft per- Jj^™ 1 
mis de faire relever & redrefTer la . Juftice & 
fourches patibulaires à deux piliers à Sévre 
fur la motc de Châtiilon , ainfî qu'il étoit 
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d ancienneté. Quatre ans après , Simotvê> 
livres çft du Seigneur de ce lien. On lit qu'il 
obtint du Roi Louis XII qui étoit à Lyon au 
*TSS,fc d A °^' «tabliffemeitt de deux Voire, 

S d«ThL l Sev /V f çavoir » le Lundi d'après l'Afcen- 
celet foI. 4 } 7 . ll0n & la dernière Férié de la ToufTaint , & 
d'un marché tous les Vendredis. Henri de 
, • Auvent mentionné dans les cahiers 

de 1 Ordinaire de la Prévôté de Paris , prefque 
durant tout le règne de François I. Il prétoit 
Ion Château pour y renfermer les prifonniers 
eu on ne vouloit pas laifler au Châtelet de 
Pans dans le tems des entrées des Reines ; & 

< a .,„,i t °" , 1 P r y .°" un " dro " P our cela - 11 y en avoit 
3. pÏÏ «V < î ueI< 3 uefo ? s Pl«s de cinquante renfermés. C'eft 
6i" * ? ? U1 arnva en i î i y & i y j , aux entrées des 
ùl9 Keines , & en i y 37 à celle du Roi d'Ecoflè. 

Tat. e p . Ce Seigneur fut fommé en 1 y 3 3 par l'Evêque 
de Pans pour l'hommage qu'il lui devoir Le 
même Henry de Livres qui avoit époufé Jean- 
«.» a r C m Lon g ueil fe voyant fans enfans , donna 

4« 7 . 468. P r an ° e Longueil Seigneur de Maifons fon 
beau-frere. Il fut inhumé en l'Eglife Paroif- 
iiale & fa femme enfuite auprès de lui l'an 
Ce Jean de Longueil qui le premier de 
ce nom pofieda cette Terre , eu auteur d'un 
Recueil très-curieux de *> 1 Arrêts notables. 

Jacques de Longueil fils de Jean fucceda à 
len pere. Il étoit Maître des Comptes en 1 y 7. , 
' JJaitre-d 'Hôtel du Roi en iy 7 y, Chevalier de 
1 Ordre de faint Michel en 1 y 78. Ce fut lut 
qm fit fortifier le Château de Sévre encore 
,1 -, P . I"' 11 n ' étok > & qui y fit graver l'infcrip- 
«on Animas , rapportée ci-deflus. Ce Cha- 
♦73. #7- teau ne laiflà pas d'être pris & pillé par les 
ennemis : mais il l'affiégea de nouveau & le 
reprit avec perte confîdérable de fon bien. Il 
repofe a Sévre avec Catherine de Montmirail 

fia 
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du Doyenné de Château-Fort. 2? 
fa femme. Charles de Longueil fucceda dans 
cette Terre. Ilépoufa Louile Seguier & mou- 
rut en 1609 âgé de 37 ans. Il eft aufïï inhumé 
à Sévre. Jean fon fils Seigneur de Sévre fe fit 
d'Eglife. Il mourut le 12 Février 1646, Il 
repofe pareillement à Sévre. Après lui la 
Terre fut poffedce par Charles de Longueil 
fon frère , qui dès Tan 1 6 1 8 eft dit Secrétaire . . # 
du Roi Se marié à Louife de Montrouge y la- 
quelle mourut en 1 6$6 & fut enterré à Sévre. 
Il eut un frère nommé Louis , Chevalier de 
faint Jean de Jérufalem , connu fous le titre 
de Chevalier de Sévre , qui fe trouva en di- 
verfes occafïons pour le fervice de la Religion, 
&pour celui du Roi au fiége d'Arras & ail- 
leurs, x . k 

Sévre a depuis appartenu à M. Monnerot Livre de S. 
J'ainé, que Sauvai dit s'y être joué de Peau Cloud de 
avpc plus d'artifice que les Romains n'ont fait Jl dc 
à Tivoli & à Frefcati. M. Nicolaï en eft Sei- Amîq* de 
gneur depuis la mort du fils du Préfident de Paris T. 3. 
JWaifons. ^ P-*i- 

M. le Duc d'Orléans eft au/fi Seigneur en 
partie. 

Le voifïnage de la Terre de faint Cloud fut 
caufe que les Evéques de Paris qui en étoient 
Seigneurs , cherchèrent à y joindre un mou- 
lin fitué à Sévre & fur le ruifTeau même de 
Sévre, Robert Abbé de faint Germain des 
Prés à qui il appartenoit , le céda avec une 
terre dite Garzy à Geoffroy Evcque de Paris , 
qui lui donna quelques préfentations d'Eglife, 
en Tan 1070. Les Evéques de Paris s'étant 
mis en poffeflion de ce bien , Maurice de Sully 
qui penfoit toujours à de pieux établifTemens , 
donna quelques années avant fa mort y c'eft- 
à-dire en 119$ y une Charte datée à S, Cloud Chartuh S m 
dans la Chapelle de faint Jean ; par laquelle *'**MU. 
il voulut que celui qui tiendrou le moulin de 
Tomt VIL C 



Digitized by Google 



%€ Paroisse de Se v e ? 
Sévre , fournît par la fuite tous les nns un 
muid de méteil , dont on feroit une diftribu- 
tion de piin aux pauvres de faint Cloud dari* 
le tems de Carêmeprenant Du Breul remar* 
cjue qu v il y a à Sévre une Terre nommée Coet- 
Du Brcul. m ean. il nous apprend que c'eft le nom que 

£53^7 P° rtoit le Chantre de la Cathédrale de Tré- 
pans p. S47 # r . • r % j i r* u j t» 

édit. i6jj. guier qui Fonda en woo le Collège de Tre- 
, guier à Paris , lequel fut détruit quand on bâ- 
tit le Collège Royal. Il ajoute que cette Terre 
appartient encore à ce Collège, 

Des Lettres que l'Abbaye du Val-de-Grace 
G*U* chr. obtint du Roi Henri II pour la confirmation 
p ê v. 17" <j e f es ^ens , mettent dans ce nombre quel- 
i$s. <î ues rentes fur des vignes muées a oevre # 

Cela fait voir l'ancienneté du vignoble de ce 
lieu. 

Les maîfons de cette P^oifTe ne s'étendent 
fur la route de Verfailles que jufqu'à celle du 
Pourvoyeur de la Reine ; ce qui eft plus loin 
de la Paroiiïe de Viroflé ; mais le territoire 
de la côte qui fait face à cet allongement de 
Viroflé, eft de la ParoifTe de Sévre. Les habi«* 
Vvob. tiifl* tans de Sévre tenoient en 1 Z09 à Rueldu bien 
hhntm r. f*d e Bouchard Seigneur de Marly : ce qui mar- 
,95# que qu'ils faifoient dès-lors une Communauté. 

Le Pont de Sévre eft un pont de bois de 
vingt & une arches à deux reprifes, & fépa^ 
rées par une Ifle qui forme en ce lieu dfux 
bras dans la rivière. M. Perrault de l'Acadé- 
mie des Sciences avoit propofô d'y conftruire 
un pont de bois d'une feule arche de trente 
toife de diamètre , lequel n'auroit point été 
endommagé par les inondations & par les 
glaces, & n'auroit nullement empêché la na- 
vigation dans le tems même qu'on auroit tra-* 
vaillé à le rétablir* On ne dit point pourquoi 
ce projet n'eut pas lieu. Au commencement 
île l'année 1707 il arriva un fait extraordir 
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n&ire au bout de ce pont. Un parti ennemi Eloge de M. 
compofé de trente hommes feulement , mais de Beringlien 
prefque tous Officiers, s'étant partagé en di- dans lesMé- 
rerfes petites troupes > s'approcha de Paris ^^mieVdi* 
dans le deflèin d'enlever quelqu'un de nos infcriptioos* 
Princes entre cette Ville & Ver&illes. Le 24 
Mars entre fix & fept heures du £bir , ils ap- 
percurent fur le pont de Sévre un carrofîe à 
fix chevaux aux armes & avec la livrée du Roi. 
C'étoit M. le Premier Ecuyer du Roi , Jac- , 
ques Louis de Beringhen , qu'ils prenoient 
pour M. le Dauphin» Ils firent le /ïgnal dont 
ils étoient convenus ; leurs petits détachemens 
fe réunirent , ils joignirent le carrofle à l'en- 
trée de la plaine , JVL le Premier fut enlevé en 
un inftant , & on ne le fçut que par le retour , 
de fes gens quiavôient été eux-mêmes rete- 
nus long-tems. Ce n'eft point ici le lieu de 
rzcontet le refte de l'avanture. Chacun fçait 
gue ce Parti fut rejoint dès le lendemain pro- 
che Ham en Picardie. 

Les Mémoires de l'Académie des Sciences Mem. de 
de Pan 17 31 , nous apprennent que ce fut à l'Acad. de» 
Sevré qu'on exécuta la machine pour élever Scicnc.i7jt# 
Peau» qui avoit été inventée par J. B. Lc p ' 9,i 
Brun. 

On a établi à Sévre une Manufa&ure de fla- 
cons de verre qui eft en grande réputation. 

L'un des écarts de cette Paroifle eft appellé 
LA RONCE, ainfî que le marque l'ex- Kcgifl. Ar* 
pofé du Comte de Crufly en l'an 1 697 » pour 13 N# 
y avoir un Oratoire domeftique. vemb * 

Il y a un fief à Sévre qui eft mouvant de *°y €Z ChaiU 
Chaillot. Jean de Boulainvilliers en fit hom- ot# 
mage en 1487 y & les Céleftins de Paris en 

M. de Tournefort cherchant des fimpîes Toumefor 
autour de Paris , obfervaque le Lycbms Sil-Tti.p, 35S>* 

veftm eft très-commun dans les carrières de 

/"*• • • 
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Sévre , qu'on l'y a même vue à fleur double. 

Toutnefon Item le Cepea ou Sedum fe trouve autour de 
T. i. p. jBo. Sévre , le Tragefelinum , le Valeriana Silve- 
ftris dans les taillis entre Sevré & Meudon ; & 

fferboriz. 6. enfin le Sium aromaticum au-deffus de Sévre. 

Je rapporte ceci pour exemple du détail ou 
entre le Livre de M. de Tournefort. Je ne le 
fuivrai point dans ce qu'il rapportera des au- 
tres Villages. 

Je ne vois point que cette Paroiiïeait four- 
ni d'autres perfonnages illuftres , que quel- 
ques-uns de fes Seigneurs du nom de Lon- 
gueil. Il y a eq aufli au treizième fiécle un 
Magifler Simon Je Sépara Prêtre Chanoine de 
Notre-Dame de Paris infigne bienfaiteur* 

* r ** mort le 1 9 Mai. Magifler étoit alors deftiné à 
marquer un homme fçavant. 




> 
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• * » 

SAINT CLOUD. 

LEs deux Nogent fitués dans le Diocèfe 
de Paris ont tous deux été célèbres dès le 
tems de la première race de nos Rois. 11 y 
avoit alors un Palais Royal à Nogent- fur- 
Marne , comme je l'ait fai voir en traitant ion 
article ; mais s'il n'y en a pas eu dans ce No- 
gent -ci fitué fur la Seine * maintenant dit 
faint Cloud , la demeure qu'y fit le faint Prê- 
tre de te nom , fa (àndification en ce lieu > 8c 
fa fépulture/bnt des faits encore plus glorieux 
pour la mémoire de ce Bourg, Il doit donc 
pafler pour certain que faint Cloud fils i de 
Clodomir Roi d'Orléans, & petit-fils du grand 
CJo vis Se de fainteClotilde qui avoit manqué 
à être égorgé par fes oncles dans fa tendre jeu- 
nèfle , ayant fait réflexion fur la vanité des 
grandeurs lorfqu'il fut plus avancé en âge , fe 
coupa lui-même les cheveux , & après avoir 
quelque temsrmené à Paris & en Provence 
une vie folitaire , fut ordonné Prêtre à Paris 
par l'Eve^ue Eufebe vers l'an f 51 > & qu'a- 
près avoir exercé les fondions durant. quelque 
tems , l'amour de la folitude le porta à fe re- 
tirer dans le lieu alors dit Nogent , à deux 
lieues au-deffbus dé Paris, qui «oit apparem- 
ment l'une des Terres qui lui échut lorfque 
la mort de Childebert eut amené du change- 
ment dans la diftribution des Terres du Do- 
maine. Il y fit conftruire une Communauté 
ou Moûtier , dans lequel il fe renferma avec 
quelques perfonnes de piété. Ce Moûtier por- 
toit le nom de faint Martin ; mais faint Cloud - > 
y ayant été inhumé , il s'opéra tant de mira- 
cles à fon tombeau , que l'Eglife ne fut plus 
appeilée autrement. que du nom de S. Cîoud; 

uj 
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lequel peu à peu fit éclipfer auffi un nom Je 
Nogent , à mefure que s'y forma le Bourg que 
Ton y voit aujourd'hui. Un nommé Jobsnnes 
Abbé de fanât fhdoxldâ qui afïifta en 765 à 
\Ann*L Br- l'AfTemblée d'Attigni avec Lantfrid Abbé de 
med. t. 2- f. fa | nt Germain des Prés & Fulrad Abbé de 
79 faint Denis f eft eftimé avoir été Abbé de No- 

gent dès-lors dit faint Cloud. On apprend 
WtbardHè* auffi par Nithard que l'on < appellent ce lieu 
3- (aint Cloud ou faint Floud en Tan 841. 

* D p C ît" C T# 11 eft bâtî fu * la colUne au couchant de Pa- 
; ' p * 37 ' ris fur le rivage gauche de la Seine , dans l'uti 

des plus beaux points de vue des environs de 
Paris* Les coteaux plantés d'arbres de toute 
efpéce 3 les différens Châteaux qui y ont été 
dans tous les tems ; les différentes maifons de 
plaifance qui font autour de S. Cloud, font que 
tes labourages & la vigne n'y font point fï com- 
muns qu'ils y auroient pu être fans cela. Ce qui 
n'empêche point que dès l'année 1709 on n'y 
comptât 148 feux félon le Dénombrement de 
PEleâionde Paris , & même qu'il n'y en ait 
aâuellement 310 , fuivant la defeription du 
Royaume publiée en 1745 par le fieur Doify. 
Le dénombrement d'habitans de chaque lieu 
de la France donné par le DiéHonnaire Uni- 
verfel en 17*6* porte que l'on comptoit alors 
à faint Cloud 1445 habitans. 

La vie ou panégyrique de faint Cloud corn* 

HISTOIRE pofé il y a environ^buit cens ans , marque que 
ECCt - ce faint Prêtre avoit légué à la Mere Egiife 
de Paris cette Terre alors dite Ncvigentum , 
avec l'Eglife qu'il y avoit bâtie. On voit auffi 
en effet que dans le neuvième fîécle les Eve- 
. ques de Paris regardoient le corps de faint 

ChAttA C*- Qoud comme Tune des reliques de leur Dio-> 
roi; B^gtsfnb c èfè qui méritoit le plus leurs refpeéte. Je ne 

piU'pu E ~ < * oute po * nt 1 ue ce ne *ï !t vers ces tems là que 
h néceffité où les Chanoines de Notre-Dama 
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furent d'entretenir relation avec le Clergé qui 
defîervoit PEglife de faint Cloud , foit pouf 
avoir donné le refuge au corps du Saint dans 
le fort des courfes des Normans i foit par rap- 
port au gouvernement du temporel de cette 
Terre appartenante à PEvéché , occafïonna 
en ce lieu PétabliiTement d'une fociété qui 
obfervoit la vie Canoniale , & qui forma par 
la Cuite une véritable Collégiale, On voit cl*** Stepbl 
même dans un aâe authentique de Pan 81 1 , Comités in 
que faint Cloud étoit dès-lors mis au nombre p^' ; r Ee ^ 
des lieux où il y avoit ce qu'on appelloit Co#>* p # |£ * " 
jÇregatio Fratrum* Comme il y avoit un Abbc 
a leur tête , ainfî qu'on a vu ci-deflus , il faut 
dire que dès - lors c'étoit une Abbaye fécu- 
liere. 

Il eii pourtant vrai que l'on ne trouve de 
vertiges plus apparens de cette Eglife Collé- 
giale que depuis fix^ens ans, qui eft à peu 
près le tems de la bâtifîe de YEghie que l'on 
voit aujourd'hui dans ce Bourg , & où feint 
Martin n'eft prefque plus ; connu comme an- 
cien Patron , que par le Clergé. 

Je luis porté à croire que comme le corps de 
S. Cloud avoit-été mis en réfuge à Notre-Dame 
de Paris , ainfi que la Charte citée ci-deflus le 
fait entendre , la Collégiale ne commença à 
ffcbfifler et\,forme que lorfque PEvêque l'eut 
fait rendre & remettre en fon lieu. Car il s'en 
faut bien que l'Auteur qui a donné au Public 
une vie de ce faint Prêtre Pan 1696 , ait fyx 
ou dit tout ce qui regarde fes Reliques. Il 
n'étoit nullement extraordinaire au neuvième 
lîécle de tirer du tombeau les oflemens d'un 
Saint pour les mettre en sûreté dans la crainte 
des Normans, & enfuite de les remettre dans 
le fépulcre lorfqu'il n'y avoit plus rien à 
craindre. 

. Le tombeau de pierre de ce Saint fe voit 

C iv 
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encore dans un crypte fous l'Eglife : il eft long 
de fept pieds , & on y lit ces trois diftiques 
graves ainfî fur le marbre noir bluârre qui le 
couvre, en caraderes dont les C font quarrés 

t ARTVB: HVNC TVMVLVM CLHO- 
DOALDVS CONSECRAT ALMIS 

« 

EDITVS EX REGVM STEMMATE PER- 
SPICVO. 

QVI VETITUS REGNI SEPTRUM 
K RETINERI CADVCI 

BASILICAM STVDVIT HANC FA- 
BRICARE DEO 

iECLESLEQUE DEDIT MATRICIS 
JVRE TENENDAM 

* 

URBIS PONTIFICI LVQUE FORE T 
PARISI. 

Ce fut donc de ce tombeau qu'à la prière 
du Chapitre, Aimery de Magnac Evêque de 
Paris tira les Reliques de faint Cloud & les 
tranfporta dans le chœur de l'Eglife haute 
proche le grand-autel le Dimanche zo Avril 
137? ou 1376- Ce Prélat ne les remit point 
apparemment dans une chatte , mais peut-être 
feulement dans l'épaifTeur du mur r car on 
affaire que cinquante-trois ans après le Cha- 
pitre de cette Collégiale voulant les transférer 
à Paris , parce qu'il ne les croyoit pas en sû- 
reté , fit faire la châfTe qui fubfifte aujour- 
d'hui , laquelle eft de cuivre doré enrichie 3e 
pierreries avec deux figures d'argent en* relief 
aux deux bouts qui repréfentent le Saint. Les 
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quatre wrs qu'on y lit en lettres de relief, in- 
diquent Tannée & au dépens de qui la dépenfe 
fut faite: 

Anm milleno centum qmter ad de fed 080 
Supra viginti ; tune temptts certe tenebis 

m 

Qno tulit ojjli beats Clodldi capfuld prtfens 
Clondita dévote per Frttres atqne Dtcctnum. 

Ainfî ce fut le Chapitre qui fit en 1428 la 
dépenfe de la chatte & la tranflation. Mais 
comme on étoit alors dans des terns de trou- 
bles y les Chanoines portèrent cette chiffe 
avec les reliques en refuge à Paris , où le tout 
fut confervé dans PEglife de faint Symphorien 
de la Cité proche faint Denis de la Chartre. 
Elles y refterent jufqu'à l'an 1443 , queïe iz journal des 
Juillet le Clergé & les habitans de faint Cloud regnes de 
étant venu Tetirer leur châfTe, la reportèrent yn' 1 "^ 1 .^ 
procefïïonnellcment à fon Eglife , où elle eft 
toujours reftée depuis. Peut* être auiîi que les 
ofTemens avoient été portés à Paris fans être 
dans une châfTe , & que la châfTe ne fut fabri~ 
quée que durant le féjour que les Chanoines y 
firent. On trouve en effet que ces Chanoines 
aflemblés au Palais Epifcopal avec la permit 
don de PEvêque Jacques de Chaficlliers le 27 rML Efi 
Novembre 1428 , y nommèrent à la Chapelle p*** 
de faint Euftache de l'Hôtel - Dieu de faint 
Cloud. On porte cette châfTe en proceffion 
chaque année le 7 Septembre jour de la mort 
de faint Cloud , & le 8 Mai jour choifi pour 
Tanniverfaire de fa Tranflation faite le 20 
Avril, qui tomboit trop fouvent dans la quin- 
zaine de Pâques. 

Lorfque le corps de faint Cloud fut tire du 
tombeau , on enchâfTa féparément Tos de l'un 
de Ces bras pour Texpofer au public. Ce Reli- 
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34 Paroisse de Saint Cloud; 

Vîe de S. quaire fut dérobé peu de tems après ; maïs eiî- 
Cîuud p. 74, fin on le reftitua à Pierre d'Orgemont Evêque 
de Paris, qui enchâfla lui-même la Relique 
dans un nouveau reliquaire le 17 Mars 1 393 > 
en reconnoiflance de quoi le Chapitre réfolut 
de chanter pour ce Prélat & pour fa famille 
une Méfie haute à perpétuité. Il y a aufïi un 
lbid. os du deigt de ce Samt enchâfié dans une 
boëte de criftal foutenue d'un pied de vermeil 
doré émaillé & ancien que Ton porte enPro- 
ceflïon les premiers Mercredis du mois* On 
trempe cet oiïement en forme de croix dans 
Peau que Ton bénit pour les malades, dont 
Propr* s. POraifon Ce trouve dans le Propre de la 
Chd. 21. Collégiale imprimé en 1701. Il m'a fallu en- 
trer dans ce détail , afin de développer fur quoi 
Fauchet Fauchet a pu être fondé pour affurer que les 

coKe? Ffan " eaux ^ e *** nt d° uc * paffent pour avoir la ver- 
tu de guérir des écroiielles. Par cette explica- 
tion on comprend que ces eaux n'ont point 
cela (Pelles-mêmes , & que ce feroit vraiment 
une erreur populaire de croire qu'elles Paient 
autrement ^ue par la bénédiâion & par là 
vertu de la foi des malades. L'Auteur de la 
vie de faint Cloud imprimée en 1 6X7 , dit 
qu'alors on invoquoit ce Saint contre les é- 
croùelles. Le même Auteur qui parle en cet 
endroit de huit ou dix colomnes de martre 
"mêlé dont PEglife de faint Cloud eft ornée , a 
probablement eu au/fi en vue le maufolée de 
marbre qu'on voyoit au-deflus de la fépulture 
du faint Prêtre, avant que les Huguenots l'eu£ 
fent abbatu. On peut voir dans le petit Livre 
de la vie de faint Cloud , le nombre des Egli- 
fes qui le reconnoifTent pour Patron dans la 
France , ou qui ont de Ces Reliques. Cette 
énumération feroit ici hors d'œuvre (a). 

(a\ Il n'y a prcfque perfonne qui foit informé quSl 
& exifté un autre faint Cloduald ou Clou diffciciu de 



1 



Digitized by Googl 



» 



du Doyenné de Cmatead-Fort. 
I/Hiftorien moderne de la vie de S. Cloud, Vie de 
afliire que les féconds Patrons de VEgliCe de CIoud l6 '** 
ce Saint , font faint Marcel Evéque de Paris p# ^ 
& faint Probas Prêtre ( S.Ptoiatius )• L'Abbé 
Chaftelain allure que ce faint Probas vivok MartyfoU 
au quatrième fïécle , & que fon corps repo- 1 J uiru 
foit dans TEglife de faint Martin de Nogent 
dès le tems que faint Cloud demeuroit en ce 
lieu* Ce même corps efi dans une grande vie de S- 
châiïe de bois doré que la dévotion des habi* Cloud x6y6« 
tans a fait faire , & qui eft placée au côté gau- 7 0 * 
che du grand-autel. Il étoit autrefois dans une 
châfle plus petite , couverte de fleurs-de-lys 
d'argent. On tient par tradition que ce faint 
corps a été trouvé dans une petite Eglife de * 
fon nom fi tuée fur la même colline ^ un peu 
plus haut que celle de faint Cloud. La Féte 
àe ce Saint étoit le i Juin , mais on la remet 
au Dimanche fuivant , auquel jour on porte 
fa châfTe en Proceflion , & le 4 Février jour 
de (a Tranflation , ou plutôt de la découverte 
de fon corps , qui du tems des Normans avoit 
été caché dans une vigne , fuivant une vie 
que Boliandus a donnée de ce Saint, laquelle *M*nd> 4 
tTeû qu'un tiiïu de lieux communs. Il y a une * c9 "* 
Confrérie de fon nom dans l'Eglife de faint v * de S. 
Cloud. On peut s'étonner que le nom de cô cloud *' 8 * 
Saint ne parpifle dans aucun ancien Calen- 
drier de Paris, 

On doit compter parmi les événemens les 
plus honorables à cette Eglife , le choix que 

• 

notre Saînt. Il eft annoncé dans une cppie du Marty- 
rologe Hieronymique- écrite à Tufage delà Cath<> 
drale de Sens & confervéc à faint Benoît fur Loire % 
laquelle copie à Êco ans. Au *S Mai après l'annonce 
de faim Germain de Paris , on y lit tout de fuite : Et 
fancii CUdoéidi Régis BritAnr.U* Le corps de ce faint 
Roi a pu être tranfporté dans l'intérieur de la France 
lors des courfes des Danois , & ou a pu le confondre 
avec faint Cloud Frêue. 
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%6 Paroisse di Saïnt Cloco ; 
* f Ex*jf?Et* Galon Evéque de Paris en fit pour le dépôt du 
dcfix Parif. bois de la vraie Croix , qu'Anfelme Préchan- : 
tre du faint Sépulcre de Jérufalem envoya à 
l'Eglife de Paris , & qui y fut tranfporté fo- 
lemnellement du lieu de faint Cloud le i Août 
1 109 . Ce bois vénérable y repofa trois jours > 
& en mémoire de cela l'Eglife mérita d'en 
avoir deux petits morceaux qui font enfermes, 
> dans una grande Croix de cuivre doré toute 

couverte de pierreries , donnée par un Doyen 
du Chapitre nommé Gilles. Elle eft dans le 
Tréfor fous la garde des Marguilliers. 
, Après cette Relique , Tune des plus pré- 
vie de S. cieufes de l'Eglife de faint Cloud , fi elle eft 
Cloud p. 78. bien avérée , eft une dent de S. Jean-Baptifte 
çnchâflee entre quatre perles & quatre rubis 
dans un criftal de roche oval foutenu par une 
x figure du même Saint. On la dit donnée par 
Madame Jeanne la Gittarde veuve de Jacques 
deRuilly Chevalier Pré/îdent au Parlement 
de Paris , en augmentation de la fondation 
par elle faite en cette Eglife d'une Méfie tous 
les Vendredis au point du jour. L'écriture qui 
* s'y voit eft du mente métal que le reliquaire' 
en lettres relevées fur un fond violet* Sur la 
bafè de la ftatue du Saint eft un écuflbn d'é- 
mail mi-parti d'azur & de fable. L'Hiftorien 
femble croire que la Dame ci-defîus avoit 
donné la dent du Saint* Il peut le faire qu'elle 
n'eût fait préfent que du reliquaire: car dès le 
Hid. p. 8cé douzième fiécle il y avoit à faint Cloud une 
petite Eglife du titre de (aint Jean dans l'en- 
clos du Château ou Palais de l'Evéque. On y 
chantoit la Méfie de Paroi fie ; on y admini- 
ftroit les Sacremens : elle eft ruinée depuis 
environ cent ans ; & l'on en a transféré les 
fonts baptifmaux dans l'Eglife de faint Cloud 
proche l'autel de fainte Geneviève. J'aurai 
occafion d'en parler encore, . 
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du Doyenné oï Chateau-Fout. 37 
On doit auflî compter parmi les Reliques Aid t 70, 
mémorables de l'Eglife de faint Cloud , cel- ' 7 * 
les de faint Mammès Martyr Patron de la Ca- * 1 

thédrale de Langres ( & de la Paroifle de 
Ceaux au-deiïus du Bourg-la-Reine ). Elles 
font dans un Reliquaire de cuivre doré fait en 
forme de ciboire. 

Quelquefois les Etéques de Paris ont célé- *>• 
é l'Ordination dans l'Eglife de faint Cloud : Parif * 
par exemple , Louis de Beaumont de la Forêt 
y donna les Ordres le Samedi d'après la Pente- 
côte 4 Juin 1474. 

Sans . m'arrëter aux Chapelles de cette E- 
glifê 9 dont on peut voir les noms dans la nou- 
velle Vie de S. Cloud , je me borne à celle de ' 
faint Michel qui eft fort belle & bien ornée : 
elle eft à côté droit du chœur : au milieu de ' * 

cette Chapelle eft une colomne torfe d'un 
marbre rouge précieux que M. d'Epernon 
avoit fait ériger pour mettre au-deflus le coeur 
du Roi Henn III , qui mourut à faint Cloud j 
comme tout le monde fçait. M. Chaftelain Voyages ma* 
écrivit en 1676 , qu'étant en cette Eglife on écrits. 
Taffura que le cœur de ce Prince n'eft point, 
fur cette colomne , ,que l'Auteur de la vie de 
faint Cloud appelle un pilier de porphyre , 
mais qu'il eft enterré dans le chœur en un 
petit enclos ou Pon ne marche point. Cepen- 
dant M. Piganiol ajfTure que ce cœur repofe Dc krip des 
dans cette Chapelle , que ce fut Charles Be- t nv ô dc Pari$ 
noife Secrétaire du Cabinet de ce Prince qui ' P ' %7% \ 
fit élever ce monument , & qu'on y lit cette 
infeription en lettres d'or : *> 

Adfla, viator y # dole THegum vicem. 
Cor Régis fflo çonditum eft fub marmire > 
Qui jura Gallis , Sarmath jura dédit t 
TeBus cucullo kunc fuftulit Jicarins. < \ 
Mi % viator , # d§le Jtegum vicem. 
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jS Paroisse de 3àint Cloud ; 
Vîc t!e S. On fait pour lui dans cette Eglife tous les 

Cloud 4696. ans un fcrvice folemnel le (ècond jour d'Août. 

■f • 71* Piganiol marque auflï que les entrailles 

d'Henriette- Anne Stuart , & celles de Phi*- 
lippe de France Duc d'Orléans fon mari font 
inhumées dans cette Eglife: qu'il y a fur cel- 
les de la Ducheffe une infcription en marbre 
mife aux dépens d'Anne d'Orléans Ducheffe 
de Savoye & R^ine de Sardaigne fa fille , la- 
quelle a fondé un fervice qui s'y célèbre le 
30 de Juin* 

Le genre d'édifice de cette Eglife eft anté- 
rieur au gothique , & par conféquent il pré- 
cède le douzième fiécle , fur-tout le clocher 
r<A* Ep. & la crypte. Les habitans ont toujours été 

%Ui* ^ A ' 3i Z ^ S ^ l >entteten * r - En 160? ils demandèrent 

pour la réparer la permiffion de vendre cin- 
quante arpens de bruyères de leur Commu- 
nauté , & une grande pièce de terre. 

Le Chapitre de faint Cloud eft compofé 
d'un Doyen éleftif $ d'un Chantre , de neuf 
Chanoines , dont l'un eft un Régulier de faint 
Viâor, avec un Chefcier , un Maître 8c Gx 
Enfans de chœur. Les huit Chapelains qu'il y a 
eu ci-devant ont été réunis depuis peu à la man- 
Reg'ft* fy» f e# l» Archevêque de Paris nomme auxPrében- 
r<z$ prit. j es ^ j| y en avo j t tre j 2e <j ans j e quinzième fié- 
cle, fuivantle Pouillé de ce rems- là , ou le 
Chefcier eft nommé après tous les Bénéfi- 
ciers , & non pas le premier, comme a mar«* 

Îué l'Auteur du Pouillé de 1648. Le nombre 
es Chanoines fut diminué en 1 j^o. M. Lan- 
celot qui avoit vu lç Cartulaire de cette E- 
glife , n'y a rien trouvé de daté que depuis le 
douzième fiécle. Le premier avfte dont h date 
eft certaine , eft. du Roi Philippe I de l'an 
no5 daté à Poifly. Ce Roi donne aux Cha- 
noines une partie de la forêt de Céuye. On 
peut placer enfuite celui qui eft de i>n 1124} 
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DU DOYKKNÉ t>ï CHATFAU-FORT. jj 

i\ y eft fait .mention des Hôtes de faint Cloud 
dans les villages de Villemaur & Chatonville*: 
Hofpites S. Clodoaldi : ce qui fe trouve heu- 
reufement expliqué par un fragment du Né- 
crologe de ce Chapitre , qui a confervé Tan- 
nonce fuivante au XVTl Cal Decembris : Obiit 
Odo Palatii cornes . . . . qui in pralio mort* 
affetlus eft. Dédit S. Glodoaldo in pago Dunenfi 
qnidqnid habebat in Villa Manri cum EccUJia , 
in Cbuonis villa cum Jervis. Ce fragment 
nous défïçne fuffifamment Eudes Comte de 
Blois de Chartres tué à la guerre en 1037 , Se 
par conféquent dès le tems du Roi Robert 
PEglife de faint Cloud avoit un Clergé qui 
pouédoit des Domaines. 

Le Catalogue des anciens Doyens peut ap- 
prendre d'autres circonftances pour les deux 
iîécles fuivans. 

PIERRE étoit Doyen de faint Cloud vers 
le milieu du douzième fiécle ; c'étoit lui qui 
avoit légué du grain à prendre fur le moulin 
de Sévre pour diftribuer aux pauvres de ftint 
Cloud die CapUatnii laïcorum. 

O T H O N Doyen de faint Cloud eft nom- 
mé dans une Charte du Chapitre de Tan 1177, 
au fujet des Hommes de Supplainville , Terre 
qui appartenoit à cette Collégiale. 

SEHERIUS Decanus S. Clodoaldi , fut 
. témoin en t 1 8p dans la concefïion que TE- 
vêque Maurice fit d'un cimetière aux Lépreux 
proche faint Cloud ; & encore en 119$ lorf- 
que le même Prélat étant dans fa Chapelle de 
ce lieu , ordonna au fujet des aumônes Qua- 
dragéfïmales de pain & de vin , que les pau- 
vres Clercs y participaient. 

SIMON étoit Doyen en nos. Il fit re- 
marquer à TEvéque que le patronage de PE- 
glife de faint Cloud appartenoit au Chapitre f 
i'i'occa/îon de Féretfion de la Cure de Marne* 



4p Paroisse de Saint Cloud; 
Chart. ma}. E" 0 fi* échange de quelque fols de 

£/• 3 37» r ^ nte à Paris pour une autre rente fur une vi- 
gne de Berengerde Montreftor. Ii étoit en- 
core Doyen en 1 2 1 8 ,comme on l'apprend par 
une Lettre du Chapitre de Poifly fur la dixme 
d'un champ apud Avenieres. 
.RADULF. On. a une Charte de ce 
chartuU s. Doyen dans le Cartulaire de faint Denis. Elle 
*>to»* ieg. c ftde Tan 1224 , concernant du bien fitué à 
*- 4 ' 4 ' Villedavray. 

THERICUS Decanus S. Chdoplii donna 
en 1232 une Charte touchant un bien d'An- 
dré de Trianon , fitué juxta Marcher ium bul- 
morum proche le val de Gallie. 

R. fuccéda à Theric. Il eft mentionné côm- 
mc Doyen dans les Lettres que Guillaume 
Evëque de Paris donna en 1132 , pour décla- 
rer que le droit d'inftaller appartient au Doyen 
de ce lieu. 

DURAND étoit Doyen en 1233 qu'il 
eft nommé dans un aâe avec Guillaume de 
Vermenton Chanoine de faint Cloud , & en 
1235 dans un autre aéte avec S. Curé de faint 
Euftache de Paris. En 1 2 3^ Raymond Archi- 
diacre de Paris lui donna afte comme il ne 
prétendoit point avoir logé chez lui de droit, 
mais feulement en qualité d'ami. ; 

H E R N O L D Doyen de faim Cloud vé- 
cut dans la fuite de ce même fiécle. 
chart. min. GILLES LOUVET étoit Doyen en 

Ep. Par. fol I 

Mi. ROBERT DE VACHI eft connu 

par Thommage qu'il fit à PEvcque de Paris 
en 1374. 

PIERRE PAINETCHAIR étoit Doyen 
en 1404. 

MATHIEU RATIF eni4i3. 
PIERRE LONGES l'étoit le 3 Mars 

14**. 

GILLES 
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DU DOYENKÉ D* CïTATEAtt-FoRT. 4t : 

GILLES DE PONT DE PIERRE étoit r*b.f**ai 
Doyen dès 1426. Il fut aufli Chapelain de Magl. 
faint Louis à fàint Barthelemi de Paris, Il vi- 
voit encore en 1 444. 

NICOLAS de la Feucherie qui étoit 
Chantre de cette Eglife , en fut élu Doyen ert . . , 
, & confirmé par TEvéque le z Août., ^ x 

GERMAIN FABRY élu & confirmé 
Doyen le 8 Juillet 1502. 

GERMAIN LE F E V R E que je crois 
le même que Germain Fabry f permuta avec 
le fuivant. 

I V E S C R ETE par permutation 1 7 No- 
vembre 1513. 

JEAN LUCAS fit hommage le 6 No- 
vembre 1^41. 1 

PHILIPPE BRIAULT Doyen fit 
hommage de fon Doyenné à Jean des Urfîns 
Evéque de Treguier Vicaire-Général de l'E- 
véque le 30 Janvier 154p. H afllfta en if y 1 
aux vifites du Diôccfe fané par Euftache du 
.Bellay alors Evêque. Etant devenu Archidia- 
cre de Jofaie , l il.permuta avec le fdivant. 

FRANÇOIS LE GO U R T aupara- ] 
vant Curé de faint André des Arts , élu fit 
confirmé le 15 Novembre 157*. Il fut aufli 
^Officiai , puis en 1 y 73 Chantrè de Paris. :,; 

FRANÇOIS LANGLOIS Doyen 
fait hommage à l^vèque de Pairis le 9 Jan- 
vier* 1 184. il lèûrépéta le ï 5 Avril 1 f $8 étant 
-Aumônier du Roi. ! * 

: JEAN ELLAIN fit'frGmtnage le : z? 
Mai 1619 , fe démit en 1635. 

, DOMINIQUE REVEREND fit hom- ^ " 

mage le 10 Mai i6$i f ^ 

h Je trouvcîq^ïîn* Georges» CanivetDôyeh de 
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4a Paroisse de Saint Cloud, 

Le Ghefcier de faïnt Cloud eft connu de- 
puis le douzième fiécle prefque également 
comme le Doyen. On trouve Ricbardus Capi- 
ctrius S. Ciodoaldi mentionné comme témoin 
Chdrtul. s. dans des Lettres données en 1 1&6 à l'Abbaye 
Dion. %eg. j e f a j nt D en i s par Maurice de Sully Evcque^ 
mntmu dePariç# 

La Cure du bourg de faint Cloud n'eft men- 
tionnée aucunement dans le Pouillé Parifien 
du treizième fiécle. Il en eft parlé dans celui 
du quinzième fiécie comme appartenante au 
Chapitre, Elle a dû être très-grande originai- 
rement , Marne & Garches en étant des dé- 
membremens. 

Il n'y avoit point' anciennement dans la 
Collégiale de faint Cloud de Chapelle qui fen- 
vît de Paroifîe : on n'y voyoit point de Fonts 
baptifmaux* Comme ce Chapitre Ce regloit 
fur la Cathédrale , on avoit deftiné pour le 
Batême & pour l'Aflemblée des Paroifliens 
une Eglife du titre de faint Jean Baptiftequi 
ctoit voifîne de la Collégiale. Cétoitrlà pro- 
prement l'Eglife Paroiffiale. Par la fuite cela 
forma de la difficulté , en ce que cette Eglife 
fe trouva renfermée dans l'enceinte du Cha- 
meau ou Palais de PEvéque de Paris Seigneur 
du lieu, &que quelques uns l'appellerent la 
Chapelle Epi/copaU il fut befoin d'une infor- 
mation pour fçavoic fi / elle appartenoit an 
Chapitre & au Ghefcier , oui l'Evèque. Dans 
cette enquête de l'an 120? les témoins dépo- 
ferent qu'il y ayôit eu un peu auparavant un 
PUfulttr- chemin couvert qui de la Collégiale condûi- 
t *»c*< Xoit dans cette Chapelle , & qu'il n'y avoit 

que cinq ans que l'Evèque Eudes de «Sully l'a- 
voit fait boucher : que le Chapitre -avoit été 
dans l'ufage d'y venir faire la bénédidion des 
Rameaux &: d'y lire TEvangilei, -qu'on y bé- 
niffoit auffi les Fonts le Samedi Saint , qu'a» 
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du Doyenné de Chat* Atf-FoRt. 4$ . 
f célébroit les Mariages > qu'on y alloit en 
Proceffion tous les Dimanches : que cette 
même Chapelle avoit fervi à Maître Radulfe 
à tenir fes Ecoles. Il femble par ce dernier 
trait qu'il y avoit un Scolaftique ou Ecolâtre 
dans le Chapitre de faint Cloud , car c'étoient 
les Chanoines même qui le qualifioient de 
Maître dans le cours de cette procédure. Un 
des dépofans déclara qu'il avoit vu TEvêqùe 
Maurice deSully tenant fes Plaits dans cette 
cette Chapelle Se difmt aux Bourgeois du 
lieu : ce Cette Chapelle eft à voué > Me/fieurs , 
» & je la fais couvrir , pendant que ce feroit à 
» vous à le faire. » Ce dernier témoignage 
étoit d'un grand poids , & porta Jean Abbé 
âe faint Vi&or & P. Pulverellus Chanoine de 
Paris élus pour arbitres à décider que cette 
-Chapelle de faint Jean appartenoit au Chapi- 
tre & au Chefcier de faint Cloud. La Sen- 
tence eftrdu mois de Juin 1109. Guibertle 
Riche ayant fondé la même année dans cette 
Chapelle une Chapellenie pour la dote de la- 
quelle on acheta un arpent & demi de vigne 
apud Hulom , autant à Daverce Villiers , un 
arpent au Mont- Valerien & une dixme à Jar- 
dies , PEvêque Pierre de Nemours confirma 
cette fondation , marquant que les oblations 
appartiendroient au Chapitre & au Curé , de 
-même que celles qui fe font dans l'Eglife de 
faint Cloud , & qu'on n'y célébreroit point la 
MefTe les Dimanches jnfqu'à ce que l'on eut 
fonné le coup de Primes. Lorfque l'Auteur 
de la nouvelle vie de faint Cloud écrivoit , 
fçavoir en 1696 y il y avoit foixante ans que 
cette Eglift ou Chapelle de faint Jean étoit 
ruinée. . . - 

On connoit par un Fadum imprimé en 
1 653 , qu'il y a eu à faint Cloûdune Chapelle 
<je laint Laurent & une de faint Medard qui 

Dij 
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44 ParoîSse Saint Ctovù ; * 
ont été réunies au Chapitre ; & la réunion 
homologuée. Un nommé Fabregou qui avoit 
voulu les avoir , fut débouté. La Chapelle de 
V, "t ^ e 0 ^' ^ a * nt Laurent étoit au bout du pont vers Bou- 

N C1 r°i%; a * lo S ne - Ceile de faint Mcdard 9 ui exiftoit dès 

Pas. le quinzième fiécle , fubfifte encore dans la 

rue du Houdé : le Chapitre y va proceflion- 
nellement célébrer une Mette haute le jour 
de fa Fête. 

La Léproferie de faint Cloud eft connue 
par <Jeux anciens aftes. L'un de l'an 1 j 89 * 
par lequel l'Evéque Maurice étant en fa Mai- 
fon de ce lieu , accorde aux Lépreux d'avoir 
un cimetière dans le voifînage. Selon l'Au- 
Vic de S. teur de la vie de faint Cloud , cette Léproferie 

Cloud j>. 81, & f on c i m etiere étoient proche la Chapelle & 
Laurent dont je viens de parler. Un autre afte 
de Tan 1274, nous apprend que les Chanoi- 
nes étoient tenus d'aller en procefïîon le jour 
des Rameaux jufqu'à cette Chapelle de la Lé- 
proferie , & que là il y avoit une prédication 
à laquelle le Chapitre devoit pourvoir. En 
cette année 1174 Jean Religieux Domini- 
quain , frère d'Etienne Tempier Evêque de 
Paris , que les Chanoines avoient prié de faire 
ce fermon , ne s'étant point trouvé , 1? Archi- 
diacre de Paris nommé Guillaume Je Cbau— 
: driaco y fuppléa : mais le Chapitre le pria d,e 
donner par écrit qu'il n'entendoit pas préju- 
dicier au droit que les Chanoines avoient d'y 
pourvoir : ce qu'il fit le même jour. Thibaud 
de Marly fit un petit legs à cette Léproferie 

Thef. Anecd. par fon teftament de l'an 12 8j : Leprofaria 

Tom* i, coL fanât CluiocUÀi XL Co/. : 

Il y a une Chapellenie fondée par Guibert 
- de faint Cloud Diacre , fur des vignes à la 
Haie à Davenevilier au Mont-Valerien. L'E- 
vëque Odon de Sully voulut qu'elle fût def- 
fervie en fa Chapelle de faint Cloud , & s'en 
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bu Doyïnné de Chàtbau-Fo*t. 4< 

réfêrva la collation : Ex C*rtul. Ep. Par. Reps. 

L'ancien Hôtel-Dieu de faint Cloud étoît 
au bout du pont du côté du Bourg : la Cha- Vie de S. 
pelle étoit fous le titre de faint Euflache. Les Cloud p. 8s» 
Lettres de Pierre de Nemours qui y établirent 
Alerme Hecellin pour Chapelain du confen- 
tement du Chapitre , l'appellent Hafeitium 
Dei , & font de l'an 1208. Cet Evêque lui «gjp. Ep. 
recommandoit exprefTément de ne rien entre- : p * r * *o 
prendre fur les droits des Chanoines. Le ChsC- l<22# 
pitre de Paris conféra la Chapelle de S. Eufta* 
che in Démo Dei S. Clodoaldi le 10 Septembre 
1622. Sede vacante. M. le Duc d'OrJeans 
Frère unique de Louis XIV a fondé dans le . * 

fiécle dernier à faint Cloud un Hôpital de la - ; 
Charité. M. de Harlay Archevêque de Paris 
, confemant que les fonâiôns fuflent faites par 
les Prêtres de la.Miffion , ordonna le 13 Juin 
1689 9 qu'ils préfenteroient à la MefTe de la 
Collégiale le jour de faint Cloud un cierge 
d'une livre avec un écu d'or pour indemnité. 
Les Lettres-Patentes de confirmation qui font thid. *r 
du 10 Mai 1691 , portent qu'il fera exempt *»• l6% *> 
de tous lublîdes & impolîtions , & que tous les 
procès qui en concerneront les biens & droits* 
feront traités en première inftaftce à la Gran- 1 
de-Chambre , & pour l'exemption à la Cour - 1 * 
des Ay des. Cet Hôpital eft fervi par les Sœurs 
Grifes. 

Les Urfulinesont été établies à faint Cloud 
en vertu de Lettres-Patentes enregiftrées le 7 > / 
Janvier 1661. 

La Communauté de la Miflion compofee de 
quatre Prêtres ^ a été établie ep ce lieu par 
Monfieur Frère unique du Roi , pour la Cha- Mereure A* 
pelle de fon Château en, ^ 688. Le contrat du vnl f*- 
r % Août , fut agréé le 14 par l'Archevêque, . 
lequel le régla avec le Chapitre lç i& Juillet 
& 16 Décembre de la même jannée. . 

■ 
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46 Paroisse de Saint Cloud; * 
HISTOIRE Une Terre auffi étendue que Fétoit celle 
civile. àe faint Cloud , a du occafîonner bien de9 
aftes où les droits de l'Evêque de Paris , à qui 
elle appartient , peuvent être (pécifiés. Ce qui 
s'eft préfenté à moi de plus ancien là-deffus y 
eft un veftige de conteftation qu'il paroît y 
avoir eu à la mort de Pierre de Nemours Evê- 
que de Paris , ou un peu auparavant. L'Hifto- 
Hift. de S. r i en mo derne de l'Abbaye de faint Denis dit 

Pans auroit les moulins fur le pont de faint 
Cloud , & non l'Abbaye de faint Denis. Le 
Chapitre de Paris y étoit intéreffé, puifque 
XccroL Eccl. PEvcque ci-defllis nommé , lui avoit donné 
&*r. 14 Dec. q UUre mu a s de bled du meilleur à prendre 
chaque année fuf fes moulins de faint Cloud , 
tant anciens que nouveaux. Sauvai a remar- 
qué que les Evcques de Paris ont long-tems 
joui du droit d'exiger des habitans de faint 
Cloud un droit de Taille au jour de faint An- 
dré ; ce qui n'eft nullement Singulier , puifque 
les Seigneurs au treizième fîécle , en impo- 
foient autrefois à leurs vafTaux , en les affiran* 
chiflant. Telle pouvoit être l'origine de ce 
droit coutumierà faint Cloud. Les habitans y 
Sauva) T. furent condamnés fous Charles VI par une 
a. p. 445, Sentence de fon Bailly , qui fut confirmée en 

1381 au mois d'Août par Arrêt du Parlement. 
L'année précédente Henri de Marie Bailly de 
Cbart. min. PEvêque avoit fait un règlement fur cette 
*t M 241-xaille , à l'occafîon du procès mu fous Guil- 
laume de Sens Bailly avant lui , devenu Pré(i- 
dent au Parlement* On voit qu'en 1 375 la 
Communauté payoiteent livres de taille, mais 
en 1419 la' Cour réduifît à 24 livres les années 
, qui étoient dues. On apprend ptr un autre 
V^. c^nionumemdel'an 14Ï0., que cette taille n*é^ 
JUii 9>AtL j>r toit dilé que' par les habitans laïques nah 
i4^t Clercs , & que l'Evê-que pouvoit Us contraiiv 
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OU DOYÎNNÉ DE CHATEÀU-FoitR. 47 

dre de s'aflembler dans l'Hôtel Epifcopal de 
(aint Cloud pour s'afTeoin Les Evêques ordi- 
nairement traitofent cette affaire avec dou- 
ceur ; Louis de Beaumont de la Forêt mo- 
déra , par exemple , à 34 livres la taille de 
l'année 14PP qui -étoit à foixante. Piganiol 
aiïure qu'en 1 50? elle fut réduite à 20 livres. 
J'ai trouvé peu d'hommages rendus pour faint 
Cloud aux anciens Evcques de Paris. Je ne 
connois que celui qui fut rendu au même 
Louis de Beaumont le 6 Septembre 1485 > par 
Martin de Bellefouye Confeiller au Parle- 
ment , pour un fief qui avoit appartenu à Jean 
de Fleury fon ayeul , puis à Gilles de Fleury P4r * 
& enftiite à Jeanne de Fleury & v Chreftien 
Foiiot. Le droit de chaiïe , qui apparemment 
avoit été contefté à l'Evéque , lui fut confir- 
mé en 1190 : il fut reconnu dans le Parlement v*rUn* 
qu'il étoit en poiïeflion de chafler dans fon q*i*d*»* 
bois de faint Cloud , aux lapins , lièvres , re- € ~ § * à 
nards , tefTons & tous autres animaux au pied 1 
fermé. Mais ce qui diftingiie davantage la 
Terre de faint Cloud , eft qu'elle a été érigée * : 

en Duché - Pairie dans le dernier lîécle , du 
tems que M. de Harlay étoit Archevêque de 
Paris. Le Roi dit en fes Lettres-Patentes que 
comme il eft nécefîàire d'attacher le titre de 
Duché-Pairie à quelqu'une des Terres déperç* 
dames de l'Archevêché 9 il a ëftîhié qu'aucune 
aie le mérite davantage ]ue celle qui ayant été 
donnée par faint Cloud fils du Roi Clodomir y 
& petit- fils du grand Clovis, en porte encore 
préfentement le nom , & qui eft le plus an- 
cien monument de la libéralité des Rois de 
France envers cette Eglife. Les Villages qui , ■ ? t 
par ces Lettres du y Avril itf74 ftirènt incor- / ? ' 
porés à la Seigneurie de faint Cloud, font , 
Afaifons-fur-Sein'e , Cretëii, Ozoir la Fer- 
riere en Brie , & Armentieiré* fur la rivière 
d'Ourq au Diocèfe de Meaux. 
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48 Paroisse df Saîîît Cxoubr- » 
J ai omis de parler des Evêques qui ont 
rt,. rt au g mente cette Seigneurie. L'un des princi- 
Mt. plr?fiù P aux fu£ au douzième /îécle Maurice de Sully, 
25. 9 U1 pour a j livres y acheta tous les cens qu'y 

avoit Milon de Lieurfaint , des vignes & des 
rentes de Ledefmal Chevalier de Vilefcobien , 
des prés dans i'I/le de Mere de Sanceline Ab- 
befle de faint Cyr. Au treizième fiécle Re- 



lavray Ecuy,_ , 

. iervice. Le même Evêque acheta de ce Roger 
& de Gazon de Balizy Ecuyer tous leur fief 
de faint Cloud , dont Agnès de Surene leur 
devoit hommage & eux à l'Evêque. Il y 
acheta encore Tannée 12 jf 7 du revenu de Jean 
de Norville Ecuyer & de fa femme Pétro- 
ne***, fnaj. mile. Etienne Tempiery acheta en 127* de 
• • v Milon Abbé d'Hermieres , les rentes que Mau- 
'CW, ma) ^ d . e Meulent avoit léguées à l'Hôpital de la 
Ep. Par. /f/.i Xnnue de Pans- Ranulf de Hombloniere y 
114 1 17, . acheta en 1 i82 v le fief de rGuillaume de Bievre 
Chevalier, acheté de Matthieu Deron Che- 
valier , qui le tenoit du Roi par Marie fa fem- 
me : ce que Philippe-le- Hardi confirma à 
.Pontoife: & en 1282 une vigne de Margue- 
rite veuve de Pierre de Villeneuve Chevalier. 
Une augmentation beaucoup plus nouvelle 
r*b. Ep. eft celle que fit le Cardinal de Gondi en 1 60 f » 
Purif. in s. donnant aux Evêques de Paris le moulin qu'il 
1 • avou à faint Cloud pour faire prier Dieu pour 

lui. Au refte-de tous les Evêques de Paris qui 
ont pu fe retirer par délaffement . dans leur 
Bîbl. «ry. Maifon de faint Cloud v nous n'en trouvons 
mf ubb. r. qu > un fçul qui y foitidécéde. C'eft Guillaume 
*• 495t d e Seignei^y , lequel étant att-eint d'une fièvre 
quarte dégénéra en continue »i y .mourut le 2 3 
Novembre 2Z2 3. >t - : i - 

Le 
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ou. Doyenné de Chatbai-Fort. 4^ ' 
Le pont de faim Cloud feroit bien ancien , 
f\ ce que dit M. Chaftelaift dans fa Table des MartyroL 
lieux, étoit véritable ; feavoir, qu'on Pap- -Vnf?. page 
pelioit Pons Vibins, & faint Cloud lc6 *' 
tum ai Pcntem Vibmm. Mais cet Abbé paroît 
avoir pris le Pons Urbienfis de Grégoire de 
Tours, pour celui-ci. Or on convient au- 
jourd'hui que le Vous Urbuvfis étoit fur la 
rivière d'Orge dite U*bi& au midi de Paris. 
Ce que j'en trouve de plus ancien , eft qu'il 
femble qu'il y avoit un Pont à faint Cloud en 
84 t ; & que ce fut pour empêcher que l'ar- 
mée de Lôthaire frère de Charles-le-Chauve 
n'y paCsât , après avoir traverfé la Belgique ou 
la Champagne*, que Charles - le - Chauve fît 
camper la fienne entre faint Denis & faint . . 
Cloud: Ipfe Carolus è regione fantli Diony/ti 
juxta fandum flndnalàmn caflra in medittsllio 
pofnit. On a vu ci-defTus que c£ Pont exiftoit 
en ni S y & qu'il y avoit des moulins defTus. 
Je puis ajouter qu'en 1307 il étoit fi vieux, 
que le Roi avoit permis aux habitans de lever Yabul. Ca~ 
undrpit pour fon rétabliflement. L'admodia- mcr*Comp*t. 
lion de ce droit pour deux ans faite à Jean de ' 
Provins , montoit à 360-livres. Différens Au- 
teurs de THiftoire de Charles VI , parlent de Hift. de Ch. 
la prife de ce Pont par les Armagnacs , de la Y 1 par ,e 
rej>nfe par les Bourguignons. /En 14111! pa- Abrég F é 7 ?z * c 
roit qu'il étoit alors en partie Je bois, & qu'on 405. 
avoit conftruit deiïus une ForterefTe. Le Roi Mém. de 
Henri II le fit rebâtir à Ces dépens en r s 5 6. J*» dé F<> 
DautondansuneHiftoiremanufcritede Louis ni £ a p opc ^ 
XII de l'an 156'fV écrit qu'aucun Roi de niere Hv. i». 
France nepafTe fur le Pont de faint Cloud. P- *44»**«* 
Le Duc ûe Sully remarque dans fes Mémoires ^ * L * v ** 
que la Province de Normandie contribue à Mém. d/ 
l'entretien de ce Pont. On m'a dit qae c'eft Sully ancien- 
la Province de Bretagne* On rapporte un nw d(,ir ' r 
conte fur l'Entrepreneur du Pont <ju'ori voit c - 7- P- 7*- 
J$mi VII. E 
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yo Paroisse de Saint Cloud, 
aujourd'hui : que le Diable lui apparut & sVî> 
gagea de l'achever pour lui y & eut un chat 
pour fa récompenfe , parce que cet animal fut 
le premier qui y pafla. Cela auroit été croya- 
ble fi cela eut été dit dans un fiécle plus re* 
.culé. Les événemens véritables qui concer- 
nent ce Pont font marqués dans de petites 

Ketovr <3c Annales de (aintCloûd nouvellement impri- 
me S. Cloud , , , ft r 
j^jS. me^s aux années 1515, 1568, t?£o, i$9Xm 

Il en efi aufli mention dans les Regiflres du 
Parlement 28 Mars 1524* & 4 Septembre 

On ne voit point dans aucune Hiftoire des 
incudîonsdes-Danois autour de Paris dans le 
neuvième iîécle , qu'ils aient ravagé nommé- 
ment faint Cloud qui étoit à leur portée tant 
Cwtîn. yt*n- p ar cau q Ue p ar terre* Mais il (e lit que les 

fpie&T Xl Anglois & Navarrois dans les courtes qu'ils 
**** firent en France en 1358, le réduifirent en 
cendres. Au bout de cinquante ans dans le 
tems des guerres inteftines du Royaume , fous 
. - ïe rçgne de Charles VI > ce Bourg fut pris 8c 
rq>ris plufkurs fois* Pierre de Fenin écrit que 
pendant qu'il étoit fournis à ce Prince ion 
légitime: Maître , Jean Duc de Bourgogne 
iortit de Paris à la faint Martin d hiver 141 6 , 
envoya afiiéger laint Cloud qui fut pris par 
• ' force ; il y eut grande perte de gens du parti 
d'Orléans ; le refte fe retira en H Fortereffe 
; du Pont au Mouftier de la Ville , c'eft-à- 

. dire , à l'Egîife , qui fut afTiégée par les gens 

du Comte d'Arondel. Ceux qui étoient de- 
dans ne fe rendirent qu'après s'être bien dé- 
fendu. Mais faint Cloud fut encore repris en 
Anonyme • |4I x par j es g ens j u y> x0 { ; j e Chevalier Jean 

iabuurçur p? ^ e Gancourt en vint à bout , en paflant la ri- 
784. vieve fur un pont de cordes avfccaiois cens 

\ t , ! 1 hommes. J'ai donné ci- defTûs des preuves 
; » flu'ea 14*8 on y çraignoit fort le pillage. En 
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m> DbYEiivlfi'i>f 7 CttATl^4\)ÀT; f \ 
"T'4 5 3 les habitons le virent- réidtrtts à levèf* uke ; ^ « » 
fom me pour envoyer aux ennemis qui mena- r*£«/; 
coient de tout brûler , afin de pouvoir faire Parif. in s. 
leurs vendanges. Les différentes prifes & re- , ¥ 
prifes de ce, Bourg firent croire qu'il y reftoit * ; 

de l'argent cache eri certains endroits. Un 
malade delà Mahderié du Roule vint avertir 
en t 45 7 le Prévôr/de Paris cjti'il y* avoit cer- Compte de 
taine finance cachée en terre parles Anglois; la Prévôté de 
Ce Mngiftrat y envoya, & l'on y fit plufîetfr* Pa " s '457. 
tranchées & fofTés pour découvrir ces fom^ Jt p * T# 
mes , mais Ton ne trouva rien. - * * 

Le bourg de faint Clotid n'éft prefque plus BâUr9 
fréquenté par les tarifons que vers la Fête de UtetU fa^l 
ce Saint aux premiers jours de Septembre : J*5« 
mais au commencement du defrifer fiécle iis 
y accouroient pendant tout Tété les jours de 
Fête , fuivant que Boutrais le rnarque en fes 
Poc/îesde Pan \6\i. 

Entre le grand Rôrribre de Maifons de pîai- . ' \ H 
fance qui ont exifté à faint Cloud , on peut 
Compter celle ou Charles fils du Roi Philippe- ' 
le- Bel Comte de Valois * d'A'léi.çon éc de 
Chartres , confirma Pan 1 300 à la fin de Jan* v 
vier le douaire qu'il avoit affigné à Catherine 
Impératrice de Conftantinople, Cette Prin- 
ceffe y réfîdoit : & elle donna a Charles là Preuves de 
Terre de Courtenal &ce qu'elle avoit à'Na- la Maifônde 
mur. Jean Duc de Berri tk d'Auvergne , eut Courtena y- 
auffi à ÙLint Cloud' un Hôtel avec jardins & 
vignes : il Pavoit acheté des héritiers de Gi- 
rard d'Athies Archevêque de Befançon ; mais 
en 1405 il en fit don à Guillaume Seigneur r*hul. tf. 
de Lode & de fainte Neomaye. En 1497 on Parif, in s] 
Bommoit encore te lieu le clos de Berfy v & ciod * 
c'ttoit devant Ce clos qu'avoit -été confiruit 
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Compte de vieil Hôtel de Bourbon. Environ .le me mê- 
la Prévôté de tems Jean de la Rochetaillée Archevêque de 
Pa c l$ ' i t Rouen & Pierre Cauchon Evéque de Beau- 

* Jt|. vaîs » V* étoient du P arti d>Henri VI Roî 
j*ô. j*8. 'd'Angleterre, profitèrent des dépouilles des 

fidèles ferviteurs xiu Roi Clia ries VI r. H 

leur fit préfent à chacun d'un Hôtel fîtué à 

. : , faint Cloud. Le premier eut la Mfrifon- & héri- 

. i tages qui après Jean Tarenne avoient été 

poffédé par Jean de Preffi Chevalier, Il eft dit 

que ce fut pour Ces gages fixées à mille livres > 

fans défigner la charge. Il eft certain au refte 

• , que cet" Archevêque fut Adminiftrateur de 

l'Evêché de Paris. Sous le même Roi Ch irles 

Tébhh zp. VII les Sieprs de Chauvigny avoient- à fàint 

\uf. iH * Gl ? ttd un H6tcl ^nt TEglife. Il leur ve- 
0 ' , noit des Sieurs de Ruilly leurs ancêtres. Ils le 

vendirent en 1438 à Aymery Rilad. 
Laval Hift. On lit ailleurs que le Roi Henri II fit rebi- 

des troubles ^ r & augmenter en 1550* la Maifon qu'il 
r 1 avpit a faint Cloud. . 
Hift. de AÎ3is celle de toutes las Maifons de plaifon- 

Thou lib. 51. €c d c faint Cloud qui eft devenue la plus con- 

P* 3*7. fidérable, eft celle qui en 1 $71 appartenoit à 
Jérôme Gondi , & qui étoit bâtie fur Li-hau- 
teur. Ce Seigneur , que Sauvai qualifie l'un 

r . des plus riches & plus fameux Financiers de 

ion ternis , l'avoit fait bâtir , & pour cette rai- 
fon elle ctoit autrefois appellée fimplement 
Gondy. Les Huguenots remarquent que c'eû 
dans cette Maifon que le ma/Tacre de la faint 
Barthelemi de la même année 1572 avoït été 
réfolu ; mais ceux qui font bien inftruits allu- 
re nt que Jérôme Gondy ne l'avoit pas encore 
achetée. Mais elle lui appartenoit lorfque l'af- 
faflinat du Roi Henri III y fut commis le 1 



ilie de Gondy 9 fans être 
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DU DOYBNKÉ 1ÔÉ tttATfi Aft^fWfr. f $ 

Cependant feuir vraie Maifon Seigneuriale f *, 
laquelle étoit' plu* proche dè tfEglife, L'Au- 
teur du Supplément de Du Breul éeriyoï't en Sufpl. de 
i6i? que c'étoit un beau logis appartenant à Du Breul P* 
Jean-François de*Gondy premier Archevê-; 88, 
qùiù de Paris^ci que le jardin é toit d\ine gran^ 
*' de étendue &/eftirt é pourie* ieltes groqesi 

* qui s'y 'voyaient , & pmirtes fontaines dont' 
» l'^eaii fait joSier-, dit-il , plûfïeuik infime 
9>'mensi qu'en outre y avoit quantité de 

* ftatues de marbre. & de pierre , desparter- 
» res , compartimens ,! bordures , carY&ux, 

* allécscouvertes & an bois fprt frais en -été r 
Aimais il îajon ce que- dans celui dd feu Made* 
» tnoifelle du Tïllfct fîtué au mcme boiirgjdé 
*» faint Cioud , Ce voyoieht; des pièces encore 
a» plus belles que celles du jardin dé Gon- 
» dy (*). a* Je parlerai de celle-ci dans un 
inomenti r î«-> m • m a ï r- , • 1 

La Maifon des Go&dy , qu'on .peut mieu» 
appeller on ChZiem j fut a c quî-fe v fëfon quel* 
cjues-uns , par pM&}&B\fi0$ O&obre vô^S i 
pour Monhèur'le r Dtrc d'Orléans fbn :frere * 
unique. Selon d'autres* , le Château de faint 
Cloud , appartenant a M, le Duc' d'Orléans 
& les jardins font fur un terrein qui étoit au-* 
paravant occupé par trois maifons particu- 
lières dont MxHifleuriPtere du Roi Louis X IV 
fit Pacquifirionj £'unei avojt appartenu à Mi 
d'Hervard Contrôleur Générai des Finances ^ 
duquel il eft dit qu ? il avoit trouvé le moyen Sauvai T\ 
d'avoir un jet d'eau de 90 pieds avec l'éton4 5- P *»• 
nement de Part & de la nature , qui jufqu'a-' 
lors n'avoit pu élever Teau plus haut que cin- 
quante pieds. L'autre , à M. Fouquet Surin- 
tendant des Finance» s, & la troifiéme au Sieur 

( m) Le mcme Auteur ajoute qu'alors lé logîs & 
jardin de feu M. des Ha, es Gouverneur de Momargis , 
avok une des beilw-vues qu'on pût trouver. * 

En, 
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l^oftêrQc^Portr faîte upe jufte de&riptîûtfcsfo 
ce ChSteàù dans l-ét4t où les .'Princes , de iai 
; • Maifoi\, d'Orléans Vtpi\t mis vH faudroi't copie* • 
1 des volumes entiers .qui ont été compofési 
pour la fatisfa&ion des étrangers, iS^ fitilatiorf 
eft à mi- odxe de la montagne , lui venue eft fur 

de; tâtvmns âcctlmpagnc ç de deqx /autres ea 
retour. Iliflflidiiidçffëûi de L^Paptce* LajQa* 
lerië 8Hes. Salon* fonil les ouvrages les plus: 
eftimés de Aligrmrd mort premier Peintre du. 
Roi. Derrière Jfe grand r cQrps dô> logis & YOr~ 
ratigerae om a^ojrçoîtiquel^ttGs ittégularitéa 

dans lés. .jardins 9 [ ma i s el 1 es f b n t -çaufces par 1* 
d*f^lîtidn>dûytcrrei*4jXe:Tnahoh cftûhertffr: 
pece de Bel veder ; il eft dans un grand bois eu 
forme de demi-cerfele. Ubs^éleye gtetetrafTe^a 
terrafle. La Ca&ade eft un puvjr^e. admira- 
ble. En 169$ tout le bas en fut refok for le* 
de/Teins: de Jutes Hardouin Mhnfen. Elle fut 
encore rétablie neu£ y&s Y^HJlt^QlÂL f 
commença Ton jeu fe/<8 ;&$teml)re« \Mfàf 
Deux ftâtues coloflfalea de d«i-fept^ pieà$-% 
repréfentent la jonôion de lâ Seihe fit idei la 
Marne ; elles font d'Adam JVtné. Le P4rc^ft 
fort fpacieux. A la porte de Séve eft un, très* 
grand quinconc^que Le Noftrea fait paroî-j 
tre aflez rtguliér* Entre.les deux cafcadesTeft 
Tàllée du ,T^l|et qui, ti«e a^paremthen^ foft 
jpom de la Deraoifelle nommée ci- deffii4i 
- C'eft dans ce Château que mourut au mois 
'. de Mai 1701 > Mon/leur Freref unique dé 
Louis XIV. Plufieurs Ecrivains ont fait part 
roître des Defcriptions de ce Château en tou< 
ou en partie. Laurent Morelet Bourguignon 
qui. ér oit A timonier du Prince à qui il apparr 
Miothe- tenoit , fit p^roître en 168.1 La Gallene de 
de Tton- frf u t élott US fis peintures efyfyUifTflt h fajn 
a# * PéiucqHw des tripus : fcjflfc 1**6 ,Tr^ 
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DU DôYENtié DE CHATEAU-FORT. $f i 
df Morale pour V éducation des Princes tiré des 
peintures de U Gzllerie de faivt Clou. LePere 
Comire Jéfuite a fait en vers les Fôntaines de Bibl. Hift. 
faint Cloud. Le Sieur Harcouét de Longue- T. 9. p. 51. 
ville publia en 1706 une Defcription des Cas- 
cades de faint Cloud qui étoit reliée en ma— Extrait de 
nufcrit à la mort de M. le Duc d'Orléans 1 la Préface de 
Frère du Roi, par lequel elle avoit été com- ce L ^ re in ~ 
mencée le zz Juillet i^8 f & cela pour con- l2# 
tenter Pempreffèment du Public qui vouloit 
les mettre en parallèle avec les plus con/idé^' 
tables d'Italie. On y dit à la page 6 que c'eflr 
de Meudon que parle Cefar dans fcs;Commen- * 
taires ; ce qui eft faux. On peut ajouter à ces 
Defcriptions v celle qui fe trouve dans le Di- 
ctionnaire Univerfel de la France imprimé en 
1726, & celle qu'a donné le Sieur Piganiol. 

Quant à l'ancienne Maifon de MM. du Til- 
let Greffiers du Parlement, fîtuéeau bas du 
bourg de faint Cloud > c'eft celle où Henri ÎV 
logea le 29 Août 1589: , jour de la mort 
d'Henri III , où il prit le deuil & où il- fut £*• 
lué par plufieurs Seigneurs. Cettcmême Mai- 
fon a donné le nom à l'allée du Tillet qui fait 
la réparation des cafcades. 

Saint Cloud étoit une Paroifie d'aflèz gran- 
de étendue dans fes commencement Marne 
& .Garches en faifoiënt partie , ainfi que je 
Vai déjà dit. : ils ont depuis été érigés en Pa«r * • 
roifTe , & j cn^parlerai après Partide de feint 
Cloud. Il y avoit au douzième fiécle fur l'é- 
tendue de la Paroiffe de faint Cloud une por- 
tion deterrein appellée en latin Alnetum , ce 
qui a dû être rendu en françois par Aunay. Ce 
petit canton appartenoit au Monaftere de faint 
Martin des Champs par donation de VPataran 
de Villepreux faite en 1108,, pour laquelle il 
fut befoin du confentement de Galon Evéque 
de P^ris , parce que Robert Comte de Meulari 

Eiv 
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$6 Paroisse de Saint Cloud\ * 
qui l'avoit cédée à Walcran la tenoit de PE- 
vcque. Dans la Bulle de Calixte II de Tan 
\i\9 pour la confirmation des biens de ce 
Prieuré , on lit : Apud fanttnm Chdnaldnm , 
Hijhfa»Bi terr*m <jrta Alnetm dicuur cum appendiciis fuis. 

%?t CdmP ' Dans celle d>Eu ? e ? e 111 à* l >an * *47i ce n'eft 

plus que h moitié de cette Terre que fiunt 
fol* 23» Martin poflede , parce que Gilbert Evêque de 

Paris avoit voulu avoir l'autre moitié , fui-< . 
ibid. p*g. vant i e Cartulaire de l'Evèché : êpud fanSum 

I °* Clodoaldtimmedietiitem terra qu* dicitur Alne- 

tum : ce que Thibaud Evêque de Paris répète 
Aid. pag. m ot pour mot dans fes Lettres d'environ Tan 

I I * ii 50, Je trouve qu'en 1 505? la Terre de Lau- 
Ta Jl Hl \ E P' nay à faint Cloud étoit tenue en fief par Jean 

ald. m S * de la Barre Comte d'Etampes , & qu'en 155 1 
liid l'Archevêque de Tours pafla titre nouveau 
aux Religieux de faint Martin pour ce qu'il y 
avoit, ce qui fut ratifié par TEvéque de Paris* 
. Les anciens noms de lieu fournis pat les ti- 
ares autour de faint Cloud , font Betify , Vil- 
iqbaart , Graiz, Vallis Griuofa , Mont-reftory 
M.%rcnyum , l'arpent franc dans un titre de 
l'an 1 144 S. Mm. à Campis. D'autres Eglifes 
encore ont eu du bien à faint Cloud ou toiit 
auprès. L'Eglife de Notre-Dame de Paris eut 
vers le douzième ou treizième fiécle un legs 
d'héritage fitué à faint Cloud. Ce fut une vî- 
itecrol. Ecci. gne dite Bretagne que lui légua Matthieu 
Pdr. 30 Sept* Doyen de Melun , & que le Chapit/j revendit 
quinze livres. Elle y poffedoit aufli du bien 
fous le nom de faint Denis du Pas. C'étoit 
une petire Terre , des bornes de laquelle il eft 
fbîd.ddcal- parle dans un .Traité fait en 1281 avec Ra-* 
cem Libri vu nu if e d'Hombïonieres Evêque de Paris. Mais 
0 ^ cgl0 ' entre les revenus aflis à faint Cloud dévolus à 
des mains étrangères , il faut dire que le plus 
ancien eft la rente de quatre^vingt livres que 
le Curé de faint Severin de Paris a fur % l en~ 



1 * 



Digitized by Google 



du Doyenné de Chàtéau-Fort* 
clos de M. le Duc d'Orléans , s'il eft vrai que 
ce fond foit celui que faint Cloud lui-même 
avoit donné à l'Oratoire de faint Martin pro- 
che la porte méridionale de Paris , ou faifoit 
ùl demeure faint Scverin le Solitaire , de qui 
il reçut i'hàbit religieux > & avec lequel il yé- , v 
eut quelque tems dans fa cellule. : , 

Aujourd'hui il n'y a plus d'écarts à faint 
Cloud. Le fief Fleury a tiré fon nom de Jean T*b*l. Ep é 
Fleury Secrétaire du Roi en 1435. LaGaftine p f r - in s * 
qui eft un fief fur cette Paroiffe en allant à C Affiche du 
faint Germain , eft fans manoir. Il ap parte.- mois 4c Juin 
noit ci-devant au Prince de Carignan. Motirt- 1747- 
retou , ou comme l'on prononce Montre-tout 
n'eft pas un écart , mais le lieu le plus élevé 
de tout le Bourg. On 1 écrivoit primitive- 
ment Mont-reftor, comme on vu ci-deflus : 
ce qui pouvoit venir de Msns reflauratm (a). 

Pour ne rien omettre de ce qu'il y a de par- 
ticulier & de mémorable ! S. Clotid- dans les 
produftions de la nature & de l'art , il ne faut 
point oublier la pierre de ce lieu , qui eft deve-1 
duc célèbre , parce qu'elle eft propre à layer ; 
encore moins la Manufaâure de Porcelaines 
fines & Favances qui y fut établie fur la fin du 
dernier fîecle par le Sieur Chicanèau , d'au- 
tant que ces Porcelaines font prefque aufli 
belles que celles de la Chine. Madame la Daur Mcrc, Scot. 
phine vint vifîter cette Manufadure le 3 Sep^ *7™*b* 
tembre 1700. Les Sieurs Chicanèau ont fait 
renouveller de tems en temsJa continuation 
de leur Privilège. Une curiofité de l'art que 
l'Abbé Chaftelain bon connoiffeur admira à Voyages ma- 
faint Cloud dans la maifon d'un particulier nufcxits. 

{a) Les divers noms du territoire de faim Cloud que 
j^ai remarqués dans les titres , font au treizième fiecle 
Betiiy , Villebaai t , Grais , Vauguig»on , Acherel » 
Cholet , Villerman, Chaillou. Au quinzième ficelé là 
Croix Courtcry. , * 0 * 

m m 
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%% Paroisse dh Saint Cloud, ' 
1 an 170 1 y étoient les defcentes tournantes de 
la maifon de M. defaint Amand. Il y vit auflfî 
les caves Royales qui vont fous faint Cloud & 
qui font coupées par des rues, 
. Le Mercure de France a fou vent eu occa- 
fion .de parler du Bourg ou du Château de 
Mcrc. Juin jf a j nt çio,^ Q n peut y yQîr \ e divertiffement 

de dix jours d'été de Tan 1 703. L'attaque d'un 
^ , - Fort conftruit dans le Parc en 17 J7 pour Tin- 
ftruôion de M. le Duc de Chartres ; que 
Kferc.d'O- Monfeignenr le Dauphin vint viiitcr, & dont 
ôohre 1747. i\ f e jj t expliquer toutes les parties. Cet exet- 
ciCefiit fait au mois d'Oâbbrc. Mais aucun 
Journal de ma connoiilance n'a encore parle 
des batimens que le méiue Duc y a fait con- 
duire , & qui portent le nom de la G^eté ^ 
dénomination qui donne une parfaite idée de 
la chofe. 

Le lieu de faint Cloud a fervi de matière à 
1 plufieurs petites brochures nouvelles dont je 
ne parle pas. Je ne m'arrête qu'à celle qui a 
pour titre : Le Retour de Saint Cloud par mer 
çr far terre , féconde édition , augmentée de% 
Annales î$ Antiquités de faint Cloud 1755. Il 
fer oit à fouhaiter que l'Auteur de ces Anna- 
les qui forment 16 pages , n'eut pas appliqué 
au Village ou Bourg de faint Cloud , fous 
, ,w prétexte que fon nom primitif a été Now- 
j gêhtm , des événemens du fixiéme fiécle qui 
appartiennent à Nogent -fur- Marne , & un 
autre fait qui concerne Nogent-fur-Seine du 
Dioccfe de Troyes , par rapport aux biens de 
l'Abbaye de faint Denis, Le trait du Mona- 
ftere de faint Cloud dont il eft parlé dans les 
Lettres d'Eginhard , eft auffi cenfé par Dom 
Bouquet ne pouvoir convenir que difficile- 
ment à ce lieu-ci. La naifTance du Duc d'Or- 
léans Régent arrivée à faint Cloud le z Août 
i<>7 4 > & celle du Duc de Chartres aâuel arri- 
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DU UpyENN^DfGHA^EAD^Foîir. 

V :^? iJ^AyriI j 74*., fonrfii l^u r place d^m? 
ces Annale?., auflî-bien que la piort de Mon- / - • 
fïeur F^ere unique du Roi Louis XIV , & de •* ' • - 
^. r ? n epqufe arrivées aij même ; 

Clmcaij de font Çloud (Janij les années 1701 

ledeplu^eur^^crjjvair^ y dopt la plupart ont . < : t:»«24 
été du corps 4 dp Chapitre. ,\ -V • i> V- - f * 



^nt f^I^ndre-^e-Graiidi II eft $fférmt Po * f f,c F c rar 
^^mçn^e ftçrre dçJfaapt GW 
5 e SW* Vçnjs., 1 uii de ceux qui forçnt cqn- r. 4. i*5* 
«Jamrxes d^g le^Coiicile texju 4 paris par, VÀx^ 
çjaevtquc Pierre, de Côrbeil. ! // - ; .. n \ ? \ 

Guitfetmvs d* fautto CloânaUo eft un Aftr.o-, C*t*L g .mff m 
nome . gui vécut au treizième ou quatorzième 
juécle ^çufligge Siaion dç Phares le hlfe plus 7 * s, « 
WSPH 0j * çpnferve a la Bibliothèque du Rqy 
unXiyçe àe fes. çalçuïs intitule : Almanwbms 

écœure du quatorzième iîécle r &;quj v^r * : 
çonr ipjenç e à l'an 1 $ 5>i . Au même volump eft ■ 3 

u^qaL,nd*riMm Regin*. qui lui eftauifi auril <W. w 
fefe .Ç^^jr Ouvrage; £e trquyç aufli à fa?n$ 
Victor, Il y eft dit que la Reine quijle lui de* 
mandat s*ap^^pi^M^riei:.çéT49^ gtre Marie 
de #pbm< foo*àr : îemmç de Philippe-le T 
Hardi. On^voirplufîeurschofes qi*} concer r 
iienMa PhyJîque>, : Ja, Géogwplue; & rAftro* ar^r m 
nomie f rv - ' ; >\ : 1 * 

Thitjaud Labbé Maître des Enfans de chœur " Ji 
lie faint Cloud viyoit.au. feiziénae -fiécle. Il 
recueilli; pluiîeurs vies de ; S;unçs , comme . , . : 
fcçilejde fain^t (GJou^ ^ de fèint&Aurç , qui fuf ' , : m 
rent^irnpnm^es à Ppris chez Chepxcau avec le • A 

troifîé^e volume de : rHiftoire des Saints. 
rtywfouQwtetâ G*™ Se CWine de 
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66 Vakoïssï 1 de . SAÏfcY Çlovd ; 
. faint Cloud , a çompofé un Livre iniitiÛé : 
Brb1. Hîft. Vie & miracles de faint Cloud y qtii à 'été im- 
Long! rCU primé à Paris en 1647 in-8o. Dan* l'appro- 
bation de TOuvrage il. eft appelle George." . ' 

Nicolas Feuillet Prêtre Chanoine de iaint 
Çloud , très-zélé Prédicateur , .a écrit 1 Vf^v- 
Supiém.dc ftoire de la' cori verfibh dé fà/éè Chameau 
Morcn lettre cbttfïn-germairr dé M. deCaumnrtin Concil- 
ier d'Etat , dont après Pieir 8 ayôï: été. le' 
1 principal iriftrumerit ; laquelle fut imprimée 
r l* \. 7, en 1702 in- 12. avec quelques Xëttres dijt; 
[ 9 même Chanoine & une Harangué à là Reîné 

\2i .g jo d^Efôagfteé'Phis lç répit de Ja mbrt chrëtreriné 
.de Mailame^ DucheïTe d'Orléans** fori Ora;* 
" - ' fon fuhèbrfe imprimée in^Veii { tê$é\ Ûnè 
liéttire ih-40. tbrttre le luxe des ; Pâmes, ïff 
mourut à Paris le 7 Septembre x6p\ y & fut* 
^ ' n ' inhumé au cimetière de faint Cloud.. ' J 
' ; ^ Nicolas Gaftirreau Prêtre Aumânier du Rdi? 
Auteur de plûfîeurs ouvrages . coîtitreî: les Cal- 
^ih&es , moufut à faint Cloutf 
i-696 * & fut inhtimé au milieu de la riëf.^ Ce* 
Ibid. lettre fet lui qui drèffa un Mémoire nlanûfcriV en ff 
^* veut du Chapitre contre les Prêtres tfe la Mi£* 

< * * f fïon introduits èn ce lieu , qui fë font fbuftrajts' 
à la jurifdiâïon du Chapitre à laquelle ils s*é- 
toient fournis d'abord. - :1 

Jacque^PemetFrêf^natiNël^; Cloùd; 
cft Auteur de la Vie dê faint- Cloud fouvent 
citée dans ce préfent article , qu'il dçdia à 
Wh\ H ,( ff 8 ^ e ^ oa ^^ s Archevêque cfe Paris y &qui à 
101 ii. 1 ' "* ^ m P rim ée pour la première fois en iép6^ 

Dominique Révérend né à Rouen en 1 648 , 
Bachelier de Sorbonne , fut fameux parles 
Supplém. de négociations auxquelles il fut employé en Po- 
Morcri lettre iogne & en'Tràhfilvàniev Ayant étç après fori 
retour en tS8i élu Doyen de faini GldùJpaé 
le Chapitre, & fait Chanoine Tanhée fui- 
vante , il s'appliqua à la décoration de PEglîfc 
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du Doyenné de Çhateau-For*. 61 
du lieu, On a de lui un Livre en faveur de la 
Phyfj g u ê des anciens. Des' Lettres fur les pre- 
miers Dieux ou Rois d'Egypte & fur la Chro- 
nologie des premiers temps. Le furplus de Ces 
Oeuvres eft refté manufcrit.Jl mourut en 1 7 34 
à Paris , & fut inhumé dans l'Eglife de faint 

Il arriva au mois de Janvier , 1725 à Giint 
Cloud un malheur dont les Mémoires de TA- Mém. de 
cadémie des Sciences ont confervé le fouve- r Académie 
nir. M. de Valincourt membre de cette Aca- W année 
démie y avoit une Maifon de campagne & dcfam0K ' 
une Bibliothèque compofée de fîx ou fept 
mille volumes. Le feu ayant pris à la maifon x 
les confuma ayee ^us les Recueils fur la Ma- 
rine/ La perte n'eût pas certainement' été fi 
fort à regretter , fi pareil malheur fut arrivé 
aux Recueils & Livres qu'y a eu autrefois An* 
dfé Du SaufTay Curé de faint Leu , dans la t h z 
maifon de campagne qulil avoit à faint Cloud 4>"A 
en 1*41. ■ . .\ • . „ : • . - 

, Entre les premières Charges qu'exerça le 
fameux preçaîer Préfident : Chriftophe de 
Jhou , on trouve qu'en qualité de Lieutenant ~ r*U. E P . 
du Bailly de i'Evéque de Paris, il tint fes Af- P*r.fnf«,tfQ 
fifes à laint Cloud Je 1 5 Juin 1535, , CUd. 
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G A R C H E S. J ' 

■ Etendu* de la Paroiffé de faine Oôud 1 
:>mprenoit autrefois le 1km déGaf ches , 
c' eft pourquoi j'en parle ici comme d'uné 
ancienne dépendance de <:e Bourg. H faut 
pourtant avouer , qué quoique l'Evéquê dé 
Paris fût Seigneur de toute la Terre de faim 
Cloud , il ne pofîedoit pas en propre le terril 
toire entier de Garches. L'Abbaye de laint 
Germain des Prés jotiiffoit d'une partie dans 
l'onzième fiécle : car ott lit ( & c'eft ce qui le 
trouve de plus ancien fur Garches } que Ro* 
bert Abbé de ce Monaftere, en côinripcnfatiôri 
des deux autels ; fçavoir , celui de Surêne 8c 
celui d'Avrinville que Geoffroy Evêque de 
Paris lui céda , donna à ce Prélat la moitié 
d'un petit bien-que l'Abbaye avoit à Garche i 
tha***l*r* Medtetatem cnjttfdam nofh* pojpjjittncul* >qiia 
fMfv. Rp.Pa- G*T%.facbns Aicitur , & cela en 1070. Dom 
r/ // o/ *; 9 ; Mabrlldn qui rapporte ces donations mutud- 

tiedm t, 4. 'p. * es ■ ■ an lo *i > a lu ns la copie du titre y 
642. Gàrjiïchnu On voit par ce double témoignage* 

' lï l'Abbé Chaftelain étoit bien fondé a con- 
jecturer que ce mot Garches, ou Guerchéfc 
eft dérivé du fubflantif {luercnt. 

Ce petit Villagje aft direâement au cou- 
chant du bourg de Tain t .Cioùd , à la diftance 
de demie-l;eue, & p#r cfcnféquent à deux lieues 
& demie de Paris. C'eft un pays de vignes. Sa 
fituation eft dans la plaine que l'on trouve 
lorfqu'on a monté la côte Je faint Cloud & 
fur une des grandes routes de Normandie. Il 
eft compofé du grand Garches qui eft proche 
l'Eglife , du petit Garches , & d'un hameau 
dit Villeneuve. En 1709 ce lieu ne formoit 
que 44 feux , fuivant le Dénombrement des 
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du Doyenné de Chateau-Fort^ 6$ 
Eleâions imprimé alors : mais on y en compte 
aujourd'hui 77, félon le calcul du Sieur Doify.' 
Le Didionnaire Univerfel Géographique du 
Royaume en 172-6 , marque en ce lieu 346hà- 
bitans. En tous ces fortes d'ouvrages auffi- 
bien que dans le Rôle des Tailles, ce Village 
eft appcllé G3rches-lez-faint-Cloud, pour le 
diftinguer de Garges proche Gonneiïe qui s'é- 
crit & fe prononce prefque de même. 

L'Eglife de Garches peut pafTer pour la 1 
première qui fut dédiée fous l'invocation de 
faint Louis , (lins excepter même celle des 
Dominiquainsd'Evreux. Ce fut Robert de la ■ 
Marche autrefois Clerc de ce fiiint Roi , qui 
s'emprefla le plus de lui marquer (a dévotio» $ 
& cela dans un terrein qui peut-être luiappar- 
tenoit , puifque probablement il étoitiflu des 
Seigneurs de la Marche petite Terre diftantc 
de Garches feulement d'une demie lieue. Voi- 
ci l'infcrip*ion qu'on y lit gravée fur une 
pierre placée dans la muraille de la nef du 
côté gauche : elle eft en lettres capitales go- 
thiques qui certainement font de ia fin du 
treizième fiécle. , ' ' 

En Van de grâce M. CC ÏUIXX^ XVII le 
Vendredi après Rcminifcere , affift en l'anncrtr 
de Dieu ù* He Monjingnenr faint Lois Mejlre 
Robert de la Marche Clerc noflre Seingneur le 
Roi de France î£ Hanri fon Valet la prumiere 
pierre de l' Eglife de Garches r # la fonda en lan 
defufdit. _ <• : * 

Saint Louis ne fut canonifé que le 1 1 Août 
1197.' Ainfi c'eft avant que Tannée fut révo- 
lue que fut commencé l'édifice de cette Eglife 
Ce : car Tannée 1 19$ ne commença qu vu jour 
de Pâques 6 Avril , fuivant i'ufoge d'alors. 
Comme cetté Eglife n'eft proprement qu'tmç 
Chapelle &ns collatéraux, le Vendredifcprès le' 



64 Paroisse de Garchîs; 
Dimanche Reminsfcere fécond du Carême étant 
tombé au 7 Mars , avec la fîmplicité dont elle 
eft bâtie il ne fallut pas trois mois pour Tache- 
ver ; c'eft pourquoi puifqu'on affure que la 
, Dédicace en fut faite le 3 Juin , il eft croya- 

ble que ce fut Tannée fuivante np8 laquelle 
avoit commencé à Pâques : le 3 Juin tomba 
cette année-là au Mardi d'après la Trinité, 
Pour ce qui eft des reliques du faint Roi , Ro- 
bert qui avoit été à fon fervice n'en étoit pas 
dépourvu. Ce Clerc de faint Louis fut depuis 
inhumé dans le chœur de la même Eglife , 
fous une belle tombe où eft gravée (a figure 
qui le représente en habits facerdotaux , les 
pieds étendus vers Tau tel, avec cette épitaphe 
autour de cette tombe en capitales gothiques: 

Cj gijl Robert de la Marche Clerc jadis lê 
faim Rcy Lois , quf en l honneur de Dieu du 
faim Roy Lois fonda cette Eglife , qui trepaffa 

Van ...... aprèi la Noflre-Dame en Sep- 

tembreé 

Reg. des Je foupçonne que c'eft le même que Ro- 
Ch. î4. pie- b ert J e i a Marche Chanoine de Noyon , qui 
cci8t *n 1288 à la fin du Parlement delà Pentecôte, 
certifia qu'il avoit oui dire à Matthieu Abbé 
de faint Denis fur l'intention du Roi touchant 
la défenfe faite aux Lombards de ne plus com- 
mercer à Montpellier , mais à Nîmes. 
1 On voit encore dans la même Eglife une 
tombe fur laquelle eft gravé en même lettres: 
» • * * * . 

Cy gift Marie de Cbidê Dame de Leflendu 
jadis famé . . . . Ecnyer Guillaume de Tunberel 
Chevalier •> qui trepafja en l'an de grâce M. CGC. 

A côté de la tombe de cette Dame eft celle 
de ce Chevalier Guillaume de TunbereT; 

Biais 
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DU DOYIJllrël)* C H À T F AT 7 - F OR * , tf 

niais les lettres font fort effacées aufli-bieri 
que fa figure : on y apperçoit feulement fes 
armes. < 

Dans la nef fe voit une autre tombe avec 
cette inferipuon en pareilles lettres capitales 
gothiques : • > . . c * ^> 

C>^t/f Damoifette Clémence Je Cyni jaih 
famé 4kot de Qjni Bfcayer qui trefptijfa fan d* * 1 

trace M. CCÇ# 

Il eft confiant que l'Eglife de Garches fut < 
érigée en ParotfTe auffi-tdt qu'elle fut ache- 
vée. Robert dé M Marche en eft qualifié fon- 
dateur dans un: titre de ce tems-là. C'eft un çhkYtuL$ n 
afte par lequel les Chanoines de faint Cloud chdoaldi. 
confeiTent avoir reçu de lui la fomme de dix V '* 
livres pour le droit des offrandes de cette 
Églife appellées Dnodena > que l'on explique Gloff. t*** 
par offrandes qui alloient à douze deniers & g" CHip- 
plus , lequel droit ils pouvoient retenir. Ils * '* 
lui promirent d'en feire un emploi pour l'uti- 
lité, de l'Eglife de ftint Cloud *l enforte qué 
les biens achetés de ces dix livres tiendroient 
lieu du droit de ces offrandes qu'ils deman- 
doient dans cette Eglife Paroiffiale. On ne 
trouve cette Eglife marquée dans aucun des 
Ppuillés de Paris , peuj-ctre parce qu'elle étoit 
exempte dé la repréfentation de rÂrchidiacre R<g. Ep. 
avant & réunion au Chapitre , cette réunion Janv. 1^4, 
n'eft néanmoins que du 16 Janvier 14^. ft-vî T ? 
n'en eft pas moins vrai que c'eft le Chapitre 
de faint Cloud qui y pourvoit comme à la 
Cure d'un peuple qui a été détaché de la Pa- 
roiffe de faint Cloud; Aufli dans le Rôle des 
Décimes trouvée t>-on: Ifbùs [un s même article 
le Chapitre. de ifaint! Gondola Cure xiù lieu; 
celle de Garches & de Marne. Le Pelletier 
dit dans fon Pouilledei'an :i6&i y nonrfeule- 
Tome VI h F 
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ment-que le Chapitre nomitie le Curé y maïs 

même que le Doyen y fait la vifite. 

J'oubliois une chofe remarquable dans cet* 

te Eglife de Garches : c*eft un vitrage qui eft 

à gauche lequel repréfente faint Louis tou-s 

chant les perfonses affligées d'écroiieHes : • cq 

qu'il fait folemnellement , & accompagné de 

Vie de S. deux flambeaux. On obfefvéra que S % Lotiis 

Louis. touchoit ces fortes de malades en toute; fortê 

de tems & de lieux , ce qui fe pratiquôit enr 

Tablette de core J e j a même manière par Philippe-le-Bel 
cire ou font /• • • - 

Us voyages. ion pettt-fils. 

- La vie xie M. iiourdoife fait .mention plu- 
fieurs fois du village delGarchcs., LesCha* 

Viede-M. noines < de faint Cloud y font dits être Sei* 
Bourdoife n. goeurs, apparemment avec NU ï Archevêque : 
4 ■ P* 196» çe i a fe trouve marqué à Toccafion d'une Mif- 
fion que ce faint Prêtre y fit l'abri 62 3 le jour 
• . de faint Louis fête Patronale , & qui avoit été 
procurée par M. Compaing Seigneur de l'E- 
tang. On y lit-îçue le Roi Louis XIII ayant 
trouvé M/ Bôupdoife en foutane & en man^ 
teau long & les cheveux très-courts, comme 
il alloit-à GarcJieè , lui demanda de quel Or- 
dre il étoit , & (qu'il répondit qu'il étoit /im- 
pie Prêtre, & par conséquent de l'Ordre de 
faint Pierre. Plus loin il eft marqué que ce 
fut en jouant avec des payfans dé ce Village 
, s , - ?• qu'il y ,}néftagefl (encore ?une fois là Miflîom 
. 4 . < , N'ayant pu aborder aucun des babitans pen- 
Aid. fag. dartf la matinée,, il alla les trouver Taprès-^ 
Wi« midi au jeu de boule , il joua avec eux; & 

ayant perfuadé celui qui étoit de fon côté , il 
s'en fervit pour fe foire écouter des autres, & 
les engagea tous par ce moyen à recevoir le 
fecours fpirituel jqa'il -leur-oSToit; Louis XI 1 1 
ayant. fiju la chofe , loua le; zélé du Serviteué 
ce Dietî & admira Ta prudencé* > 

- J'omets plufîcurs particularités concernait 
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les Evêques de Paris relativement à la Terre 
ou Seigneurie dont ils s'agit , parce que delà 




proche 

Le lieu dit l'Etang ' Ht celui qu'on appelle 
Villeneuve, ont été de cette Paroiffe jufqu'aii 
commencement de ce fiécle. Villeneuve éteit 
occupé en 1 6 1 8 par Jean Balluau qui fit ré- 
change de quelques terrés avec le Cardinal' de 
Gondy , & traita avec le Curé de Marne en F.cgiO. Ar. 
U)7 parXotfis-Atine de Sabrevoye Seigneur c ***t 
d'Efclufclle & de ce lieu Gouverneur : de £ } fuJl 
Dreux; & en 1699 par M.Arnaud Tréforier l6 9t 
de l'Extraordinaire des Guerres. Henri né à 
Villeneu7e du Diocèfe de Paris , qui de Chan- 
tre de TEglifc d'Auxerre en fut fait Evéque 
en 1220 , m'a paru avoir tiré fon nonr de .ce 
lieu ; les pofTefTeurs de cette Terre de Ville- 
neuve avoient du tiien à /feint Cloud ou aux 
environs, relevant de la Seigneurie de faint 
Cloud ; ce qui fut'eaufe de la relation dtf ce 
même Henry avec l'Evêque de Paris que 
Guillaume de Seignelay laiiïant le fiége d'Au- 
xerre vacant par fa tranflation fur celui dé 
Paris , put indiquer aux Chanoines de le Hioi- 
fïr pour fon fuccefleur. L'hômmage que Pierre n 
de Villeneuve Chevalier fit en 1275 à Etien- 
ne Tempier Evèque de Paris , au fu jet des Qatl, cfo. 
biens ci-defTus, autorife afTez. ce que je viens Tom. 7. toi* 
d'avancer. < : ' Il2# 

* L'Etang eft un lieu qu'il a été difficile dé 
fixer pour le fpiritucl. Sur la fin du derniet 
lîécle durant que la Seigneurie appartenait an 
Marquis deBarb^ziëu* Sécrét^iïe (PEta't> Niw 
fcolas Boutin Ctité âS-^aeêhètér'^lîèrf^ 
Bourg Cufé dé Marnés préteridÎÉem chàtttÀ 
déni ëtoit de leto Parôhfe.'-Dahs 1 rÊntjuétè 
par Jacques -Mappon Ghanoine de faini 

Fij 
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Cloud le p Juillet 1697 >le Marquis déclara 
que la principale porte étoit fur le territoire 
Je Garches. Quoique cela fûtdeuteux pour le 
refte , l'Archevêque déclara le 24 Janvier 
1700 , que tout le Château étoit de Garches ; 
mais que le Curé feroit chargé de payer par 
forme de dédommagement à celle de Marnes 
fix livres par an, & la Fabrique deux livres à 
celle de Marnes, Au bout- de deux ans il y 
eut un jugement tout contraire , rapporté à 
l'article de Marnes. 
ctqL urb. Le Collège de Sorbonne a mis parmi Ces 
bienfaiteurs Guillaume de Garches Curé de 
iainte Geneviève la petite à Paris au treizié-r 
me ou quatorzième fiécle , pour avoir donné 
à cette Maifon un très-beau Décret de Gra- 
tien. 



MARNE: 

O N ne doit point féparer le village de 
Marne d'avec le bourg de fàint Cloud , 
parce que c'eft une Paroifle formée d'un dé- 
nie mbrement du territoire de l'ancien Nogent 
où , le Prêtre faim Cloud paiïa une partie de 
fes jours & jufqu'à fa mort , & qu'il dorçna 
au Clergé dont il.avoit été l'uu des membres. 
Marne etoit donc un hameau de ce Nogent 9 
. dit aujourd'hui Saint-Cloud : en quoi il n'y a 
. rien d'extraordinaire , puifqu'il n'en eft éloi- 
gné que d'une demic-lieue. Il n'en auroit 
peut-être pas été parle , s'il n'eut appartenu à 
l'Ëglife. Mais comme les Evêques de Paris y 
épient des vafTaux ou des hdtes , Marne eft 
£pryi# depuis le cptameacemept du treizième 
ficelé. Il ppfte çe nom yraifemblablçment à 
raifon du terjrein , de ?néme que les autres 
lieux du Poitpu pareillement appeliés Marne. 
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Pline nomme en latin Margs le terroir qu'en 
françois on appelle Marie ou Marne. Au 
moins il eft vifible que leiiom de ce Village 
n'a aucun rapport avec la rivière de Marne. 
]>u Breul y a été trompé de telle manière, 
que dans le Catalogue des Cures du Diocèfe 
de Paris , il a mis celle de Marne dans le 
Doyenné de Chelle , fur le bord duquel la 
Marne paffe : & Alliot dans le Pouillé de Tan 
*6i6 , l'a appellée en latin Cura de Materna , 
de même que d'anciens titres latins appellent 
la rivière de Marne. 

Ce Village eft fitué fur une pente très dou- 
ce vers le nord-oueft. Sa diftance de Paris eft 
de deux L'eues & demie. C'eft un pays de la- 
bourages, avec quelques vignes* Le nombre % 4 
des habitans n'alloit qu'à no en 1716, fui- 
vant Je Didionnaire Univerfel du Royaume. 
Le Dénombrement de FEle&ion de Paris pu- • 
blié en 1705* y marquoit 2} feux: celui du 
Sieur Doify qui a paru en 1745 > en mar- > 
que 24. ♦ .-.••* 

L'Eglife n'a rien de remarquable , étant 
aflez neuve , & bâtie comme la plupart de 
celles que Von renouvelle en plâtre. La tour 
feulement peut avoir deux à trois cens ans. ; 
Saint Eloy Eyêque de Noyon eft le Patron de 
laParoiiTe. Comme cet édifice eft petit, M. 
Michel Chamillart Miniftre & Secrétaire d'E- 
tat y Contrôleur Général des Finances & Sei-. 
gneur de ce lieu , obtint en 1 706 de faire faire K'gtf. A* 
une ouverture dans le mur du chœur pour pé- çhie * % x 5 °^ 
nétrer dans le cimetière, & cela duconfente- 
ment des Chanoines de faint Cloud gros dédU ♦ 
mateurs tenus aux réparations du choeur* 
Quoique la Cure fût érigée dès ie commence-, 
ment du treizième ficelé , elle ne fe trouva 
pas marquée dans le Pouillé qui fut écrit alors : 
ce qui confirme que ce Pouillé eft la copie. 



70 Parot$sb de Mark t ; , 
d'un plus ancien , & qui étoit apparemment 
de la fin du douzième. Dans tous les Pouillés 
connus depuis deux cens ans, la nomination 
à la Cure de Marne eft attribuée au Chapitre 
de faint Cloud. On ne voit pas dè quel Evc- 
que les Chanoines tenoient la Cure de (aîr.i 
Cloud ; tpàis ce font eux-mêmes qui nous ap» 
prennent que Marne étoit de leur Paroifle. 
Odon'de Sully tvêque de Paris ayant fait dé- 
fricher ou efTarter fon bois de Marne, y avoit 
fait conilruire une Eglife , & y avoir établi 
fans leur participation un Curé auquel il ayoit 
aflïgné une partié de la dixme. Ces Chanoi- 




que TEgli^e aufli-bien que 
tuée fur leur Paroifle , qu'ainfi la préfenta- 
tion de la Cure devoit leur appartenir , & 
qu'ils dévoient en percevoir la dixme , fur 
lefquellès chofes ils* s'en rapportaient à fon 
chArtul. s équiiévCetEvcque reconnut l'année fuivante 
*W;^La' * a v * r **^ ^ es demandes des Chanoines : il tom~ 
cdot.' 1 an " ^ a d'accord que la dixme & H droit de patro- 
nage leur appartenoit : mais il femble infînuer 
dans fon ade que les payfans en bâtiflant des 
maifons, avoient aufli confiruit l'Eglife. Dans 
les mêmes Lettres if déclara ce' mie les Cha- 
noines abandonnoiérit au Prêtre de Marne (le 
nom de Curé n'étant pas encore ufïté en la- 
tin. fçavoir» qu'il percevfoit uti njuid de 
bled d'hiver , & un muid d'avene à la mefure 
de 1a erange de faint Cloud dans h grofle 
dixme de Marne , & qu'en outre il jôuiroit dé 
toute la menue dixmev A leur égard ils con- 
TÎnrent de fc çôtitentèr de^ux l?p{ieH d V- 
vernage en gr lin d'hiVer ^ poyt Pahniverfèïpe 
d v Henri de Sully Archevçflue dej?6tir£es itiort 
depuis pëu f lequel iétoït frèrè^dè rÉvêque de 
Paris i & que le 'tefte de h grofle dixme fer oit 
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pour les 'diftributions quadragefimales f ; ad - 

qrtadrage/imale beneficium. 

Pour ce qui eft de la formation de cè Vil* 
lagë j il eft sûr que la place où il eft & tous les 
environs n'étoient cfuhine forêt. Sugera/Ture ' ' * * „ 
que VaucrefFon^ qui W en eft qu'à un quûrè de 5 - } 1 ; à 
lieue, étbiti ùa défert dans le voifinage des 
bois bùfé retiroient lei voleurs. Odon de 
Sully entreprit ] d& bâtir un Village à Marne * 
de même que cet Abbé avoit conftruit celui 
de Vaueretfïbri environ foixante ans aupara^- * 1 v * 
varùv Quand il eut fait arracher la: foret & 
que ce ne fut piué qu'une xampagrie r Ureii 
«Kftribdà différentes portions aux payfans qui 
en demandèrent v formant par^là ce quton ap- 
pelait *o/f£& (demeure! de h<Ste) & retenant H&ife ou 
fur chacun une redevance] Il donna à chaque JJ* 0 J^f 
pere de famille huit arpens de terre laboura- mes 
ble (a) & un arpent pour l'emplacement de la ( a ) G*/*ife> 
maifon 8rde:fts dépenHances î(a)7:P<w ce Us. 
dernier arpent charque ménagé devbit Wrraïf 
drë par an un fextier d'avéne a 4a 'Nativité de 
laj-Vierge * lix deniers de cens à fa; faint Rémi , 
& à la Fête <d*s Morts une demie mine de fror 
ment ou deux chapons. A l'égard des huit 
autres arpens , il fe retint d'autres droits. L'E- 
vêque s'engagea à faire conftruire un four 
dans le Village & à y mettre un Fournier. Il 
fut dit enfuite , que ïéér habitans de Marne 
iroient par droit de êânnâlité aux moulins de 
TEvêque , & qu.e de qlttnze boiffeaux , ils en 
payeroient un : que s'il arrivoit qu'il fût ven- 
du du vin à la taverne dans le Village , le 
Sergent de TEvêque fourniroit les mefures , 
& auroit pour cela une denrée (*) de vin des J^S* 
tavermers: que l Evêque auroit dans le Vil- 

Une partie de ce titre eft citée dans le Gloflaire 
de Du Cange , au mot Vofpes : mais on a mis htrbA- 
gj»m au lieu à'hebergaginm manoir de payian, 



» m. s.- . » « - 
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(c) Hou- lage le droit -de rouage (c) : qu'enfitt lî quelque 
ginw. payfan de Marne injttrioit le Prévôt de faint 
Cloud ou le Servent de Marne ce feroît à 
faint Cloud que la juftice en feroit faite. Il y 
~*egift. Ep. avoit en 1487 encore bien du terrein non cui* 
IW. ai ofl. tivé fur cette Paroifle & fiir la cenfive EpiC» 
cdpale. Louis Begiri Curé ide lâ MarcJie en 
tranfporta alors quinte arpens de bcouffailles 
& bois pour une très-mddique f fbmme. v . i 
Cette ParoifTe reçut quelque accroifTement 
K*&*fi.Ar- en 1702 ♦ par la réunionque M, le Cardinal 
de Noailles y fit du nouveau Château de TE- 
rang bâti fur une émincnce , que l'on prouva 
alors avoir été autrefois de larmêmè ParoiÏÏè 
de Marne , laquelle éminence n^ftfcju'à rvingt 
toifes dulieu où ét oit l'ancien Château:, & à 
une très -légère diftance de Marne. Le petit 
. Château dit la Villeneuve , y fut aufli réuni 
alors à Marne & diftrait de Garches avec tout 
. . ce qui étoit dans le Parc de l'Etang , & cela ! 
pour la raifon dte i'éloignement. On chargea 
feulement le Curé de Marne dè payer, à celui 
de Garches ûx livces > & les Marguilliers deux 
livres par forme» de dédommagement. 



1 * ) \ 
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eft pas plus aifé de dire d'où a été formé la 
« nom qu'il porte. Le premier titre qui en fait 
mention l'appelle Surifnœ ; il eft de l'an 9 1 8, 
D'autres ont écrit au treizième fîécie Sorena, 
& Serena : & dans le même-tems quelques 
aftuaires le laiffoient en françois dans les 
Chartes & le nommoient Sourenes ou bien 
Sorefhes. Mais malgré ces variétés on n'en- 
trevoit rien d'où ce nom puifle être dérivé. 
Ce qu'il y a de sûr , eft que cette Terre appar- 
tenoit au Roi Charles-le-Simple en 9 1 8 , de 
même que Ruel , qui n'en eft qu'à demi-lieue 9 
appartenoit à Charles-le-Chauve avant qu'il 
le donnât au Monaftere de faint Denis ; de 
même auflî que Nanterre avoit appartenu à 
Clovis avant qu'il en fit préfent à la Bafilique 
de faint Pierre de Paris , dite depuis de fainte 
Geneviève, La preuve s'en tire de ce que cé 
fut ce même Roi Charles-ie-Simple , qui f 
pour confoler Robert Comte de Paris * Abbé 
laïc de faint Germain des Prés , de ce qu'il 
n'avoit pu conferver les biens de l'Abbaye de c*U. Chti 
la Croix de faint Leufroy qui venoient d'être Tom * 7* C0 * m 
incorporés à lamenfè de fon Monaftere , lui** 1 * 
donna cette Terre de Surénes , dont les Reli- 
gieux obtinrent depuis l'Eglife de TEvêque 
de Paris, 

Ce Village eft fur le rivage gauche de la 
Seine , à deux petites lieues feulement de Pa- 
ris vers le couchant , au bas du Mont-Vale- 
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relativement uix autres du voifinage de Paris, 
que dans des Thèfesr de Médecine foutenues 
en cette Ville en 1714 ou 172? , on n'a pas 
craint de mettre en pofition que tes vins de 
çe Village furpaiïènt en bonté ceux de Beaune 
& autres de Bourgogne. On y çornptoit en 
1709 247 feux fuivant le dénombrement de 
PEleâion. L'état des feux de tout le Royau-» 
me que le Sieur Doify a publié en 1745 , yen 
marque 29p. Le Dictionnaire Géographique 
de la France allure qu'il y avoit alors à Surê- 
ne ijjf habitans. Ce Livre & d'autres Dé- 
nombremens qualifient ce lieu de Bourg. Il 
pourroit avoir été tnuré avant les guerres Ci-» 
viles du fei/iéme fiçcle. Il yrefte encore une 
porte du côté qui conduit à Puteaux. Il y avoit 
autrefois celle qui- menoit à Ruel. Ii fut ac- 
cordé aux habitans en 1406 par le Roi Char- 
les VI , qu'ils pourroient voiturer leiirs den- 
rées jufqu'à fîx lieues fans rifque de prife, 
Tréfor des moyennant huit charettes de paille de fegle 
Chart. Sept. q U ^il s meneroient pour le Roi par chaque an- 
,4 ° 6, née , jiffqu'à deux lieues autour de Paris ou à 
Paris même. 

L'EgUfe de Suréne eft fous l'invocation de 
, faint Leufroy , qui étoit Abbé au Diocèfe 
d'Evreux dans le huitième fiécle , & y mou- 
. rut en 738. En voici la raifon. Les Moines de 
\ fon Abbaye s'étant réfugiés à Paris avec le 

, . corps de leur faint Abbé , à caufe de la crainte 
des Normans , s'en retournèrent lorfque la 
pâîx fut faîte avec eux ; mais les Religieux de 
faint Germain chez qui ils avoient caché ces 
reliques , ne voulurent point les rendre, & fe 
contentèrent de leur en laiffer emporter uit 
Hift. de S, W as. La terre de Surcne ayant cté t donnée 
Gcrm.Preuv. alors à la même Abbaye de. faint (Sermairtj 
comme pour fuppléer aux terres de V Abbaye 
£ela Croix û^t JLeufroy , dont elle avoit 
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efpéré jouir , on fongea à y bâtir une Eglile ^ 
8c à y ériger une Cure. Ainfi ce fut alprs , 
c'eft à- dire depuis l'an 9 1 8 , que les hameaux * 
de Suréne & de Puteaux furent démembrés de 
Nanterre , chef-lieu de toute la Péninfule. 
L'Eglife fut dédiée fous le titre de faint Leu*. 
froy dont l'Abbaye poiïêdoit le corps , & dont *1 ' • < 
on en détacha fans doute quelques particules 
pour la cérémonie. Il n'y a pas d'apparence 
qu'il y eût eu une Eglife en ce lieu avant le . 
tranfport de ce faint corps à Paris , & avant la 
donation de Surêne au Monaftere qui pofTé- 
doit cette relique. Mais comme la| qualité de 
Seigneur d'un lieu n'emporte pas avec elle 
celle du patronage de l'Eglife , c'eft-à-dire * 
le droit de nommer à la Cure , ce ne fut qu'en 
Van 1063 que l'Abbaye de faint Germain des Annal, se* 
Prés commença à en jouir en conféquence dà *cd. Tcm. + 0 
don de l'auteLfait à l'Abbé Robert par Geo- P a £- *4*« 
froy Evêque de Paris , qui s'y retint le droit 
de vifite & de fyriode. L'Eglife de faint Leu- 
froy de Surêne reçut encore par la fuite deux 
fois des reliques de fon faint Patron. En 1 nz 
lorfque le corps fut transféré de la vieille Qall. chn 
châiîe dans une nouvelle , l'Abbé de faint tom. 7 . col % 
Germain en fit tirer une cote qu'il donna à la 
même Paroiffe; & de rechef en 1 y 08 les ancien- 
nes reliques ayant été perdues Ou brûlées dans : K 
le tems des guerres de la Religion , le Clergé de 
«lu lieu vint recevoir à Paris un petit os de la TAbb. faint 
jambe du même Saint , que les habitans pro- GcT ™> P a £ c 
mirent de rapporter à l'Abbaye en tems de ai0# 
guerre ou autres dangers. Cette Eglife avoit 
été augmentée du coté des Fonts , & embellie 
dans ce fiécle-là avant les guerres civiles ; le 
grand-autel fut tranfporté vers la Fête de Pâ- 
ques 1 f 34, 8c 1 9 37 les habitans obtinrent per- 
miflîon de faire bénir cette Eglife de faint 
jLeufroy & les autels ou par Guy Evêque de 

Gij 
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Hegîft. i Megare, ou par Jacques Evéque de Calce- 
Apr. isn» doine. En ijfo on y érigea une Chapelle a 

" AP a n C ^ U g ranc *~ aute l P our 7 conferver le faint 
JJ^' * c " Sacrement : mais ces augmentations & nou- 
velles décorations ne tardèrent pas beaucoup 
* i fe reflentir de l'effet des guerres de la Reli- 
pag. gion. En i % 77 le parti oppofé à la ligue mit 
le feu à cette Eglife , à caufe de l'opiniâtreté 
de quelques Ligueurs logés dans le clocher qui 
avoient refufé de fe rendre. Après ce malheur 
les Religieux de (aint Germain prêtèrent un 
bâtiment pour fervir d'Eglife. On rétablit 
l'ancienne comme Ton put , mais (ans faire 
difparoître les marques de l'incendie ; en forte 
que cette Eglife eft aujourd'hui un grand vai£ 
feau nud , avec un fîmple lambris , fans aîles , 
m . fans tombes, fans fépulture digne de remar- 

que , &avec un portail bâti de travers ; de 
maniete qu'il n'y a que le clocher qui de loin 
a quelque apparence. 

♦ Le Pouillé Parifîen du treizième fiécle met 
cette Paroiffe dans le nombre de celles dont 
l'Abbé de faint Germain des Prés nomme le 
Curé > & cela fous le nom vulgaire de Soref- 
nes. La même nomination eft atteftée dans tous 
Hîft. de S. les Pouillés fubfequens. Dom fiouillard mar- 
€crmain p. q Ue en f on Hiftoire de l'Abbaye qu'en 

les Religieux obtinrent un Arrêt qui les main- 
tenoit aux droits des Curés primitifs confor- 
mément à une Sentence de 1 6^6 contre Cuil~ 
laume Cluet alors Curé. 

On trouve dans le Cartulaire de l'Abbaye 
de faint Denis à l'an 124J , un Curé de Suréne 
défîgné fous le nom de GirarJus Prejbyter de 
Serenis % mais fur une matière peu importante* 
Il reconoît qu'il ne jouit à Ruel d'une vigne , 
que lait ali manu* Un Curé de ce Bourg qui 
s'eft diftingué au ^commencement de ce iié- 
„$le , eft Renç Trepagne de MeneryiUe, Il pro* 
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nonça dans fon Eglife le 1 4 Mars 1 7 1 * > un 
très-beau difcours fur la mort du Duc de Bre- 
tagne Dauphin de France. Il y dit que ce jeu- 
ne Prince Phonoroit de quelque affe&ion , 
qu'un don favori de fa main libérale lui en 
étoit un gage aiïiiré , & qu'il étoit admis à Ces 
pafle-tems. Ce Difcours a été imprimé avec 
une prière pour le Roi en douze vers. Ce 
Curé fut depuis nommé à V Abbaye du Cha- Gali. chr. 
ron Diocèfe de la Rochelle. Il y avoit eu dès dii ^!i\ 
l'avant dernier fîécle de célèbres Curés titu- * • Zf €ê * 
laires de cette Cure. François Vatable illuftre 
fçavant en devint Curé le 8 Juillet 15x4» par 
permutation pour un Canonicat de la Cathé- 
drale de Meaux. Il la garda jufqu'à fa mort » 
comme il parpît par les provi/ïons de Pierre 
le Convers fon fucceffeur du ij Avril 1547» 
Ce dernier la réfigna Tannée fuivante au célè- 
bre Pierre Danès nommé huit ans après Evêque 
de Lavaur. Duquel on lit dans le Regiftre des 
Vifites de TEvéque de Paris , Euftache du Bel- • 
laylei3Juin iyj* Magifter Vttrm Danefins 
ahefl j excufatus. Il y avoit alors à Suréne cinq 
^ ou fîx Prêtres , fuivant le même Regiftre. 

L'Hiftorien moderne de l'Abbaye de faint Dom Bouîl- 
Germain nous inftruit fur une ancienne rede- iard P» 
vance dont les habitans de Surêne s'acquit- 
toient envers leur Eglife Paroilïiale en^plu- 
fîeurs jours de Tannée au commencement du 
treizième fîécle : il paroît qu'ils y offroient tahnUf. t. 
chaque année à la Touflaint une chandelle , à Gcrm, pr*t. 
Noël une autre chandelle & une troifiéme à 
la Purification , & outre cela un pain le len- 
demain de Noël : ce qui fait croire que tous 
ceux du Bourg pay oient exadement ce tri- 
but , eft que les habitans de Puteaux & ceux 
du canton dit La Croix , qui étoient égale- 
ment fur cette ParoifTe, ayant fait refus, fu- 
rent excommuniés , & n'eurent Tabfolution 

Giij 
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•qu'en paflant reconoiflance de ce droit -Tï 
L'aÔe eft de Tan 121 2 & paffé pardevant Ar- 
naud Officiai de Paris, Il y eft fpécifié que le 
Curé avoit le tiers du pain : que le Maire de 
Surêne recevoit les cierges éteints après l'E- 
vangile de la grand-Melie , excepté le jour de 
la Purification qu'ils^ dévoient être allumés. 
Un autre règlement bien plus nouveau con- 
cernant cette ParoifTe, eft celui que deux Offi- 
ciers du Roi & de la Reine obtinrent du Grand- 
Code rural c on f e ;i \ e j 4 Janvier 1753. H y eft dit à l'é- 

**** g af d <h* Pai n béni , qu'ils l'auront par mor- 
ceaux de diftinftion qui leur feront apportés 
avant les Officiers de la Juftice du lieu , & 
qu'ils auront préféance aux Procédions & of- 
frandes. 

. Le Rôle des Décimes du Diocèfe marque 
parmi les Bénéfices le Prieuré du Surêne, Mais 
on ne le trouve dans aucun Catalogue des an- 
ciens Prieurés, Ce Bénéfice monaftique n'eft 
Gall. chr. autre chofe que la Prévôté , laquelle fut unie 
nova nm. y £ j a Communauté de fairit Germain des Prés 
€o * *° 8, au mois de Mars 1 574 1 par Pierre de Gondy 
K*& Ep» Evêque de Paris avec le Prieuré de Cheval- 
Par.i+Mart. dos ^ pour en employer les revenus aux répa- 
* rations des dégâts faits pendant les guerres des 
Calviniftes à Verrières , Antony , Châtillon , 
&c. qui alloient à plus de 1.9000 livres. J'ai 
trouvé cependant une mention expreiïe du 
Prieur de Surêne & de la cenfîve qu'il avoit 
thartuhmi- * n vmice Montis - V alertant y dans un bail à 
*«/ Ep. pan rente que PEvêque de Paris fit en 1 304 d'une 
foi, 237. vigne qui y étoit fîtuée , & qui étoit chargée 
de trois deniers de fond de terre. 
• Le même Monaftere avoit apparemment 
cédé en fief à quelque Chevalier dès le trei- 
zième ficelé un canton de la terre de Surêne , 
d'autant qu'on trouve à Tan 1232, un Raiul- 
fus de Serenis Mi.es , lequel ayee Agnès la 
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femme vendit à l'Abbaye dé faint Denis, des chartnU s. 
prés fitués proche Ruel dans le fief de Simon Dion.^g. f>. 
de Poifly , & un Jean de Sortnis armiger qui ** 7# 
avec Petronille fon époufe quitte à 1a même 
Abbaye une vigne & une terre vers le même jbid. p*g> 
lieu de Ruçl en Pan çiÇf. L'année fuivdnte 5^ 
Jean de Nogent Chevalier 6Y Agnès de Su- 
rêne fa femme , font dits Seigneurs de Surêne Colletl. D* 
dmslegrandCartulairedePEvêquedeParis.O) Bois pag. j. 

On ne trouve point de fuite de ces Chevaliers 
& Ecuyers qui prenoient le nom de Surêne : 
mais Pierre Danès Evêque de Lavaur eft dit 
Seigneur de Surêne Pan 1646 , auquel Bardin 
Mouton Tabellion en la Prévôté de Surêne , 
tira par vingt-cinq bornes la féparation des 
dixmes entre Nicolas Coufînot Prieur de Nan- 
terre, le Monaftere de S. Germain Seigneur de 
Surêne & Louis le Sage Curé de Colombe: ce 
qui fe trouve aufli dans un afte du 7 Juin 1 5 6o, Ex tutogr*- 
à Toccafion d'un trouble que lui fit Thomas f ho * 
Mouton , Etienne Martin & Macé Gifard fon- 
dés £ur une permiflïon du Prieur-& Couvent ] . 
de feint Martin des Champs. En Ï788 Claude v 4 r 
àe Gobe prend la. même qualité de Seigneur 
de Surêne dans une quittance qu'il donne de Ex **t*gr**. 
la (bmme de foixante-dix écus fols dont il 
a voit répondu le 4 Mars au jeu de la paulme 
pour Monfeigneur le Frère du Roi Se qui lui 
furent rendus par Etienne Regnaud fon Rece- 
veur, Ce Seigneur de Surêne fe dit aufïi Che- 
valier de PQrdre du Roi & Ma'itre-d'Hôtei 
ordinaire deMonfîeur le Frère du même Roi. 

Surêne n'eft point fpécifié parmi les Ter- 
res de faint Germain des Prés dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de l'an t 580 > 

parce qu'on n'y entre point dans un détail 

* ■ 

( * y II ne peut point y avoir d'équivoque. On ne 
connoît en France qu'un feul Surêne. On a vû ci- 
te/Tus Qu'il en avoit été Curé* 

Giv 
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général^ mais il Peft dans la Requête préfen* 

par 
avoir 




149. entre autre chofe , de la moitié du tiers de la 



rab. Ep. dixme : cela fe tire de la fommation qu'il fit 

F<r. in Ut- faire pour 1 ^ hommage à lu j dû# 

Ce Bourg eft devenu célèbre dans l'Hiftoire 
d'Henri I v. Sur la fin des guerres de la Ligue 
en 1 y^3 > lorfqu > on fut convenu avec ce Prince 
de conférer iur les moyens de conferver la 
Religion & l'Etat, les Catholiques Royaux of- 
frirent de tenir les Conférences à Montmartre, 
ou a Chaillot , ou bien à faim Maur. Enfin on 
réfolut de les tenir à Surêne le 2 1 Avril ; elles 
ne commencèrent cependant que le 19* Il y 
afïifta des Archevêques & on y fit fentir au 
Roi la néce/fité où il étoit d'embraffer la Reli- 
gion Catholique. La féconde Conférence y 
fut tenue le troifiéme jour de Mai , & conti- 
nua le refte du mois. 
Ferm. d'or. On trouvequ'en 153 3, M, Colbert Secré- 
iomeftiq. 7 ta j re j u Roi avoit une ma if on à Suréne. * 

. Le 19 Novembre 1 669 M. de Lyonne don- 
na à l'Envoyé Turc une audience à Suréne , 
& il y eut ufage du. cavé : ce mot eft répété 
deux fois dans la Gazette d'alors pour ligni- 
fier du caffé , qui étoit alors fort nouveau en 
France» « 

M. Lancelot vifitant cette Paroiffe , n'y 
trouva de Maifon remarquable que celle que 
M. le Duc de Chaunes avoit acquis de Ma- 
dame la Marquife de Fiamanville : elle eft 
fîtuée hors le Bourg. 

Il eft vrai que la Maifon du Duc de Gram- 
jnont eft tout proche Surêne ; cependant elle 
n'eft pas de la Paroiffe , mais de celle de Pu- 
teaux, qui n'eft féparéeque par une ruelle, du 
territoire de Suréne , dont il déj>endoit autre- 
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, ainfi qu'on peut voir dans l'article qui 
le regarde. Il y eut vers l'an 1720 une grande 
conteftation entre M* le Duc de Grammont 
& M. le Duc de Chaunes , à l'occa/ïon d'un 
chemin utile aux habitans de Surêne qui avoit 
été fiipprimé. J'ai vu pour le premier fou 
Fadum imprimé de M. Aubry Avocat. 
». Puteaux étoit donc anciennement un ha- 
meau de Suréne & un écart confidérable ; le 
lieu dit La Croix l'étoit moins. Je ne fçai ce 
qu'il faut penfer de deux autres noms que je 
trouve mclés avec celui de Suréne & du Port 
de Neuilly dans un titre de Tan izzz. C'eft 
une acquifition que l'Abbaye de faint Denis €k*rt*I. S. 
fit alors d'un gord ain/î défigné igurgitisTran- K e &t* 
iemar Ç$ de Moreu in bafferiis de Siurenes frope 2659 
Port uni de LuMmcc. 

Dans un des Diplômes du Roi Charles-Ie- 
Simple en faveur de l'Abbaye de faint Ger- s*cuU m 
main des Prés > Suréne (Snrifna) eft déclaré & ene d* p*rt. 
compris in pago Vinciacenfi , c'eft- à-dire, de lI **' xl3§ 
la partie du Pincerais qui étoit du Diocèfe de 
Paris. 

Raoul Bouterays a donné de grandes louan- K*d. Éote- 
ges au vignoble de Suréne , dans fon Poëme y/ >- ****** 
latin intitulé, Lutetia imprimé en îéi 1 , & il **** 127 ' 
en fait aller les vins de pair avec ceux d'Or*- 
leans. ; 

Simon de Phare| Auteur de la fin du feizié- 
me fiécle y dont on a en manuferit une lifte BiU. Reg* 
des anciens Aftrologues de la France > y mar- Cod.foU 149. 
que au commencement de ce même lîécle , 
Maître Denys de Suréne Soufflant Aftrologien , 
lequel prédit la mort de la Reine Ifabeau de 
Bavière époufe dé Charles VI , & la liberté 
du Duc de Berry qui avoit été long-tems pri- 
sonnier à Dijon. - 
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PUT E A U X. 

4 

ON* eft incertain fur ce qu'il faut entendre 
par Aqt** pnttj , que le Roi Dagobert 
donna à l'Abbaye de faint Denis avec d'autres 
Terres. Il y a dans l'Hiftorien de ce Roi Aqua 
phtta feu Sjlict ; on ne fçût fi le feu fignifié 
là que ce font les deux noms d'un même lieu, 
ou fi le feu eft difcretif & eft pour marquer 
deux Terres différentes , comme il l'eft quel- 
quefois , en forte qu'il auroit le même effet 
que laconjondion Ç£. S'il tient ici le lieu dé 
vel ou de aut , il fera certain quMy ua putta eft 
la même chofe que Saux village voifin de 
Lonjumeau. Sinon on fera embarraffe de le 
placer. Car il peut en effet fignifier Puteau 
par une tranfpofition des deux mots : mais ce 
qui s'y oppofe, eft que dans les titres latins 
de l'Abbaye de faint Denis depuis cinq cén* 
ans ou environ, ce lieu eft appellé Puteoli , & 
jamais Pata aqua ni Aqua put ai outre cela; on 
peut encore foutenir que puta féminin de pu- 
tus fignifioit en bonne latinité pure , fans mé- 
lange ; en quoi il équivaudroit à bonne , & par 
conféquent Aqua puta auroit pu fignifier Eau- 
bonne , d'autant plus que dans les Preuves»dè 
l'Hiftoire de Montmoreqf y on trouve quel- 
ques Seigneurs Aqua puis. Il paroit donc plus 
sûr de croire que Puteaux vient du latin pu- 
teoli que d'aucun autre mot : en effet , les puits 
n'y peuvent pas être profonds à caufe du voi- 
finage de la Seine. 

La fituation de cet ancien hameau de Su- 
xêne eft fur le rivage gauche de cette rivière , 
à deux lieues du centre de Paris , à un quart- 
de lieue de Surêne du coté du feptentrion dans 
la plaine qui s'étend du côté de Courbevoye s 
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il a néanmoins d'autre bien que des prés & 
des jardins : la plus grande partie du bien de ce 
lieu confifte en vignes , dont les unes font en 
pays plat , & d'autres fur la côte qui regarde 
le foleil levant , & qui n'eft pas fi haute ni fi 
roide que celle de Surêne. 

Les habitans de Puteaux , Homines $ bof- 
pites de Puteolis^ étoient tenus d'offrir à PE- Tab.fdniïi 
glife de Surêne chacun un cierge éteint* le Gt . Ym% àPra ~ 
jour de la Touflaint & celui de Noël , & un ttu 
troifiéme allumé le jour de la Chandeleur , en 
outre à préfenter chacun un pain le lende- 
main de Noël , comme xela fepratiquoit dans 
plufieurs autres Eglifes dépendantes de faint 
Martin des Champs. L'Abbé de faint Ger-> 
main les voyant refufer de reconnoître leur 
Eglife Mere * les y contraignit par Sentence 
l'an i2iz. Ils furent excommuniés pendant 
quelque tems & fe fournirent enfin à cette re- 
devance. Voilà ce qu'on trouve de plus an- ' ' r ^ 
cien fur Puteaux : après quoi on produit l'af- ^ ■ 
franchifTement que Guillaume Abbé de faint Hl ' ft - * e 
Denis leur accorda en 1 248. Après quoi vient Denis P* 2 4 0# 
un Radulfns de Puteolis Miles , lequel con- ChartuL S. 
jointement avec Euftache fa femme vendit en- Di *»* 
1x54 à l'Abbaye de faint Denis des héritages 495 " 
fîmes à Fouilleufe , entre faint Cloud & Ruel; 
Ainfi tant à faint Denis qu'à faint Germain 
des Prés , Puteaux çtoit alors appellé en latin 

Vuteoli* 

Ce n'eft que par dégrés que ce lieu eft de- 
venu Paroifie. En Tan iyop les habitans re- 
préfenterent à Guillaume Eriçonnet Abbé de 
faint Germain , qu'ils étoient trop éloignés Hîft. de^. 
de Surêne pour s'y rendre affiduement durant Germain des 
l'hiver à l'Office divin, Cet Abbé leur permit Fr6s p ' 177 ' 
de confîruire une Chapelle à Puteaux , à con- 
dition qu'elle ne feroit jamais érigée en Pa- 
ïoiiïè) qu'il n'y auroit ni Fonts baptifm^ux ' ti 
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ni Cimetière , & qu'il n'y auroit qu'une feulé 
cloche ; qu'ils ne recevroient les Sacremens 
qu'à Surêne où ils aflifteroient à l'Office leg 
jours de Pâques , Pentecôte , ToufTaints , 
Noël & Purification. La Chapelle fe trouva 
bâtie des l'an i ? i j. François de Poncher alors 
Evêque de Paris en fit la bénédiftion le 26 
Mai fous le titre de Notre-Dame de Pitié > & 
y confacra trois autels. Mais il paroît qu'on 
ne tarda gueres à l'aggrandir & à profiter des 
Indulgences accordées par plufieurs Cardi- 
naux , qu'il fut permis de publier dans les Pa- 
roiiïes du voifînage par aâe du 11 Mars 1 ç 37. 
Car en examinant PEgiifc qui fubfifte aujour- 
d'hui , j'ai reconnu qu'on y travailloit encore 
en 1 y 40 , & j'y ai vu des vitrages de l'an 1558. 
Il y en a un dans le chœur à main gauche où 
eft repréfentée la" vie de faint René Evêque 
d'Angers. En l'an 1^73 cette Chapelle fut 
Hift.de S. érigée en Succursale de Suréne par Sentence 

*^ad** de r0f ? cial d ? Paris > .^ ui P ermit 9 u A ' on r 
'* * conférât le faint Ciboire , qu'il y eût des 

Fonts & un Cimetière , à condition que le 

Prêtre fer oit inftitué par le Curé , & qu'il 

pourroit être deftitué par lui , que les habi- 

tans de Puteaux le logeroient & l'entretien* 

droient , & lui feroient cinquante livres de 

rente , & qu'ils iroient à Surêne à Pâques , au 

jour de l'Anniverfàire de la Dédicace & à la 

Fête de faint Leufroy. En conféquence il fut 

R*g. donné permiffion à Pierre Evêque de Gap de 

JW. i$73. bénir un certain efpace de terre proche cette 

Eglife pour fervir aux inhumations. Enfin 

fous l'Epifcopat de M. le Cardinal de Noail- 

les , dans le tems que M. Trepagne étoit Curé 

de Surêne , fur Texpofé qu'il y avoit y 00 

commujiians à Puteaux •& que la Fabrique 

Table des étoit riche , il y eut un décret en 17 17* par 

Jfj^oSwi * ec ï uel ceue Eglife Succurfale fut érigée en 
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Paroiflè , en confervant cependant des mar- à la fin âe 
ques de fon ancienne dépendance. Par exem- i'Hîftoiic de 
pie , le Clergé de cette nouvelle Paroiflè eft «"«Abbaye, 
tenu de venir avec les habitans à Surêne le 
jour de Pâques , & d'y chanter Compiles dans 
leur ancienne Eglife Paroifliale. Le lende- 
main le Clergé de Suréne fe tranfporte avec 
les Paroiffiens dans PEglife de Puteaux , où il 
chante la grand'Meflè. Outre cela , chaque 
année les Marguilliers de Puteaux doivent 
offrir le pain béni à Surêne le Dimanche dans 
TOâave de faint Leufroy leur ancien Patron, 
Une partie de ces faits n'eft point dans l'aâe K'g'ft» 
que j'ai vu, & quelques circonftances y font thiep* 1 6 A»g 
marquées un peu autrement que ne le rap- *7*7* 
porte Dom Bouillard. La féparation des deux 
territoires du coté de Surêne fut faite à la 
Croix de Putemix, proche la Maifon du Duc 
de Guiche : & l'on ne prit pas pour limites les 
Juftices de Surêne & de Puteaux , parce qu'il 
y auroit eu des maifons du Village qui y quoi- 
que fort voifînes de Puteaux , aur oient été de 
la Paroiffe de Suréne. Le Décret de l'Arche- 
vêque de Paris fut revêtu depuis de Lettres- 
Patentes , qui furent regiftrées au Parlement Reg. du Pari* 
le 17 Décembre 17 18 , à la requête du Sieur 
Pierre de Lay nouveau Curé. j 

Quoique l'Eglife de Puteaux n'ait été ori- 
ginairerçient qu'une Chapelle , elle eft cepen- 
dant allez grande. On y a par la fuite conftruit 
une petite tour qui fupporte quatre cloches. 
J'ai apperçu dans la nef Tépitaphe d'un vigne- 
ron gravée fur un marbre , ce qui ne fe voit 
point à Surênes. 

.Avant que Puteaux fut érigé en Cure , il 
étoit fi confidérable , que les Rôles de i'Ele- 
âton en faifoient un article particulier pour 
les Tailles. Le Dénombrement imprimé en 
1 709 y marque qu'il y ayoit alors 1 jô feux; 
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celui du Sieur Doify imprimé en 1745" , yeri". 
marque 148. Le Diâionnaire Univerfel de la 
»• France publiée en 171*5 , & où Ton compte 

par nombre d'habitans , aflure qu'il y en avoit 
dès-lors à Puteaux 669* 

La Seigneurie de ce Heu appartient aux 
Dames de la Communauté de faint Cyr, com- 
me ayant fuccedé à l'Abbé de faint Denis. 
Dans un Fadum imprimé en 1 7 1 8 par les Re* 
ligieux de faint Germain des. Prés , ces Pères 
fe plaignent page 6 , qu'on leur avoit ôté la 
. dixme de 100 arpens pour la donner à PAb- 
~ baye de faint Denis, 

La nomination de la Cure eft à M. l'Abbé 
de faint Germain des Prés , comme étant un 
démembrement de celle de Suréne , à laquelle 
il a le droit de préfenter. L'Archevêque de 
Paris fe contenta d'y nommer le premier 
Cnré. 

Il y a vis-à-vis Puteaux un Ifle dans la 
Seine , dont il eft parlé dans le Mercure de 
Juin 1679 r à l'occafion des divertiiïemens 
qui y furent donnés par M, de Bourges Cor- 
recteur des Comptes. La DuchefTe de Guiche 
t avoit il y a environ cinquante ans à Puteaux 

Merc. Sept, une Maifon où elle reçut le 3 Septembre 
1700. 1700 , Madame la Dauphine. Il y eut grande 

Fête & illuminations. Madame la DuchefTe 
de Bourgogne vint auffi dans la même Maifon 
Mercure au mois d'Avril 1706. Les Journaux de ce 
â'Avril 1706. tems-là n'ont pas oublié de marquer la raa- 
P* 37*- niere dont les jeunes payfannes de Surêne & 
de Puteaux fe préfenterent devant cette Prin- 
cefie. On trouve encore maintenant fur le 
territoite de PuteàuXSt tout proche.de Surêne 
iaAtdfon du Duc de Grammont. 

mm ' " * ... », - 1 f\ 



Digitized by Google 



I 



DU DOVENMÉ DE CHATEAU-FORT. 87 



v 



A N I E R E S. 

IL n'eft pas befoin de s'arrêter beaucoup à 
l'étymologie de ce nom , laquelle Ce fait H 
fentir d'elle-même. Afinaria > dit M. de Va- Kttit.GalL 
lois , a gregibus a/marum diftœ. Ce nom eft 
affez commun parmi les Villages de France. 
Le Didionnaire Univerfel de ce Royaume en 
marque environ une vingtaine. On peut vçiïf* 
ce que le Sieur Piganiol a dit fur cette éfymo- Defcrîp. de 
logle, à Toccafion de celui-ci pour égayer Tes p £risT. 8. p. 

point préfenté à moi de titre plus 
ancien qui fafle -mention d'Anieres-fir-Scine > 
yie la Bulle d'url Pape de Tan 1 158. C'étoit 
au moins dès-lors un Village en forme , puis- 
qu'il y avoit une Cure. Ce Village eft fitué à 
une lieue & demie de Paris, furie rivage gau- 
che de la Seine , qu'on y paffe dans un bac. Sa 
pofîtion eft prefque au feptentrion de Paris. 
Quoique ce ne foit qu'une plaine de-là à Ar- 
genteuil , il y a néanmoins des vignes outre 
les terres labourables. La Paroiiïe s'étendoit 
jufqu'auprès d'Epinay fans pafTer la Seine , & 
comprenoit ce qui forme celle de Gcnevil- 
liers : mais il y a environ cinq cens ans que 
Genevilliers en fut détaché , & érigé en Cure. 
Anieres fcul ne laiffe pas de contenir encore 
aujourd'hui 85 feux , fuivant le Dénombre- 
ment imprimé l'an 1745. Dans celui qui pa- 
rut en 1709 le nombre étoit de 81. Le Di- 
ôionnaire Géographique du Royaume publié 
en 1726, y compte 33? habitans. 
1 Ce n'eft point dans la bâtiffe de l'Eglife de 
ce lieu que l'on peut appèrcœorr de l'anti- 
quité. Il n'y a pa$ quarante ans qu'elle a été 



- 



Digitized by Google 



8.8 Paroisse d'Anieris» 

rebâtie par les foins & libéralités de M. Le 
Moyne Doâeur de Sorbonne , Seigneur en 
partie d' Anieres , qu'il tâcha de faire appeller 
Belle-Ifle» Cette Eglife du titre de fainte Ge- 
neviève , ainfî qu'avoit été l'ancienne , fut 

O&TVi dédi( : e le 6 S , e P tembre 1 7 1 1 par M. Gafton de 
• «7*** jjoaillcs Evéquc de Chaalons frère du Cardi- 
nal Archevêque de Paris. L'Eglife précédente 
Ep. n'avoit été dédiée qu'en 1541 au mois d'Odo- 
p * r * bre 1 & le Cimetière béni par TEvê^fle de 

Sebaftc 

A T égard de celle - ci , les Religieux de 
l'Abbaye de faint Denis , qui font au/fi Sei- 
gneurs d' Anieres , contribuèrent à la céré- 
monie en fournifTant des reliques de Martyrs 
tirées de leurs châffes. Ces reliques y dont la 
tranflation fut faite la veille ,rétoient de faint 
Pèlerin premier Evéque d'Auxerre & Mar* 
tyr, & de faint Euftache. Le. grand- autel eft 
ifolé & fait comme un ancien tombeau , creux 
en dedans : il y a dans le milieu par devant & 
par derrière une petite ouverture grillée , par 
laquelle on peut voir la pierre du fond fous 
laquelle font les reliques ci-deiïiis nommées. 
Une grande table de marbre couvre cet auteh 
Le corps de Notre-Seigneur eft gardé fous 
une fufpenfe qui eft attachée à la muraille au- 
deffus de l'autel , & il étoit enfermé dans une 
colombe très-ancienne entourée d'une efpece 
de lanterne ou réclufoire de glace. Il y avoit 
outre cela un autre autel plus petit dans le 
fond , fur lequel on célebroit les MefTes moins 
folemnelles des Fêtes ou Dimanches lorfqu'il 
étoit befoin d'en chanter deux. On voit que 
tout ceci étoit imité fur la Cathédrale de Paris 
ou approchant ; parce que M. le Moyne ai- 
moit fort la beauté de la Maifon de Dieu. On 
ignore pour quelle raifon TEglife de ce lieu 

fc trouve de teins immémorial confacrée fous 

• • • .- ~* - - « ,* 

Linrocation 
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bu Dottïknk de Château* Fort. S9 
l'invocation de fâinte Geneviève. Il pourroit 
Ce faire que dans les tems* où les Gaules ét oient 
moins peuplées, toute la péninfule qui com- 
prend Nanterre , Colombes , Courbevoie 9 
Aniercs & Genevilliers n'eût pour Paroiffe 
que Nanterre , & que ce fut à Anieres où 
étoit un paffage pour abréger la route & où 
Ton trouvoit des voitures , qu'euffent été fï- *• » 

tués quelques biens des parens de cette Sainte* 
ce qui auroit porté à en conferver la mémoire 
& a y ériger une Chapelle en fon nom , qui 
par la fuite feroit devenue Paroiffe. La nomi- 
nation de la Cure appartient aux Chanoines 
de faint Marcel de Paris: elle leur avoit été 
accordée au plus tard dans le douzième fiécle 
par un Evêque de Paris, puifqu'elle Ce trouve 
comprife dans la Bulle de confirmation que le 
Pape Adrien IV leur donna en 1158 de tous 
leurs biens. On y lit ces mots : Bcclejia de Hiftoir^de 
/îfneriis ctim cimeterio ÇJ> décima ad ipfam perti- T * V Jft 
nente. LePouillé du treizième fiécle marque *?? 
auffi dans les nominations de faint Marcel : . t 

EccTefia de Afncriis : ce qui a été fuivi par ceux 
qu'on a écrit ou imprimé depuis. Sainte Ge T 
nevieve eft dite Patrone de TEglife dans des 
provifions du 14 Février 1475 , qui font les 
plus anciennes que j'aie trouvées de cette Cure. 

Quant aux dixmes, on voit que le Chapi- 
tre de faint Marcel en jouiffoit au milieu du 
douzième fiécle. Sur la fin de ce même fiécle -, 3 
Odon Doven & le Chapitre remirent à Hu- , . . : v 
gues Abbe de feint Denis , ce qu'ils avoient 
perçu jufqu'alors des dixmes des Novales fur 
cette même Paroiffe. Cet Odon Doyen de 
iaint Marcel n'eft connu que par cet aéte. Il 
eft fans date dans le Cartulaire de faint Denis 
confervé à la Bibliothèque du Roi : mais com- 
me il y a eu deux Abbés de faint Denis nom- 
més Hugues qui ont tenu le Siège depuis 1 1 8$ 
TtmeVll. H 
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fo Paroisse VA nier es; 
jufqu'en 1104, cet Odon Doyen doit ctref 
placé entre Afcelin & Renaud, qu'on trouve 
dans le nouveau Gallid Cbriftiana fur la fin du 
douzième fîécle. En 1218 l'Archidiacre & 
l'Official de faiht Denis firent une Enquête 
touchant les Novales d'Anieres. Celles qui 

Chart. Ep • furent reconnues étoient les vignes de Pratel- 
ï* r 'ff, Bil ' lm \ is P^che la Croix , & le fond de Laumont 
• *7- j u fq U ' au fourneau de Genevilliers , tout le 
. clos de vignes compris entre les foffés : le lieu 
dit Bus roiundns ; le lieu dit La Broce > le Pré 
Rimont, un peu de terrein fous le mont de 
défunt-Giroud , & la Noue de Marchais. 

Il femble que c*«ft à la fin du douzième fié* 
cle & dans le commencement du fuivant , que 
le Monaflere de faint Denis rentra dans tout 
ce qui étoit aliéné de fon ancienne Seigneurie 
à Anleres. Duchêne nous a donné un afte par 

v*ob. lequel Burchard Seigneur de Marly reconnoît 

STMénîT e " 1224 que le fief d>Anieres <l ue Simon & 
du Port-Roy! ^ erre ^ e Ville-Davray & leurs prédécefTeurs 
>3 Sept. ' tenoient de lui , appartient à l'Eglife de faint 
Denis & eft mouvant d'elle. La manumiffion 
accordée aux habitans d'Anieres quelques an- 
nées après par l'Abbé de faint Denis , prouve 
l'antiquité de la Seigneurie. 

Ce font auffi les Religieux de faint Denis 
qui jouiflent du droit de Bac fur la rivière de 
Seine au port d'Anieres. Après qu'ils en eu- 
Bail de rent produit des Baux anciens de plus de deux 
, &c. cens ans, le Confeil d'Etat les maintint dans 
ce droit le x$ Août 1733 > & en fixa la quo- 
tité* 

Pour aflurer de plus à Anieres leurs droits 
Seigneuriaux , j'ai appris que leur Officier 
Bailly ou Prévôt Vy tranfporte chaque année 
les jours des Rogations , & y tient une Aflîfe 
jau bord de la Seine fous un orme. Il y fait 
faire l'appel de tous les Jufticiables , & juge 
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du Doyenné de CHÂTFÂtr^oRT, 91 
les caufes qui font en état de l'être ; enfuite 
celui qui a la Ferme du Bac eft obligé de don- : 
lier â dîner dans une maifon voifîne aux Béné- 
didins qui s'y trouvent , & aux Officiers de la 
Juftice. ! J 

L'Abbaye de Malnoùe jouiffbit aufli dô 
quelques droits à Anieres dans le tems que ce 
Couvent s'appelloit Footel ; elle fe défîfta en oM. chr. 
Tan 1 207 d'uné dixme qu'elle y avoit , en fa- n ™* proh - *• 
Véur du Prieuré d'Argenteuii. 4- 

On ne trouve rien fur les Habitans d'A- 
niëres, fînan qu'en Pari ti^i Guillaume dè 
Macouris Abbé de faint Denis leur accorda Hift.de S, 
l'affranchiffement , comme à. tous ceux dù Denis P a g* 
voifînage. Car je ne croi pas qu'il faille en- 24 °* 
tendre d'eux la conceflion qui fut . faite, eh 
1339 par la Cour de Lettres de répit aux ha- Rcgîft. Ju 
bitàtis d' Anieres contre leurs créanciers taxés ParU Ju * e- 
d'être ufuriers» Il refte plufieurs autres aftes 
émanés de nos Rois ou du Parlement où il eft 
fait -mention d'Anieres : mais il eft sûr qu'il 
s'y agit d' Anieres fur-Oife voifîn de Beau- 
mont & ftoyaumont. C'étoit une Terre 
Royale où faint Louis & fes fuccefleurs ont 
réfïdé fort fouvent ; & c'éft en quoi lés Au^- 
teurs de la nouvelle édition du Gloflaire de . 
Du Gange ont été trompés , Iorfque donnant ' Gl'fi vot€ 
un Supplément au Catalogue des Maifons Palatium - 
Royales ou Palais , ils y ont compris Anieres 
fur la Seine. 

Il y a dans ce village d'Anieres4iir-Seinfe 
de fort jolies maifons, dit le Sieur Pigânior: 
mais , ajoute-t-il , celles qui ont appartenu à 
ia feue Ducheffc de Brunfwic & à laMarquife 
de Parabeyre y font belles , & méritent d'être 
-vues. Dans le milieu du dernier fiécle Edouard h £ eg * f£ 
de Bavière Prince Palatin & Anne de Gonza- ^ffi i*<fti 
gués de Cleves Princeffe de Mantoiie fon 
époufe , y avoient leur Maifon. 



Hij 
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ft Pauots je d'An ter es; 
Sauvjl T. Dans le compte de l'Ordinaire de Paris 
5- P a 6- ÎI?. pour l'an finiflant à la faint Jean 1474 > û eft 
parlé d'une Saulfaye en la rivière de Seine à 
l'endroit de Glichy & d' Anieres , tenant d'une 
part à Jacques Saillembien. C'eft apparem r 
ment dans î'Ifle qui fe trouve entre les deux 
Villages , laquelle M. Voyer d'Argenfon a 
fait couper en 1 75 1 , vis-à-vis la belle Maifoa 
qu'il a bâtie alors à Anieres à côté de l'Eglife. 

Comme il y a en France beaucoup de lieux 
du nom d f Anieres , il eft difficile de décider fi 
c'étoit de celui-ci qu'étoit originaire Jean 
d'Anieres Avocat , accufateur d'Enguerrand 
de Marigny. 

Pierre Boudou le plus habile & le plus fa- 
meux Chirurgien de fon tems & Major de 
F Hôtel-Dieu de Paris , étoit né à Anieres du 
Diocèfe de Paris. Il eft mort audit Hôtel- 
Dieu le 26 Novembre 17? 1 , âgé de 77 ans, 
& a été inhumé à la Magdeleine de la Cité. 

Il y a eu un Hôtel d'Orléans à Anieres, 
félon Sauvai, T. j. p. 227. Cempte de 14,21 • 

Dans le dernier fîécle avant 1 683 , il arriva 
à Anieres un miracle infîgne : Anne de Gon- 
zague Palatine avoit eu de Çafïmir Roi éé 
Pologne retiré en France , un reliquaire du 
bois de la vraie Croix venant de l'Empereur 
Manuel Comnene : un Prince peu religieux 
avoit ofé le jetter au feu, il refta dans les flam- 
mes fans être brûlé , ce qu'attefterent la Prin- 
cefTe & laDucheffe de Brunfwich. Pig&niol 

vol. 7. f m 66m 

Comme on travailloit au mois de Janvier 
de l'an 1 75 2 , à applanir les terres qui font en- 
tre le lieu de la Seine où l'on paffe le Bac 8c 
le Village , pour l'embeliifTement des promet 
nades de la belle Maifon queM.de Voyer vient 
de faire bâtir à Anieres , on a découvert dans 
le terrein placé entre le chemin & le bord de 
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la rivière, dont le deflbus'h'eft que de gravier 
à la profondeur de deux à trois pieds , dans le 
gravier même des fquelletes humains fan* 
tombeau de bois ni de pierres , & difpofées de 
tous lens indifféremment ; les uns couchés ftr 
le coté gauche , d'autre quafi fur le ventre & 
fîtués dans leur longueur , d'orient en occi- 
dent , ou du midi au nord , beaucoup d'entre 
eux ayant avec eux une bouteille de terre de 
difFéren tes couleurs & grandeur , depuis la ca- 
pacité d'une chopine , jufqu'à la continence 
de trois à quatre pintes ; j'en ai vu fur le lieu 
un grand nombre : il y en avoit auffi de verre 
de la capacité d'une pinte , & des écuelles ou 
coupes de terre rouge, autrement terre figil- 
lée, A l'un de ces cadavres étoit une ancienne 
aggraffe Jibul* de cuivre jaune qui avoit fervi 
à arracher fes habits, fur le bord de laquelle 
on lifoit en carafteres romains capitaux affez 
bien formés & fans abbréviations , & qui 
m'ont paru être du quatrième fîécle de Jefus- 
Chrift , DOMINE MARTI VIVAS , & au 
revers , auffi fur le bord , VTERE FELIX. 
On y a auffi trouvé un (abre de fer. 

Dans ce grand nombre de fquellettes , on 
n'en a vu qu'un feul renfermé dans un cercueil 
compofé de tuiles antiques longues de plus 
d'un pied , & qui ont des bords relevés aux 
deux côtés. C'étoit le cadavre d'un enfant de 
quinze ans ou environ. On a auffi découvert 
une place dont tout le gravier étoit noirci flc v 
attendri par la chaleur du feu qui avoit peut- v 
être fervi à brûler un corps. 

JW. h Comte de Caylus parle de la décou- 
verte des fquellettes, p. 257 de fon Livre : & Recueil 
page zf9 , il affiire avoir oui dire qu'un Roi d'Antiquités 
- Dagobert de la première race avoit une Mai- Ti u 
fon de campagne dans le terrein d'Anieres & 
plus haut : on fçait d'ailleurs que cet endroit 
a été con/îdérable autrefois. 
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* # * w 

f 

GENE VILLIERS. 

TT E mot de Villiers a été employé de mémè 
-L/ que celui de Ville , tantôt au commence- 
ment des noms que l'on a donnés à certains 
lieux, & tantôt à la fin ; à la différence que 
Villiers fignifioit originairement un lieu 
moins étendu & moins peuplé que celui qui 
portoit le nom de Ville , parce que Village 
paroifToit être un diminutif de Villa , dont eft 
dérivé le mot Villagium qui a formé celui de 
Village. Mais plufïeurs de ces Villiers , (bit 
que le terme fut à la fin ou au commence- 
ment du nom, font devenus Paroiiïes , tels 
qu' Aubervilliers , Ballainvilliers , 8c d'autres 
font refté de fimples hameaux, comme Am- 
bleinvilliers fur la Paroiffe de Verrières , Go- 
monvilliers fur celle d'Igrty. Je me contente 
de tirer ces exemples du Diocèfe de Paris dont 
je traite. De même donc qu'Aubert- Villiers 
eft un lieu qui a pris le nom d'un homme ap- 
pellé Aubert auquel il appartenoit , ou de ce 
que ce Villiers étoit un fief de Haubert , auffi 
Gene- Villiers a tiré le fien de quelqu'un dont 
le nom étoit*{yene , ou Gaine ; ou bien de ce 
qu'il y a eu en ce lieu quelque chofe dont le 
nom étoit Genne ou Ganne, ou Ginrçe. En 
un mot Gemie- Villiers eft comme qui diroit 
le Villier de Genne. Or qu'èntendoit-on par 
Gene , ou Gine dans le langage Celtique ? 
C'eft ce que je laiffe a deviner. Le nom de 
fainte Geneviève cotaient ce mot Gène ; & 
l'on croit que fes ancêtres qui étoient riches 
pofTédoient toute la péninfule où fe trouvent 
Nanterre, Colombe, Anicres & Gene- Vil- 
liers ; d'où il femble qu'on puiffe inférer que 
cette Sainte qui devoit porter un nom Ro- 
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main tel que celui de fon pere & de fa mère, 
aura pu être furnommée du territoire qui lui 
appartenoit à l'extrémité de la pénïnfule , & 
que comme elle étoit très-dévote envers faint 
Denis , elle a pu auffi faire préfent à PEglife 
où étoit fafépulture de la Terre d'An i ères , 
qui renfermoit celle de Genevilliers. Car ce 
n'eft pas fans raifon que cette Sainte eft Pa- 
trône de la ParoifTe d'Anieres de tems immé- 
morial. Genevilliers en dépendoit> avant qu'il 
eût été érigé en ParoifTe au quatorzième fié- 
cle, ainfi que je le dirai cî-après. Outre cekf ce • 
qui fournit quelque lueur pour faire apperCe-» 
voir d'où pourroit venir le terme de Gene , 
eft qu'encore à préfent' on fe.fouvient que 
dans la grande place quarrée qui eft derrière : 
l'Eglife , il y avoit eu un Château entouré de < 
foliés pleins d'eau , nommé le Château de Ga- 
ne ; c'eft maintenant le lieu ou fe trouve la 
grange de l'Abbé de faint Denis , ou plutôt • ' 
des Dames de faint Cyr qui repréfentent cet 
Abbé , autrefois Seigneur de ce lieu. Il eft 
vrai que dans un titre du douzième fiécle & 
dans un autre du treizième , le nom de ce lieu 
eft écrit Gini-Villare , mais d'autres auffi ré- 
crivent Gene-Villare. Il y en a même de l'an 
ï 225 ou il eft écrit Gebtnvilla. On ne peut 
faire aucun fond fur des provifîons de la Cure 
de l'an i486, où la ParoifTe eft dite ]ani-vil+ 
lare , parce que c'eft un titre trop récent. . 
M. de Valois dont l'érudition auroit pu erre 
utile à débrouiller cette origine , n'a parlé 
aucunement de Genevilliers dans fa Notice ; . 
Se au lieu d'en faire mention , il s'eft arrêté à 
nous faire ob fer ver qu'il y a au rivage gau- 2fr*<Y« GaîI. 
che de la Seine , vis-à-vis Clichy , un Village 4*5. fU%% 
dit la Neuville : bbfervation qu'il a puiféè 
dans la Carte du Dipcèfe donnée par Samfoft 
il y a fîx Yingt-ans i auquel.lieu il ne refte que 
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la place entre Anieres & Genevilliers » (an* 

aucune maifon , n'étant qu'un fimple fief. 

Genevilliers eft à deux lieues de Paris, vis- 
à-vis la ville de faint Denis , la rivière de Sei- 
ne entre deux. Sa fituation eft dans la plaine 
qui eft entourée par le repli que fait cette ri- 
vière y & par lequel eft formée une péninfule 
qui contient les Paroiffes 4' Anieres & de Co- 
lombes. La plus grande portion du terrein 
confifte en labourages , avec des prés & quel- 
ques vignes , que les habitans ont préfervé le 
plus qu'ils ont pu des inondations de la Seine , 
par les levées qu'ils ont formées fur fes bords il 
y a plufieurs fiécles. On y comptoit en 170P 
la quantité de 1 19 feux fuivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. Celui que le Sieur Doi(y 
Royaume de a publié en 174 y , v en marque 1 68. Le Di- 
* r * nce - in 4 0, âionnaire Univerfel de la France qui parut 
en 1716 , y affigne 1720 habitans > ce qui eft 
vifiblement une faute. 

. Ce lieu étoit un /impie hameau de la Pa- 
roifle d' Anieres ; & apparemment qu'il y a voie 
une Eglife Succurfale de fainte Marie-Mag- 
deleine. Cette Eglife fut érigée en ParoifTe & 
^/diftraite d 1 Anieres au mois de Février de l'an 
1302, par Simon de Bucy Evêque de Paris, 
à la prière des habitans , & la prefentation du 
Curé déclarée appartenir au Chapitre de faint 
Marcel de Paris * comme lui appartenoit celle 
d' Anieres % dont elle étoit détachée : & cela 
fut marqué alors par addition dans le Pouillé 
Pari/îen du treizième fiécle. L'édifice de cette 
Eglife qui fubfiftoit alors, navpit pas appa- 
remment duré beaucoup de tems. L'expérien- 
. . , . ce fait voir que le terrein pour être peut-être 
; trop voifin de la rivière , en eft moins folide : 

puifquela derniereEglife a menacé ruine avant 
qu'il y eût un fïécle expiré depuis (a conftru- 
âion , ainfî que j'en ai été témôin en 1737. 



Digitized by Googl 



9 • * » 

DôYIKKE Dt CîîATtAU-FoRT. $f 

J'y lus que la première pierre de Pautel avoit 
«épofée le n Juin 1650, & qu'en itff i le 
17 Juin Armand de Bourbon Prince cfeConti 
y mit la première pierre de PEglife, & que 
François Odelin Curé y dit la première Mette. 
Quelques années après qu'elle eut été rebâtie 
à neuf , ( à- la réferve de la tour du clocher fi- , . j 
tuée à côté du portail qui m'a paru plus an- 
cienne & plus folide) il fut permis à Guil- 
laume Le Boux Evéque d' Acqs en Gafcogne Péri», du s 
d'en faire la Dédicace.Jïn effet , il la dédia le Mars 1665. * 
Dimanche 19 Avril fuivaiit , fous l'ancien 
titre de fainte Magdelene renfermant dans 
Pautel des reliques de faint Barthelemi , des 
Compagnons de faint Denis , des SS. Mau- 
rice, Eutrope, Alexandre, Valentin & Pa- 
trocle , Zenon & Cyr , affignant l'anniver- 
faire de cette Dédicace de la part de PArche- 
véque , au fécond Dimanche d'après Pâques» 
Cette Eglife a été interdite le 19 Mai 1744 > 
vu le péril oà fe trouve la voûte ; & après que 
les réparations furent fait^ il fut permis le 
24 Décembre 17 49 d'y célébrer de nouveau. 
Je n'y ai point vu de fépulture confidérable. 

Cette Terre a appartenu de tems immémo- j 
rial à l'Abbaye de faint Denis ; en forte que 
l'Abbé en étoit Seigneur , & que les fiefs qui 
y étoient relevoient de lui. Les Chevaliers du 
voifînage y jouirent auffi de "quelques droits, 
fous ombre de proteâion & de défenfe. Mat- 
thieu le Bel Chevalier Seigneur de Vilïers- 
le-Bel, donnant en 112 5 fon dénombrement chdrtul. $. 
àPAbbé, y comprend fur la fin quelque bien Bion.nibL 
qu'il dit fïtué apud Gebenvillam , & de-là ap- *W 
parertimefit le Fief de PIfle fîtué à Gènevil- 
liers, qu'on dit relever de Villiers-le-Bel. Il 
eft pofledé aujourd'hui par M. Bourfîer Secré- 
taire du Roi. du grand Collège. Guillaume 
Bûtefte autre Chevalier 8c Marguerite fà fem- 
TomtVIU _ . I 
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çhdYtuL J.me, avoient auflî à Geneviiliers un droit de 
Dion. Bibl. Tenfement , in uttfammto Gmivillans ; mais \ 
ils en firent la remife à V Abbaye en Tan 1 1 
Ce qui n'empêcha pas que ce Chevalier ne 
confervit encore en izop un droit qu'il avoit 

ce lieu , in gran- 
ce de gwn qu'on 
fuivant une Charte de 

l'Abbé Henry. 

• On lit de TAbbé Eudes Clément qu'il fit 
quelque réfîdenee à Geneviiliers vers Tan 
G*ll. Chu 1233- Son fuccefTeur Guillaume de Macouris 
T.7*coL\9o. accorda Tan 1248 aux habitans de ce lieu, 
des Lettres de manumiilîon , au(Ti-bien qu'à 
ceux d'Anieres. 

Dans la fuite les Abbés voulant récompen«r 
fer les Religieux Officiers de PAbbaye , atta- 
chèrent certaines Terres à leurs Prévôtés & 
Touillé de Offices. Le Religieux Prévôt de la Garde de 
5. uems im- f a j nt J3 e nis fiu Seigneur temporel des villa- 
ceiul de*Paris g es de Geneviiliers , d'Anieres & d'un autre. 
1648. p. ija. Dom Felibien obferve que Geneviiliers étoit 
encore en 1 600 une Prévôté de faint Denis. 
Hift. de S. J'ai trouvé que Jean le Jay étoit Prévôt de 
D^isp.485. Geneviiliers en 1616 y & qu'alors il fut créé 
Vicaire Général de l'Abbé. 

Les Fiefs que l'on m'a dit être fur le terri- 
toire de Geneviiliers , outre celui de PIfle 
mentionné ci-deiïiis ,{ & dont le nom eft mar- 
qué fur la porte dans le lieu , font , le Fief du 
Chevalier , le Fief de la Demqifelle , & le 
Fief de la Neuville. Le.premier appartient au 
Sieur Gueffier ancien Tréforier du marc cTor. 
Le fécond eft pofTedé en partie par le même 
& par le Sieur .Chaftelairç Àvpçat en Parle-, 
' ment. Le dernier étoit un hameau en 1248^ 
& tes habitans furent affranchis alors par 
TAbbé de ; faiftt Denis avec ceux d'A nieras & 
Geneviiliers , &c. Dom Felibien rapportant 
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ce fait , le nomme mal-à-propos Villeneuve; 
Il y avoit encore une maifon ou deux il y a 
fix vingt ans , lorfque Samfon & du Val de-* 
puis lui , donnèrent au public une Carte du 
Diocèfe de Paris où ils marquent ce Neuville 
entre Gcnevilliers & Anieres : mais à préfent 
il n'y. a plus aucun bâtiment. Les Editeurs du 
GlofTaire de Du Cange , croient que ce Neu- Gïoff. v$eè 
ville eft le lieu où étoit Charles-le- Simple çn- Palauum coU 
$iz , & d'où une de Ces Chartes eft datée, 42# 

Ce Village fouffrit, comme beaucoup d'au- 
tres , dans le tems des guerres civiles qui déCo<+ 
krent les environs de Paris fous le règne de v 
Charles VI. Le parti d'Orléans s'en étoit em-- Hiftoîrede» 
paré, mais Antoine de Craon le reprit pour Charl. vi du 

leRoii'an I4It. : . Moine S. De. 

On voit dans la vie de faint Vincent de 4*SS/Ï£ 
Paul, que cette Paroifle ayant été fujette de 
fon tems à l'inondation extraordinaire de la 
Seine , elle fut foulagée par fon emremife* m 
Elle auroit été fort fouvent affligée par les 
débordemens de cette rivière , parce quelle 
eft lîtuée fur l'extrémité de la péninfule > fans 
les levées de terre gazonnées qui défendent le 
territoire > & que les gens du pays appellent 
des Noiies. Les anciens habitans les avoient 
conftruites eux-mêmes. En 1697 & 1698 les 
grandes eaux ayant détruit la plus grande par- 
tie de ces noues , ils préfenterent requête ail 
Confeil Privé , qui rendit le 2 Juin 169? un 
Arrêt , par lequel le Frère Romain J&cobin 
très-connu par Ces talehs pour lai . conftruôion: 
des ponts & chauffées , fut nommé pour faire • 
le devis des réparations, & M. Phelippeaux 
Intendant de Paris pour faire l'adjudication 
du rétablifTement au rabais ,& pour taxer les 
propriétaires des terres au prorata, du prix dé 
cette adjudication • Il y a eu deux Arrêts fem* 
Wabies donnés dépuis par le mçmenConfeii 

Iij 
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Privé* Le dernier eft du 15 Décembre 1744? 
il y eft ordonné que les maifons feront impo- 
fées comme les terres» 

Il paroit que ce dernier Arrêt fut donné en 
confequence des dégâts caufés par la rupture 
de la noue proche Anieres dans le déborde- 
ment arrivé fiir la fin de Tannée 1740. Car 
alors les habitans ne purent fe fauver que dans 
le haut de leurs maifons : les b«ftiaux ne pou- 
vant être fiipportés par les terres détrempées , 
y furent engloutis dans la bourbe , les bâti- 
mens peu folides démolis & emmenés par le 
torrent , les grains des femences noyés & pour- 
ris. Cette defolation de Genevilliers fut l'ob- 
jet de l'attention de la Ville & de la Cour, 
m. le Cardinal de Fieury fur l'avis du Maré- 
chal d* Asfeld , donna deux mille livres pour 
. rétablir les grains de cette ParoifTe ; M. de 
Cuperly Curé eut fïx cens livres de fes parens 
& cinquante louis d'un ami , & c. en forte que 
le Village fe remit peu à peu dans fon pre- 
mier état. 

Il y a lieu d'être furpris que la Curetle Ge- 
nevilliers ayant été érigée dès le commence- 
ment du quatorzième fïécle , ne fe trouve mar- 
guée jii dans le Pouillé de Paris du fïécle Bu- 
vant , ni dans celui du feiziéme , non plus que 
dans les Pouill es imprimés en 1616 8c 1648 , 
& qu'elle n'ait paru que dans celui que le 
Sieur Je Pelletier fit imprimer en 1 69 2 . 
' M. le Maréchal Duc de Richelieu Capi- 
taines des ChafTes de la Plaine de GeneviK 
lier?., à une Maifon de campagne dans cçtte 
ParoifTe , avec un très^beau jardin. Au nord 
de ce jardin il a fait bâtir en 1772 une Gla- 
cière, dont l'aire eft élevée au-defïiis de la 
tuteur de l'inondation de 1740. Cela forme 
tt* monticule en pain de Acre planté de 
Wxs taillis , du fommet duquel 1 s'élève un 
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gUOJi fuperbement orné & galament meu- 
ble , en forme de Temple rond. Il eft cou- 
ronné par un dôme furmonté d'une ftatue do- 
rée repréfentant Mercure , environné d'une 
colonnade de douze colonnes qui portent 
chacune une ftatue d'une des divinités du 
Faganifme , & qui forment une galerie cou- 
verte. 



COLOMBES 

< > • 

COURBEVOYE. 

» 

NOus fommes obligés au défaut dç titres 
au-defliis du treizième fîécle, touchant 
CoJombes f de dire que cette Paroiflè n*a 
commencé à appartenir à l'Abbaye de faint 
Denis j que par quelque échange faite au on- 
zième ou douzième fîécle , laquelle eft reftéé 
inconnue. Car dans les aâes de partages fait* 
entre l'Abbé & les Moines au neuvième fié? 
de, quoiqu'il s'y trouve un très-grand deuil 
de Terres , on n'y trouve ni Colombes ni 
Courbevoye , nzn plus qu'Anieres ou Gene- 
yilliers ; & au lieu de ces Terres il y paroît 
quantité de Villages très-éloignésde Paris ou 
l'Abbaye dç faim Denis ne poflede plus rien. 
Ayant donc été naturel de quitter les biens 
éloignés pour avoir ceux qui font contigus au 
Monaftere , il faut croire que Colombes a été 
Tune des Terres acqui fes par les Abbés par la 
voie d'échange. 

. La dénomination de ce lieu , vient , félon 
M. de Valois , de ce que c'étoit un endroit ou 
les colombes & pigeons itoient en abondan- 
ce } étymologie fort naturelle & qui nous dif- 

Iiij 
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102 Paroisse d£ Colombes , &c. 
penfe de la tirer , de ce que peut-être il y au- 
roit eu en ce lieu des amas de bois équarri ou 
efpeces de folives qu'on appelloic Colombes, 
& cela dans les tems que ces cantons étoient 
couverts de bois. Quoi qu'il en foit , les ti- 
tres latins portent Cthném , Coluntlis. Ce 
Village eft à deux lieues de Paris vers le nord- 
oueft ; fa fituation eft fur une pente douce qui 
regarde le nord , prefqu'à l'un des "b<^uts d'une 
plaine renfermée dans le feccnd pli que fait la 
rivière de Seine au fortir de Paris , plis que 
les anciens ont quelquefois qualifiés du nom 
d'Ifle , quoique ce ne fbit que des prefqu'Ifles. 
Cette Paroiffe eft l'une des plus groffes des 
environs de Paris, En y comprenant Courbe- 
voye , qui eft un hameau confidérable , le 
Dénombrement de l'Eledion de l'an 1709 y 
comptoit y 20 feux, & celui que le Sieur Doify 
a fait imprimer en 1745 y en marque 567. 
te Diâionnaire Univerfel de la France pu- 
blié en 1 7 26 , allure qu'il y avoit alors 2 y y o 
fcabitans. Car actuellement encore on peut y 
compter zyoo.ames, qui forment environ 
1 y 00 communians. La culture de la terre eft 
aifée dans tout fon territoire ; auffi y croît-il 
de tout ce que la nature fournit autour de 
Paris. 

L'Eglife eft fous le titre de faint Pierre & 
faint Paul. Il n'y irefte d'ancien que la tour , 
qui eft vers le nord du bâtiment & qui eft (îiivi 
d'une 'chapelle terminée en calote , ce qui 
jrefTent fort le commencement du treizième 
lîécle , Ci cela n'eft pas du douzième , comme 
la bâtiiïe de la tour femble en approcher. 
Alors on bâti(Toitde très-petites Eglifes; 8c 
le clocher quoique de pierre & fort tnaflïf » 
étoit à l'entrée <Ju chœur ou fur le chœur. Çe 
qui feroit croire que l'Eglife de Colombes 
lAiuroit d'abord confifté qu'en ce côté fep- 
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tentrional , & que l'augmentation des habi- 
tat^ auroit fait conflruirei le chœur vers le 
midi tel qu'on le voit maintenant , & dont la 
ftrudure ne paroît avoir que deux cent ans ou 
environ , quoiqu'il foit dans le gout gothi- 
que. La nef , qui eft voûtée moin* folide- 
ment, y a été ajoutée. Il n'y a pàs d'entrée 
fur le de vant f le. banc de l'œuvre ayant été 
mis en place de la porte , en forte qu'au-def- 
fus de ce banc eft une «ouverture par laquelle* 
du pre/bytere on voit dans PEglife. 

On n'y voit point d'ihfcription plus ancien- 
ne que celle-ci , qui eft gravée fur un marbre 
noir : . . ' r. t * : >.,, ] 



s v f'ftl ^ e ^ re f? e vénérable 
Préftr* Vicaire de ce lieu 
Qui ri* a rien eu plus agréable 
Que fervir le prochain Dieu. v 
* pans f effort de 1* maladie^ 
î Dont ce Bourg efleit empèfii ' J r 
' A conflamerit livré fa vie ." . 

f. * . . Ci 

Peur exercer la charité 
; Ce fut en M. DC+ XXXI 
Que f on corps en terre fut mis 
^Sn^klV» Jmiment commun , 
ù ■". ■' Qu«. Famé e flot t en Paradis. 
- ' : Wnfifoit il. ■ 

A un autre endroit on lit que Richard de 
Caftor Ecuyer y Pierre d'Aflîgny Ecuyer Sieur 
Des Bordes,& Henriette de Caftor fon époufe, 
en 1676 vonrdonné àcetteEglife deux mille 
quatre cens livres , qui ont été placées par 
René de Longueil Curé de Colpmbes. 

A maim droite on Ut l'établiffement d'une 

I iv 



104 Paroisse de Colombes, &c.~ 
Ecole gratuite de trente pauvres garçons de* 
Colombes que le Curé choifira , & qui fera 
conduite par un Prêtre. Cette fondation faite 
par Léonard Polie Bourgeois de Paris , Com- 
mifTaire des Pauvres du Grand Bureau, en 
1678 , moyennant la fomme de deux mille 
cinq cens livres. ■ . \ 

Au chœur du côté du feptention eft Pepi-* 
taphe d'Alexandre Milon Maître des Requê- 
tes , Chef du Confeil de feu François-Louis 
de Bourbon Prince de Conti ; lequel Sieur 
Milon décéda à Colombes le 11 Ôftobre 
1 7 ? 1 , âgé de 85 ans» 

Je n'y ai point apperçu d'infcription con- 
cernant la fondation d'un Hôpital pour les 
paflans & pour les pauvres du lieu , par 
Magdeleine , Geneviève , Petronille , & 
Marie Charles , filles d'Alexandre Charles 
Marchand à Paris. Le Curé qui étoit alors 
Marin Prévôt Aumônier Prédicateur du Roi, 

foûtafi fort ce projet > qu'il offrit de £ayer 
e fon côté i$o livres annuellement. Le 
contrat eft de 166$ jo Mai. Il fut arrêté 
K*g* «* v ~ que les Hofpitalieres de ce lieu pratique- 
,e *' roicnt la Régie de faint Auguftin , Se que 
Louife Gillcran ancienne Religicufe fe join- 
droit à elles. 

Cette Eglifes eft Pune de celle ou JPufage 
s'étoit établi de faire chaque annéélë premier 
ibid. 3 Ang* j OU r Je Mai une Proceilion par les vigi>es où 
i6z *' l'on portoit le faint Sacrement , pour les pré- 
ferver des vers. Les exorcifmes ont été regar- 
dés depuis comme plus convenables. 

La collation de cette Cure n'a point cefle 
d'être à la pleine & entière difpotion de l'E- 
vèque d<* Paris , félon que le témoigne le 
Fouillé du treizième fiécle > & ceux qui ont 
été écrits ou imprimés depuis. Il n'y a que 
celui que le Sieur Le Pelletier donna au Pu- 



Digitized by Google 



du Doyenné de Chateau-Fort. tof 
blic Tan 1 691 9 qui en attribue la nomination 
à T Abbé de faint Denis ; mais il eft fi plein de 
fautes , qu'il ne peut faire aucune foi , d'au- 
tant plus qu'au lieu de dire Colombes, il met ^ 
Columbaux. 

On trouve dans le Livre Cenfîer de l'Ab- 
baye de fainte Geneviève de Paris écrit vers 
l*an iz?o, cetteligne: Hatet Eccle/ia fanftx 
Genovefa\dfcimambtadi apud Columbas. Cela 

s'y lit fous l'article de Nanterre. 

L'Abbaye de faint Denis avoit aliéné avant 
le treizième fiécle une partie des droits qu'elle 
avoit à Colombes, Se ceux qui en joùiflbient 
croyoient pouvoir en difpolêr. Un Chevalier 
nommé Guillaube Malesherbes en étoit fi 
perfuadé y qu'en 1 109 il en avoit gratifié l'E- 
gliCede feint Martin de Neenval y fîtuée au ehuruneg* 
Dioccfe de Sens fur une petite rivière , pro- s* Dion. fag. 
c&e Milly en Gatirfois, auffi-bïen que de 5,°' « Utii 
trente & un fols de cens qui etorem mouvans 
de Payen de Lers & de Jean de Fdrtténay 
Chevaliers. Cette Eglife étoit un membre de 
l'Abbayp de Val^profonde ptoche BiéVre, la- 
quelle eft repréfeneée aujourd'hui par le Val- 
de-Grace , qui pofféde ce lieu dit maintenant 
Nainvaux. L'Abbé de faint Denis ne tarda 
pas à Ce faire rendre par les Religieufes de 
Vâl-prôfonde , ce qu'êllesavoien* eu a Co-^ 
lombes par cette donation. Une partie con- 
fîftoit dahs des droits fiir V atrium. En 1220 
un: autre Chevabcr nommé Gervais de Cham- 
bly qui étoit parvenu à avoir les 1 droits de 
fAbbaye de Val-profonde à Colombes, pour 
augmenter ce qu'il y avoit tant en fiefs qu*én 
domaine , reconnut qu'à l'égard du tout il 
étoit vaffal de l'Abbé de faint Denis , & il en ibidem, 
fît la remife générale à Pierre d'Auteuil, qui 5 7» 
gouvernoit cette Abbaye, Ce même Gervais , 
de Chambly Chevalier étoit les années fui- 
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vantes en .difficulté avec les Religieùfes de 
Val r profon4e , & vpuloit qu'elles iûi rendiP- 
fent les trente & un fols que Guillaume Ma- 
leshcrbes Chevalier leur avoit donnés , parce 
did % *f*g. Q u ^ s étoient de fon fief : mais le différend fut 
507. * levé , en ce que Gervais permît en 1123 à 
T AbbefTe.de les vendre à l'Abbé de S. Denis.; 
Adam Heugot autre Chevalier avoit auffi re-i 
connu l'année précédente qu'il ét<rat hpmme: 
lige de faint Denis pour Yatriuntàa Colombes 
& poi^r Courbevoye e.atieremerit , & par les 
termes du titre , il femble que le canton ou 
étoit fi tué cet atrium s*4p Falloir le fief de: la 
Garenne (*)♦ G'eft ainfi que les: Abbés de 
faint Pénis firent revenir à . leur ctàïïè diffé-r 
rente* aliénations faites à Colombes. Une 
^ , partie des biens que l'Abbaye dé faint Denis a 

v chartuLs. ± Colombe? , lui eft auffi venue du Prieuré de 
£'* M'ft Jardis proche Verfailles Ravoir , le tiers de 

te gto ffe dix me, & la mejiuèdixme» Le Prieur 



e« fi^4ch«mge aveç l'Abbé derfâint Denis m 
t^45>* ^Attjourd'hwi cette Tehre eft pofledée 
par la Communauté de faint Cyr , qui a fuc-. 
cédé à Abbé de fàint Denis, J'ai lu quelque 
part ^uô UrMairi* de Colombes! fut .acquife 
par T Abbaye "de £kint pénis en 12 34. 
^ En 1635 Deflis Defnaux Curé fut main - 
temi dans )s\ perception la :dixme de. .vin 
Jiir le pied de quatre* pintespar muid , les <dif- 
putans principaux de f Gourbevoye * étoient 
Nicolas, le BofTu & Nicolas Vigor adverfesi 
En 1^x5 Claude Hallé Bailli dé Ruel M 
$voit confirmé le droit de lever fïx- gerbes par 
: cent. tdfm. imprimé» . > 

c Quant à la Cômmufrâucé des Habitans * 

* 

(a) Shm homo îigius S* 'Diofljfiï de feudo in Gare»** 
v'deticet Atrium de ÇoUmbis U tçU CHrvavtix cxm 
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tout ce que nous en fçavons d'ancien & dé 
moderne, eft qu'en Tan 1148 Guillaume de gaIU Chr* 
Macouris Abbé de faint Denis, les" comprit nov. Tom,7* 
parmi ceux auxquels il accorda raffiranchiflfe- 
ment. On juge auflî par les reftes de portes 
qu'on y voit , que ce lieu a été anciennement 
fermé de murs. Il eft certain qu'en 1667 le 
Roi leur accorda l'établifTement d'un Marché Rcgift. du 
par femaine, & de deux Foires par an. On Pari t *9 Juill 
lit aufll qu'en 1677 il y eut un Arrêt qui main- l66 7* 
tint les Abbés de faint Denis dans le droit de 
Garenne à Colombes & à Courbevoye. 

Dom Felibien fait mention d'un Hervé de 1 
Colombes, lequel en 1304 laiffa quelques 1 
biens à des Béguines qui étoient alors à feint 
Denis : mais je n'ofe pas afïurer qu'il eut un 
fief à Colombes. Comme le nom de ce lieu 
n'eft pas fort commua * & que quelquefois en 
latin il a été appellé Columba au fîngulièr , je 
croirois volontiers qu'il auroit donné. naiC- , : • 
fànce à un OHo de Colnmbiii qui de Banner'et • ? » ■ \* 

fut fait Chevalier par le Roi Philippe-le-Bel Tables de 
à Neûfmarché en Vexin le Dimanche 1 Sep- cir * dcs . dé ~ 
tembre 1398. %i 'Sî£es£*e 

Henriette-Marie de France , troifié me fille nJi confcr- 
du Roi Henri IV , Douairière d'Angleterre, vée * Ocnê- 
faifoit fa demeure ordinaire à Colombes: elle * e ' f£ l $ # 
y mourut fubitement 1q 10 Septembre 1669+ Den j S p, 
âgée de foixante ans. Le Château où elle lo* 
geoit appartient aujourd'hui à Meffieurs d'As- 
feld. LaDuchefTe de Berwich obtint en 1697 
la permiffion de faire dire la Mefle dans un 
cabinet du Château de Colombes. 1 . chiep. iS 

Les Maifons Bourgeoifes les plus notables* 
font celles du Marquis d'Aulaide , de M. Du- 
fort ancien Maître des Comptes , & de M, 
Machault d'Arnouville fils de PItendant des 
Finances. 

COURBEVOYE. Il a paru à M. de 
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Valois que ce nom qui eft en latin Curvavia 9 . 
venoit de ce que le chemin eft en effet tor- 
tueux en cet endroit. C'eft l'écart feul confî- 
dérable de la Paronfe de Colombes. Il en eft 
à près d'une lieue en tirant vers le pont de 
Neuilly , au bout duquel il eft fîtué fur la 
montagne , à la réferve du Château & de quei- 
% . - w q ues maifons qui font dans le bas. Son anri* 
l quité Ce prouve par le titre de Tan 12:2, dont 

j'ai rapporté ci-deffus les propres termes au 
bas de la page io5 & par deux autres de Tan 
Prob. Hift. noç y où il eft parlé d'un Pierre de Courbe- 
*Mo»tmor. p. VO y e qui tenoit de Bouchard de Marly un fief 

àRuel. 

Avec le tems , l'aggrandifleotent du lieu & 
Téloignement de Colombes y a fait conftmire 
une Chapelle , qui eft fous le même titre que 
l'Eglife Paroifliale ; fçavoir, faint Pierre 8c 
faintPaul. Sous le règne de François I PEvê- 
1537» que de Paris donnoit des provifïons de cette 

»J4*» Chapelle comme d'un titre perpétuel. Elle ne 
? • • ** préfente rien d'antique , & ne paroît avoir 

-*> gueres gue cent cinquante ans.. Le choeur eft 

un quarré élevé de quatre dégrés, comme s* il 
y avoit un caveau par-deflbus. Dans la nef du 
coté feptentrional eft Tinfcription d'une fon- 
dation faite par Jean- Gilbert Marchand) La* 

" ' boureur décédé en if 83 & par Catherine 

v * Doré fa femme : Courbevoye y eft fpécific 
être de la ParoifTe de Colombes , & ce lieu y 
eft qualifié de Chapelle , ainfî que dans le Rôle 
des Décimes , & comme réellement il l'eft, 
quoique la figure du clocher puiffe faire pren- 
dre cet édifice pour une ParoifTe. Dans le 
côté méridional a été gravé ltâr le marbre 
qu'Euftache le Boflu Seigneur par moitié de 
Courbevoye , a fait bâtir la Chapelle de No- 
tre-Dame avec tout ce côté d'Eglffe jufqu'à 
la grande porte en 1601 5 1602 & 160$. Ou- 
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trc cela , j'ai lu ailleurs qu'Anne Hardi veuve 
de Claude Le Bofïu Secrétaire du Roi , Dame 
en partie de Courbevoye , a fait bâtir une 
Chapelle dans la même Eglife & la dotée; 
que l'Archevêque Va érigée en titre le 28 ^ 
Décembre 1670, fous l'invocation de faint cbiefh :8Z>r- 
Sebaftien , à la' charge que le Chapelain ne cemt * l6 7°. 
portera pas le furplis fans le confentement du 
Curé de Colombes. 

Cette Terre relevé en partie de S. Denis 
& en partie du Sieur de Glatigny. 

Des anciens Seigneurs de ce lieu , je ne 
connois que Nicolas Potier Général des Mon- Hîft. des 
noies , qui Pétoit fous le règne de Louis XI. Gr ' offic# T * 
Dans la Coutume de l'an 1 ç 80 , V Abbaye de VôX-ver- 
laint Denis a le titre de Seigneur de Courbe- bal f 
voye , auffi-bien que Nicolas Moreau Tréfo- * 
rier de France. En 1574 elfe demeura à Marie 
Potier. Depuis cent ans, Euftache Le Boiïu ï*.4# 
nommé ci-deflus , & qui vivoit encore vers 
1 6 3o,en a joui & enfiiite Jean Le BoffiiAvocat 
Général de la Cour des Aydes , pere de René Hc JJ"^:. 
Le Boiïii Chanoine Régulier, fçavant Rhéto- 'luftTxTà. 
rîcien & Philofophe , puis Claude Le Boflu 
Secrétaire du Roi.. Daniel Morel Secrétaire Mcrc. Juin 
du Roi , décédé en 1 697 » eft dit auffi avoir *737. pag. 
été Seigneur de Courbevoye. Dans ces der- ,aa8- 
nier s tems M. De la Salle, & enfin les Da- 
mes De la BroflTe. 

. Ce lieti eft connu dès l'an 1224 , par *in 
titre qui fait mention de la vente que firent chartnl. 
alors les Seigneurs de Villedavray du bien Diom * tot*fi 
qu'ils y avoient. * 6 ** 

Les habitans de Courbevoye furent délivrés 
«Je fervitude en 1248 par PAbbe de S. Denis : 
avec ceux de Colombes & autres. Un bien 
confidérable de ce hameau font les vignes. ; 

Le Couvent de Pénitens qu'pn voit en ce 
lieu fur le haut de la côte , un peu au-delà de 
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la Chapelle des habitans, fut fondé en 1658 f 
par Jean - Baptifte Forne ancien Conful de 
v Paris , Adminiftrateur de l'Hôtel- Dieu , & 
par un nommé Olivier Maréchal Marchand z 
Paris, & dontTépoufe appellée Sainte Jour- 
. % dain, eftdite auffi fondatrice. Ces deux der- 

. * niers avoient d'abord eu en vue défaire cet 
établiflement à Mouy au Diocèfe de Beau- 
vais, & ils avoient légué pour cela 30 mille 
livres par contrat du 18 Novembre 1630; 
mais à raifon de certains obftacles qui fur vin-. 
Jt«f • *4t- rent de la part de PEvcque , il fallut chercher 
thifp. un autre n eu j u confentement des héritiers 9 

& Ton trouva Courbevoye où l'Archevêque, 
de Paris permit le 27 Mars 1657 4 ue l* on ^ c 
cet établiflemejit. Les Religieux en prirent 
poiïefïïon le quatrième Dimanche de Carême 
de la même année.Cependant Penregiftrement 
Jlegift. du de la permiffion qui leur fut donnée de s'établir 
* arl « ne Ce fit qu'au z 6 Avril 1 6 6 1 . Dans leur Cha- 
pelle ( qui n'eft pas tournée $ l'orient) Ce li- 
fent trois Epitaphes : 10. Celle de Jean The- , 
venin Confeiller du Roi , ancien Greffier du. 
Parlement de Bourdeaux, décédé en fa mai-: 
fonde Courbevoye le 17 Septembre 17 
âgé de 66 ans. 

20. Sur une tombe devant Pautel : 

Cf gifl Haut Puiffant Seigneur Mejfire 
Charles , Comte de Tarueau de Court Me au , 
Seigneur de Roquiers , Pignon , La Bedat £$ 
. . autres lieux , Lieutenant-Général des Armées du 
Rty j Gouverneur des Ville î$ Château de Be- 
tbune , décédé en fa Maifon de Courbevoye le 

i$ juillet 1744 , âgé de 7; ans 6 mois. 

> 

1 30. Sur une autre tombe placée à la tcte de 
la précédente : 



• 



Digitized by Googl 



du Doyenné de Château-Fort, t i t 

mmnus (a) , profejjîone î$Jngenio nobilis Pii- 
lofbpbtis , Univerjttatis Parifiett/is non femel 
Reîlor US vindex ace ni mu s , Collegii Harcti- 
riant .Provifor bette ficus. Hac in eremo optatam 
laborum quietem invenu mortuus in Cbrifto die 
XV A vilis anne réparât* falutis M DCC XLl\ 
matis LXXXV. < 

» * 

• M. Dagoumer s'étoit retiré à la campagne 
fur la fin de Ces jours , & occupoit à Courbe- v 
voye une Maifon qu'il louoit de ces Pères du 
Tiers- Ordre de faint François. » * * 

Courbevoye n'eft point le Tort* via ou 
étoit le Roi Jean au mois de Septembre i 361 , 
comme femble l'avoir cru l'Auteur d'un Li- Ordonnan- 
vre confîdérable. Il y a d'autres Lettres de ce ces *■ 4» P» 
Roi datée du même lieu, la même année & %lt * 
y4e même mois, dans lefquelles il eft fpécifié 
apud Tenant viam in Catnpariia. Ce qui défi- Tab.fa»8î 




les Seigi 
des Grands Officiers. T. 7* P« 

BECONcft un petit écart de Colombes n*gifi. At- 
proche Courbevoye , 6u étoit en -1636 la chiep. s Jug* 
Maifon de campagne de Pierre Sallé Confeil- 1635. 

1er au Parlement. 

~ • ' ' ■ i \L ' * * * 

(a) Il étoit de LouWcrs au Dioccfe d'Evrçux. 
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NANTERRE. 

C'Est ici Pun des lieux les plus anciens du 
Dioccfelie Paris; l'étymologie de fon 
nom eft entièrement Celtique > & outre cela 
il eft connu depuis le cinquième lîécle : mais 
Sîtmund. quoiqu'on foit afïuré que fon nom latin Neme- 
t*m. P. c*n- todorum foit dérivé de deux racines Gauloifes 
eil. GMl. col. jjj ime t & dont , on ne peut pas abfolument 
,6oo# décider de la raifon qui lui a fait donner ce 
nom , parce que dot ou dour en Celtique a 
repréfenté deux chofes ; fon affinité avec Tbar 
qui fîgnifioit une porte chez les Gaulois, em- 
pêche qu'on ne Ce détermine tout-à-fait pour 
1 ' rfor , qui veut dire de l'eau dans leur langue. 

A T égard de New- K , il eft confiant par For- 
. . tunat que ce mot fignifioit un Temple dans 
l'ancien langage des Gaules. Sur ce principe 
le nom Netmtodorum auroit été donné à ce 
N lieu, parce qu'il y avoit *m Temple fur Je 

bord de Peau de la Seine ou entouré des eaux 
de cette rivière (a). Au cas qu'on veuille qu'il 
• ' ' ait été fur le bord de la Seine v on ne peut 
gueres le placer mieux que fur le Mont-Vale- 
rien , qui eft en effet de la Paroifle de Nan- 
terre : mais fi pour fathfaire à l'étymologie , 
il fuffit que la Seine ait fait pfefque tout le 
tour de Nanterre & qu'elle en ait arrofé le 
circuit prefque entièrement , on peut fe con- 

♦ s 

(a) Ce nom a été di?erfemertt altéré depuis l'éta- 
oliflement des Romains -dans les Gaules : de Hcmttt- 
dorum , quelques-uns firent Nemptodorum , comme de 
follemnis on dit fdUmpnif** d'autres nantie todorum y 
"ou Me$fiâ*r»m , & depuis Pufage de latînifer fur le 
françois quelques-uns dirent Xataurra y Kart terra, V 
éroit pardonnable du tems du Pere Beurier Prieur- 
Curé il y a iao ans de parler comme lui , que ce mot 
vient de KnUrrc pays fans terre , à fond de fable. 

tente* 
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tenter de penfer, que le Temple de Nanterre 
étoif bâti au même lieu où eft« encore aujour- 
d'hui le Bourg , mais que les dépendances de 
ce Temple, c'eft-à-dire , le bien attaché aux 
Druides qui le fervoient , confiftoit dans la 
péninfule entière , où depuis Ton a bâti Ruel , 
Colombes , Courbevoye , Anieres & Gene- 
villiers. Quoi qu'il en foit « ce lieu fe trouva 
fur la route que foin t Germain Evêque d'Au- 
xerre tint pour aller gagner un Port de Mer 
lorfqu'ii fut envoyé dans la Grande-Bretagne 
par les Evéques de TEglife Gallicane vers l'an 
42p. Il n'étoit dès-lors plus queftion de Pa- 
ganifrne à Nanterre : il y avoit un Temple 
confâcré au vrai Dieu ; THiftoire de la vie de 
ce (aint Prélat & celle de fainte Geneviève 
en font mention fort clairement. S. Germain 
y pa/ftnt , y difeerna la fille de Severe habi- 
tant de ce lieu , parmi la multitude de perfon- 
nés qui s'étoit aiïemblées pour le voir avec 
faim Loup Evêque de Troyes. Il la fit appro- 
cher, la mena à TEglife , où il récita les priè- 
res de Nones & de Vêpres , & le lendemain il 
lui fit déclarer, ain/î qu'elle lui avoit promis 
la veille , qu'elle défîroit embrafier l'inftitut 



cette réfolution , & lui donna une pièce de 
cuivre où étoit gravée la figure de la croix , 
lui di&nt de la porter à fon cou au lieu de ces 
colliers que les filles mondaines portotent («)• 

{*) J'ai cru ne devoir prendre aucun parti fur la 
naî (lance & Pétat de fainte Geneviève , ne devoir pas 
même affluer qu'elle portoit alors ce nom. 11 y a eu 
tant d'additions faites a fa Vie , quoiqu'écrite dans le 
fiécle de fa mort , quVn ne peut pas trop compter fur 
certains faits qui tiennent du fiylc d'Orateur , nori 
plus que s'afTurer fur des peintures » à moins qu'on 
iVen trouve d'onze ou douze cens ans. Pour ce qui eft 
«le fon nom , je penfe que Genevefe ou Genoveve elt 
celui fous lequel elle fut connue depuis queClovis fut 
devenu maître de Paris, & par conséquent qu'elle por* 
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Depuis cet événement > il n'eft plus fait men~ 
tion de Nanterre jufqu'à Tannée 55^ 1 » qui eft 
celle du baptême du jeune Clotaire fils du Roi 
Chilpcric, mort en 584. Ce Prince n'avoit 
point encore reçu le baptême à l'âge de fept 
ans : Gontran Roi de Bourgogne fon oncle 
vint exprès pour être fon par rein. De Paris il 
Grog. Tur*n. fe rendit à la Maifon Royale de Ruel , & or- 
ré. 10. cap. ^ onna qu'on difposât toutes chofes pour qu'il 
reçut le baptême invicoNrmptcdtro. Il y fut 
en effet baptifé , & Gontran qui le préfenta 
voulut qu'il fut nommé Clotaire comme fon 
grand-pere. C'eft celui qui a été appellé Clo- 
taire II , & dont le règne avoit commencé à 
la mort de fon pere Chilperic. Grégoire de 
Tours qui vivoit alors , ajoute que l'oncle in- 
vita le neveu à fa table , & Je chargea de pré- 
fens. Cette hiftoire infînue que Ruel n'étoit 
pas encore alors une ParoifTe , & que le Châ- 
teau où s'étoit retiré le pieux Roi Gontran 
étoit de la Paroifie de Nanterre. 

Le bourg de Nanterre c ft à deux lieues 8c 
demie ou environ du milieu de Paris : fa fîtua- 
tion f ft dans la plaine qui règne depuis le bas 
du Mont-Valericn jufqu'à la rivière de Seine. 
L'une des routes pour aller à faint Germain 
en Laye pafleà travers ce Bourg, l'autre le 
laiffe à main droite. Ce lieu étoit autrefois 
fermé de portes ; on en voit encore quelques- 
unes , & des tours qui les accompagnoient. 
Le changement du grand chemin a procuré 
une entrée par laquelle la defeente eft deve-» 
nue encore plus facile qu'elle n'étoit , & pour 
laquelle il a fallu percer les murs dans un en- 

toit à fa mort. C'cft fous ce nom Franc ou Germani- 
oiïc uue les Hiftoriens l'ont fait tonnoître dès fon en- 
fance , & cela par anticipation , fans prefTentir q<ra- 
lors la fille d'un Gaulois tel qu'a dû être Scvere foo 
pere , ne pouvoit pas avoir tiré fon nom des François, 
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droit où l'on ne pafToit point. Une grande 
partie du territoire eft planté en vignes , dont 
le produit eft confumé-frifément dans le lieu, 
à raifon du pèlerinage à la Chapelle de fainre 
Geneviève , qui eft prefque continuel. Au. 
rapport de ceux qui firent imprimer en 1709 
le Dénombrement des feux de TEledion de 
Paris, il y avoit alors à Nanterre 389 feux* 
En Vf 1 6 le Diâionnaire Univerfel de la Fran- 
ce marque que Ton y comptoit 1 8^8 habi- 
tans. Le dernier Dénombrement de TEledion 
que le Sieur Doify a donné au Public en 1 745, 
témoigne qu'il y a aduellement 41 $ feux. . 

Il y a deux Eglifesau dedans djes murs de. 
Nanterre. i<*. La Earoifie qui eft du titre de 
faint Maurice. G'eft un édifice de différens 
tems. Ce qui paroît y être de plus ancien eft 
la tour placée au côté méridional du chœur,, 
On peut la croire d'environ le règne de Phi- 
lippe-le-Bel , c'eft-à-dire, de vers Tan 1300. 
Le fanduaire peut être d'entre 1400 & 1500. 
La nef qui eft fort fpatieufe en coinparaifori 
du chœur , eft encore plus nouvelle , bâtie & 
voûtée moins foljdément , & ce qui eft abfo- 
lument nouveau eft le frontifpice , n'étant 
que de Tan 1638. Ce bâtiment eft accompa- 
gné de deux ailes , mais qui ne s'étendent 
point ufques derrière le fanduaire. On n'y 
voit d'épitaphe qu'une feule gravée fur le 
mirbre & pofée furie mur de Taîle fepten-j 
trionale du chœur. 

* 

Vie jacet Petrtts Nicclans Je Bragelonne 
îflfcel , vit jnftw î£ innf~atnSy. i^fiettiws co*t- 
filtfhnim IfraëU Obiit %6 April 1641, atatis 
51. 

Au grand autel eft un tableau de faint Jean 
baptûant Jefus- Chr.ft , donne par Bernard 
Chauve^a de Dijon qui a étudie au Collège 
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de Nan terre. Le Père Beurier a écrit il y a ; 

?lus de cent ans que faint Jean eft l'un des 
atrons de cette Paroiiïe. Maïs comme Nan- 
terre eft un des plus anciens lieux du Dioccfe 
où il y ait eu une Eglife , ne feroit-ce poînc 
que ce Saint auroit été feulement Patron de 
l'Oratoire où étoient les Fonts , lequel depuis 
auroit pris le nom de fainte Geneviève. 
Par une tranfa&ion paflce en 1701 entre le 

tfTr Clergé de Nanterre & ies P rétres du Calvaire 
iniAêîTc^rà-^ Mont - Valericn , homologuée en Parle- 
ierian*, ment la même année , ces Prêtres doivent à 
Pâques certaines foumifïions envers l'Eglife- 
Paroiffiale. Florent Subtil Curé Prieur régla 
fes droits & celui des inhumations fur ceux 
de T Abbaye d'Iverneau en Brie envers le 
Curé de Le/îgny. Ce règlement fut fait à i'oc- 
ca/îon de la mort de Jacques Marot Avocat , 
décédé le 1 3 Janvier 1697 chez les Prêtres du 
Calvaire. 

. En 164$ on porta à Nanterre une partie 
des entrailles du Cardinal de la Rochefou- 
cauld. 

La féconde Eglife de Nanterre eft aujour- 
d'hui la plus ancienne des deux pour la con- 
ftrudion ; c'eft la Chapelle de fainte Gene- 
viève. Elle n'a confifté d'abord que dans ce 
qui fert de chœur , & qui femble avoir été 
conftruit vers la fin du onzième iîécle ou au 
commencement du douzième. C'étoit un 
très-petit édifice. Depuis ce tems-là , onya 
ajouté une nef qui eft un peu plus étendue > 3c 
qui renferme un puits dont les pèlerins boi- 
vent de l'eau par dévotion. La tradition eft 
que cette Chapelle eft bâtie au lieu où étoit la ! 
Mai (on de Severe & de Geronce pere & nvre 
de (ainte Geneviève , & apparemmenr que le 
puits {eft auffi celui dont il eft parlé dans (a 
vie. La proximité de l'Eglife Paroiffialc de 
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fâint Maurice peut favorifer cette tradition. 
On trouve qu'il y avoit au quinzième fiécle Mémoires 
en cette Chapelle une Confrérie , à laquelle du p# Béun « 
un Bourgeois de Paris potier d'étain & fa p ' * 0$% 
femme Colette de Lettre fe difant defcendus 
de la famille des pere & mere de (aime Gene- 
viève , donnèrent en 1488 une maifon , un 
jardin & des terres. Cette Confrérie diminuée 
ài'occafîon des guerres, fut relevée en 1407 
par Jean Simon Evêque de Paris. L'eau du !tii 0 
puits de cette Chapelle opéra eni^o un pro- 
dige fur les chevaux du Marquis de Soubize , 
& il arriva une autre merveille fur un Gentil- 
homme Huguenot de fa Compagnie. 1 

Ceft à cette Chapelle qu'en Tan t6zf îhid. 
Henriette-Marie de France Reine d'Angle- 
terre donna des étoffes fomptueufes, & la Ma* 
réchal de Vitri une lampe d'argent & du lin- 

Se. Louis XIII y vint en 1630 a fon retour îhid. f*g} 
e Savoye > pour rendre grâces de la ^uérifoa 3l2- 
d'une grande maladie qu'il avoit eu a Lyon. 
La Reine y vint pareillement le 3 Janvier ihid. 
1636 , faire fes dévotions & demandant un 
Dauphin au Ciel. Elle y envoya des préfents 
d'argenterie & de linge. 

Hors le Bourg à moitié chemin ou envi- 
ron du pont de Chatou , eft encore une autre 
Chapelle très petite du même titre de fainte 
Geneviève entourée de quelques arbres , bâ- 
tie , à ce que Ton dit , à l'endroit où elle çar- 
dok les moutons de fon pere» dans le {yftéme 
qu'elle a été Bergère. Maispour que cette Cha- 
pelle en fervît de preuve , il fauJroit qu'elle 
fût jHus ancienne qu'elle n'eft, & qu'il ne parût 
pas au contraire qu'elle a été nouvellement 
bâtie pour aider à confirmer les idées des 
peintres (a). Le territoire de Nan terre finit 

(a) La clôture de pierres du parc où elJe reftoit » 
félon eux , & de laquelle Du Brcul Livre 4. édit. 1639, 
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de ce côté4à à cette Chapelle : après quoi on 
• trouve fur celui de Rucl jufqu'au pont- de 

Chatou, 

Comme les anciens titres de TEglife de faint 
Pierre & Cunt Paul de Paris bâtie par Clovis * 
& où fainte Geneviève fut inhumée , ont été 
perdus, foitdansle tems qu'elle étoit Mona~ 
flici Ordmis , foit dans celui où elle étoit oc- 
cupée par des Clercs féculiers fous un Doyen Y 
\. ce qui a duré jufqu'environ le milieu du dou- 
zième fiécle , on ne peut avancer que des 
conjedurcs fur le tems auquel la Terre & Sei- 
gneurie de Nanterre fut donnée à cette Ba/ï- 
lique • . j i 

On voit bien par la Bulle d'Alexandre lïl 
de Tan 1 1 6 j , qui confirme à TEglife de fainte 
OalL CfoiR. Geneviève de Paris fes anciennes pofTefllons, 
VoT'z' în ^ Y * que Enterre en étoit une. En voici les ter- 

€o ' 2 * 3 # mes : Nannetodomm cum Eccle/ta ejtifdem vill* 
6? ppjfijjionibns multcrum. Mais qui avoit don-* 
né ce Village à l'ancienne Eglife de S. Pierre r 
quel Evéque de Paris en avoit accordé TE- 
glife aux Chanoines ou Religieux de kurnême 
Bafîlique de faint Pierre î c'eft ce qui eft refté 
inconnu. On peut néanmoins aflurer, que fi 
fainte Geneviève n'a jamais été de rang à pof- 
féder de domaine à Nanterre , ou ailleurs y ni 
par conféquent en état de léguer à ce*te Bafi- 
ïique aucune Terre pour fa fépulture , çontre 
l'ordinaire de ces tems-là , il faut que ce foient 
quelques-uns de nos Rois des premiers tems, 
& peut-être Clovis même qui a fait prêtent 
de cette Terre à la même Bafïlique , rendant 

p. 869. fajfmention , ne donne pas plus de force à 
cette* tradition , non plus que la remarque qu'on Itur a 
fait faire , que c an s les débordements i eau n'y atteint 
jamais. Tout cela eft un effet de l'amplification de ces 
Tragédies pieu fes dans lefquelles on rcprélentok il y 
a trois ou quatre fiéclcs la vie de cette Sainte. Jl çi\ 
ittte un manuicm en l'Abbaye de Ion nom. 
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aux ferviteurs du vrai Dieu ce qui avoit été 
pofTédé par les Druides Gaulois ou Idolâtres 
Romains , ne Ce réfërvant que le canton ap- 
pellé Ruel en qualité de Terre du Fifc, pour 
être une de leurs Maifons de plaifance. Tou- 
jours eft-il certain qu'Odon de Sully Evêque 
de Paris traitant en 1202 avec les Chanoirrcs H'Jt. Ecct. 
Réguliers de fainte Geneviève , mit l'Eglïfe Par 'J< T * *• 
Je Nanterre dans le nombre de celles qui le- **** l$4 * 
roient exemptes de lui payer le droit de Pro- 
curation. Dans Le Pouillé de Paris rédigé vers 
ce tems-là , l'Eglife de Nanterre de Nanturr* 
eft comprife parmi celles dont la nomination « 
appartient à l'Abbé de fainte Geneviève, Ce 
qui a été fui vi dans ceux qui font plus récents* 
On lit dans celui qui fut imprimé en 1648 , Pouîllé Àl* 
que le PrieurérCure de Nanterre a été changé liotp. 12a. 
en Prieuré Conventuel par Bulles du Pape 
Urbain VIII & Lettres- Patentes de Louis 
XIII enregiftrées au Parlement. Ceci eft plus 
amplement expliqué ailleurs. Le Pape ayant GalUCbrïfi. 
permis en 1637 de former une Communauté 7. c*U 
de Chanoines Réguliers de la Congrégation 7 8 > 
de France dans le rrieuré de Nanterre, on y 
établit un Séminaire qui fut d'abord dans la 
Maifon du Curé , & dont les Séminariftes re- 
cevoient de lui en cérémonie la foûtane vio- Beurîcr p« 
lette. Au mois d'Avril 1641 , M. Sublet des 3*7« 
Noyers fit obtenir du Roi des Lettres-Paten- : 
tes pour confirmer cet établifTemcnt , lefquel- 
les furent enregiftrées le 1 8 Juin fuivant. La 
Reine Anne d'Autriche voulut être fonda- 
trice de cette Maifon. Etant venue à Nanterre 
pour y pofer la première pierre du bâtiment % 
elle y fut reçue par l'Abbé de fainte Gene- 
viève Je Dimanche,»6 Mars 16 p. On mit 
dans cette pierre quelques médailles d'or & 
d'argent . dont Finfcription étoit telle : Anna 
Anfiriac* Frauc. &• Havarr. Rcgina in B. Gr- 
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novefam \Jrbis ad»oqt4e orbis Gallici patronam 
txtmium pietatis monnmentum primarium hune 
Çtf angularem lapMem pofait nomitu E£ titulê 
fttndittriiïs , /i»;/o Domini 1641. Urbani Vlll 
Pontifivuus XIX y Ludovici XIII 31. II femble 
que cela devoit être fuivi d'un Mémorial à 
l'égard de fainte Geneviève. Comme oette 
iVIaifon fe trouva en état de contenir cent 
Penfionn lires, & qu'on y enfeigna les Huma- 
nités, TUniverfité de Paris lui intenta procès 
au Grand - Confeil au fujet de ces Ecoles ? 
Niceron T. ma i s j e p ere f ro nteau obtint un Arrêt en fa- 

Kdntcau. * veur de & Congrégation (a). Le même Au- 
teur qui nous a tranfmis ce dernier fait , a 
marqué en parlant de plufîeurs Ecrivains , 
qu'ils avoiept étudié dans ce Collège deNarv- 

tM. T. 5. terre. Régnier des Marais fut l'un des pre- 
miers. Il y fut mis en 1 640 ; il étoit neveu par 
fa mere , du Pere Charles Faure Réforma- 
teur des Chanoines Réguliers de ce lieu* René 
Le Boflii amateur des Belles-Lettres , qui a 
laifTé beaucoup d'ouvrages manuferits, & qui 

Aid. r. 6. mourut Chanoine Régulier , y avoit pareil- 
lement fait fes études vers le mème-tems. 
Dom Claude de Vert qui a été un célèbre 
Ecrivain parmi les Anciens de l'Ordre de 
. itid. T. i Cluny , y fut mis un peu après Tan 1 6ço. Le 

Gall.cbrift. Roi d' Angleterre Jacques II y plaça vers Tan 
T.7.J. sio # 1688 plufîeurs Nobles Anglois pour y être 
élevés. 

Il fembloit que Nanterre fût deftiné à faire 
briller l'Ordre Canonial de faint ATiguftin 
dans les deux fexes. Il eft marqué qu'on y 
avoit auflî établi une Maifon de Chanoineffes 

{* Quelques anciens Mémoires portent que Paul 
Beurîet Curé ayant fait annexer fa Cure au Collège , 
l'Abbé de fainte Geneviève y annexa pareillement la 
Seigneurie du litu , ne fc retenant demis que 800 li*, 
annuellement. 

Régulières. 
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Régulières. Patil Beurier étant Curé de Nan- 
terre , & four Claude fe retira en 1638 auprès 
de lui pour y mener une vie plus régulière , & 
qui fervît d'exemple aux Vierges chrétiennes. 
Pendant ce tems là , il leur vint dans l'efprit 
d'établir un Couvent de Filles de cet Ordre. 
Cette pieufe Fille & Lubin Beurier fon frère 
confacrerent â cette fondation ce qui leur re- 
ftoit de bien. Paul ayant obtenu toutes les 
permiiïions neceiïaires de l'Archevêque* de 
1 Abbé de fainte Geneviève & autres , acheta 
une maifon & forma une Communauté* H 
manda de faint Etienne de Reims deux Relir 
gieufes , dont Pune fut défîgnée Prieure par 
l'Archevêque, & Pautre Maîtrefle des No- 
vices : elles furent fept ans (ans venir. Au 
bout de ce tems Claude la fondatrice , qui n'é- 
toit encore ni Chanôinefle ni Religieufe » 
mourut faintementle 12 Odobre 1645, & 
fut inhumée dans la Chapelle de fainte Gene- 
viève du Bourg. L'année lui vante les deux 
Religieufes de Reims arrivèrent à Nanterre f 
& commencèrent à former le nouveau Cou- 
vent du titre de fainte Geneviève , auquel le 
ère Beurier n3tn mé Supérieur par l'Arche- 
vêque , donna des Conftitutions. Mais quel- 
ques années après ce Pere ayant été transféré 
de la Cure de Nanterre à celle de S. Etienne- 
du-Mont , les Religieufes de ce lieu furent px 
reillement transférées à Chaillot , où elles fon* 
reftées. Cet établifTement fit fortir de* bient 
de certaines familles , au fujet de quoi il y eus 
quelques Arrêts du Parlement qui remirent 
les chofes dans l'ordre. ^ t 

Les monumens qui font reftés touchant la 
Seigneurie de ce lieu , ne font pas en fort 
grand nombre. Le premier ou plus ancien t quj[ 
fe préfente, apprend qu'en l'an 1243 l'Ab- 
baye de faint Germâin des Prés étoit en cou- 

7 TomeVII, V 
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teftâtion avec celle de fainte Geneviève fur 1: 
dcBrutriii. dixme d'un canton de Nanterre appellé Bruyè- 
res, Odon Àbbé de (aint Germain compromit 
chartul. s* l'affaire entre les mains d'Alard Prieur de 
Ge»êv. pag. fci ntt Geneviève & de Gilon Prieur de Ville- 
a ° 7 * neuve, lefquels ordonnèrent que le Maire de 

Nantetre , celui de Surêne & huit autres té- 
moins feroient entendus; fçavoir , quatre de 
chaque côté. On autre canton de Nanterre 
itid. pag. étoit appellé Penré ou Perre , & étoit un 
32o« vignoble fur h cenlîve de fainte Geneviève en 

Ut. ccnf. iz4S>. Il y avoitdans le même-tems un revenu 
/«/• 34* de vin£t fols par an qui fe payoit à l'Abbaye 

pour les Ifles de la même Paroifle. 

Les habitans furent affranchis au mois de 
Mars 1247 par THibaud Abbé de fainte Gene- 
viève *, à condition que lorfqu'ils feroient 
mandés, ils viendroient à la défenfe des droits 
& des biens de l'Abbaye : ce qui fut confirmé 
par des Lettres de faint Louis données à Gi- 
fors dans le même mois» Les mêmes habitans 

Q^wfo, étoient fournis à ùn droit exprimé d'une ma- 
. no .j • ^j ere pj us fî n g U ii ere envers le Maréchal de 

France : ils lui dévoient chaqne année le jouf 
dé faint Jean , trois fols pour fon % droit de 
Itîd.f. $o. Maréchauffée • outre cela, tous généralement, 
excepté les Hôtes de l'Abbaye demetrans dans 
le Cimetière, dévoient au même Maréchal 
de France le lendemain de Pâques un denier, 
& un pain de la grandeur du pied d'un cheval , 
unum pAfiem ad magnitudinem pedis equi. On 
itid.f. io. remarque qu'en 1242 & 1171 lorfquel'Ab- 
V loom baye fut obligée d'impofer une taille fur les 

gens de fes terres , à l'occafîon des guerres du 
Roi , Nanterre fut l'une de celles dont la taille 
fut' dés médiocres, n'étant que de fix livres 
G*IU Chrift. poiir tous les habitans. Il y avoit encore en 
Tom. 7. toU 1315 dans ce lieu un four commun , au fujet 
7*9* duquel l'Abbé Jean de £unt -Leu trân/ïgea 

avec les mêmes habitans» 



* - » 
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La proximité de la Terre de Ruel qui avoit 
été donnée à l'Abbaye de (aint Denis par 
Charles - le - Chauve , fut une occa/îon aux 
propriétaires de quelques héritages aflîs en la ' * : 
Paroiffe de Nanterre, de les léguer à cette ' ' 
Abbaye ou de tes lui vendre. Jean d'Itry Che- { CharttU^ 
valier qùi y tendit de Guillaume de Bércherés Dl0H - 
un fief de deux cens arpens de terre , les dot)- *' 4<s8# 
na à ce Monàftere en 1*34. Mais PAbbayé de 
fainte Geneviève levoh la dixme fur cette ch*rtul. X» 
étendue de terrein. La même Eglifë de faint Gem. 
Denis eut auffi fur le territoire de Nanterre , Cbartuh x. 
un four & la place d'un moulin v dont elle fit BUn.^. 
bail vers 12 jo à V Officier qfce V Abbé quàli~ 
fioit* Majûr nofier de N<intorra. Je rapporter * ' } 
ceci afin qtie4 f orr voitf de Combien de maniè- 
res on altéroit ce nom eh latin. On a vu ci- 
defliis , que dans le même fiécle d'autres di- J ; * 
foient Nanttirra* En françois on écrivoit alors V t 

Nantuerre. Pat exemple , un titre de l'an 
1275 écrit en cette langue , porte <c que Gau- 
ltier de Fontàihe^ Chanoine de S&lz', dé- 

clara avoir de fon propre conqueft la moitié 
^ en un gort aflis en liaiie de Seine au-deffbus* 
» Nantuerre , appellé communément le çord 

enfondré , & qu'il le vendit à faint Denis. » tbu. pifr 

Les Religieux de S. Denis paroiflent avoir *7«« 
été les feuls qui aient eu quelque cenfîve dans 
l'étendue de la Paroifle de Nanterre. Car pour 
ce qui éft de ceux de faint Martin dès Champs, 
c'étoit de fainte Geneviève qu'ils tenoient ce 
qu'ils y pofledoient.Ils jouilfoient d'une Pré- ' * * 
bende à fainte Geneviève , & le revenu de \ ; 
cette Pr-ébende étoit aflîs à Nanterre. Ce qui m;(1. Ecd. 
continua jufqu'à l'an 11^3 , auquel temsau P*rtf, T 9 z« 
lieu de cette Prébende dont ils fe déportèrent, 1<J 7* ' 
k revenu leur en fut afllgné par l'Abbé Jean J^fSZ 
darts la àïxme d'Aneti. ~Cè hit en 167% que pUp*z* i$5« 
F Abbaye d& Ikirit B&iis tfariïïgeant avec celle féconde. 

L ij 
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de fainte Geneviève , donna occafion à cettd 
dernière de croître en autorité & droits Air le 
lieu. Lors donc qu'on lit qu'il exiftoit ennoj 
Hiftoîrc de un Chevalier appelle Guillaume de Nanterre , 
îAontmoren- il ne faut point croire qu'il ait été Seigneur 
ci. Pkut. p. j e ce ii eu$ m ais feulement qu'il y put être une 
•' efpece d'Avoué ou Défenfeur de la Terre de 
Nantérre pour l'Abbé de fainte Geneviève ». 
ou pour celui de faint Denis > lequel d'ailleurs: 
pour fon mérite fera devenu Chevaliét. 

Quant aux événemens qui font partie de 
i'Hiftoire de France , après celui que j'ai rap- 
porté d'abord touchant le baptême de Clo- 
taire II qui fut fait à Nantie > je n'en aîî 
Contîn. X*»- trouvé aucun que celui du ravage que les trùu^ 
gii spicil. f. p ÊS l( j tt Roi d'Angleterre y commirent çn, 
r. 3. h i©7- 1 34^ , en y mettant le feu cemme ils ^voient 
Froiffiut f a h à faint Germain-en-Laye. Froiflart affure 
vol. 1. chap. que j e Duç j e Normandie fils aîné de Philippe 
de Valois % dit depuis le Roi Jean , époufa à 
fainte Geneviève près faint Germai n-en*Laye 
le 1 o Février 1 349 fa féconde femme r c'efi- 
à-dire , Jeanne Comteffe de Boulogne veuve 
de Philippe fils du Duc Eudes de Bourgogne. 
Je ne vois pas que cette défîgnation puiffe 
convenir à d'autre Eglife qu'à la Chapelle de • 
fainte Geneviève dans Nanterre* Aufli dit-on 
dans le Gailia Cbriftiava , que ce fut Jean de 
Viry Abbé de fainte Geneviève qui donna la 
bénédidion nuptiale , & les Auteurs varient 
fur l'année » le mois & le jour. Ce lieu eft mis 
Anonyme par l'Auteur de la vie de Charles VI au nom- 
ée Laboureur bre des quatre où les Bretons, Gafcorts & 
P a g-7*4« Allemans du parti s d'Orleans exercèrent en 
141 1 le plus de cruautés , pendant les uns , 
noyant les autres & exigeant des autres plus 
de rançon qu'ils n'avoient de bien. 

Le rere Beurier a écrit qu'un Marchand 
• * \ rV Huguenot étant Yenu en 1570 loger à tbvH 
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terre à la Fleur-de-lys , & y ayant apporté 
une Bible Huguenote, infînua Phéréfîe à queL- 
gues-uns : ce qui cependant n'alla point juf- 
qu'à en faire profeflion publique. 

On ne peut nier que le nom d$ Ntntem . 
n'ait été celui qu'a porté une famille qui a été 
illuftre à Paris dans la Robe. Il en faut con- y/ 
dure que les De Nanterre étoient iflus d'un / 
riche habitant de ce lieu , ou de quelqu'un qui - 
auroit pofTédé quelque bien aliéné. On a vu 
ci-deflus dès l'an 1203 un Guillaume de Nan- 
terre Chevalier. Jean de Nanterre Doyen de ckrîft, 
la Collégiale de faint Marcel en Pan 141 6 % 
en defeendoit probablement , auffi -bien que 
Jean 4e Nanterre Procureur Général du Roi Sautai T. 
vers l'an 1 484. " ■ ' l* P a S* 47* 

Les autres illuftres perfonnages que ce lieu 
peut fe vanter d'avoir poffédés ; font , Guil- 
laume CofSet , qui 9 de Prieur-Curé qu'il y 
étoit , devint Abbé de faint Crepin le petit 
près Soi ffons en 1445. Jean Bouvier > lequel 
après avoir été Curé , fin fait Abbé de fainte 
Geneviève en 1 46 3 . Sur la fin du même fiécle 
&bien avant dans le fuivant , vécut Jacques 
Aymery Chanoine Régulier , auquel le Né- 
crologe de fainte Geneviève donne les titres 
& qualités , d'Evéque de Calcédoine > de Pro- 
fefleur en Théologie , de Chancelier de l'Ab- 
baye & de Prieur de Nanterre. Il mourut le 
11 Juillet if 40. Deux Curés illuftres au mê- 
me fiécle , furent Nicolas Coufïnot de famille 
ancienne de Robe. Après avoir fiicedé au pré- 
cédent , il mourut en 1 5 y 7 , & fht inhumé à 
fainte Geneviève ; enfuite Nicolas Juda qui 
étoit en même-tems Chancelier Je 1* Abbaye* 
Il décéda en 1 57*. U avoît acheté pour fa vie 
la Seigneurie temporelle de Nanterre. 



.... if.-' 
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LE M ONT- VALÉRIE Ni ■« 

— • ; . j < « - 

C*Ëst principalement fous l'article de 
Nanterre qu'il convient de parler de ce 
lieu, puifque la plus grande partie de cette 
montagne eft aujourd'hui fur le territoire Se 
la ParoifTe^ & qtie les deux Communautés qui 
s'y font établies y font comprifes. V 
t Quelqu'un qui s'ihtérefToit à i'Hiftoire de 
ce Mont , dont il y a une defcription latine 
/ , , élégante donnée en i66i par Salomon Brie- 

zac, avoit demandé auPublic par la voie db 
Mercure de Juillet 17 $9 * des éclâirciflemans 
/, . fur ce lieu; & en conféquence il^f^rutdaiis 
- le Mercure de Novembre de la même 5 âlinée* 
jnais qui n'a joutoiént rien à ce qu'on en trou- 
ve dans Du Breul & dans le Piâ5onnaire Géo- 
graphique de la France imprimé en 1716m Au 
lieu de cela , l'Auteur y a fait d'un Evêque de 
Paris nommé Pierre d'Orgemont , un célèbre 
Ecrivain, tandis que c'eft.de Gèrfon que Du 
Breul a parlé conformément; à la vérité s Je 
même comme d'autres avant & aprèslui* 
affure que le Mont- Valerien eft de la ParoilTe 
1 de Ruel ; ce qui cependant s'eft trouvé faux 

par l'enquête que j'en ai faite, 
Tiotït.Gall. M. de Valois a cru que le nom de Mont- 
f. Valerien pouvoit venir de l'Empereur Valer 

rien qui vivoit après le milieu du troifîéme 
fîécle : mais il ne le dit que comme une con- 
jecture. On ne voit point que ce Prince fe 
foit avancé jufques dans ces quartiers-là ; d'ail- 
leurs , ce nom ayant été porté par d'illuftres 
Romains dans les Gaulps , ainfi qu'on voit par 
l'Hiftoire Eccléfîaftique , cette montagne peut 
avoir plus probablement appartenu à quelque 
Valerien Gaulois de naifiànce & d'habitation ; 
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& au cas que Severe père de fainte Geneviève 
fût un riche habitant de ces quartiers-là , ne 
pouvoit-il pas s'appeiler VaUrianm-Sevtrus y 
de même qu'on trouve dans Gruter un Vale- ... 
tuMHs-Julianus. Quoique ce nom puifTe avoir 
été donné à cette montagne depuis quinze , „ . , 
cens ans , il n'en eft cependant point fait 
mention avant le treizième tfécle. Dans les 
Lettres d'Odon de Sully Evéque de Paris de OslU 
Tan 1204 , auffi-bien que dans d'autres du » • * 
Cartulaire du Chapitre de faint Cloud à l'an s p /ciod. T " # 
M09 9 elle eft appellée Mons-Valeriani à l*ôc- 
cafîon d'une vigne ; & par un autre ade l'Abbé Ibid. 
de faint Denis H. donna à Matthieu Cham- 
brier du Roi vingt arpens de terrç de fa Cou- c*lt*r<u 
txrede Montt^V alertant y fous la redevance de 
cinq deniers par an. Mais un afte fubfcquent 
découvre que cette Couture étoit fituée feu- 
lement jmxta Mtntem-VaUrianumy car on y 
lit que Radulfe Chevalier de Surêne de Sere- \ 
nîs vendit précifément vingt arpens de terre à. ~~ 
l'Abbaye de faint Denis en 1234 , lefquels tbartnl &. 
touchoient à la Couture de ce Monaftere fi- 4» 
tuée proche le Mont-Valerien : mais un autre 
endroit du Cartulaire de cette Abbaye lui tbid.f.+iu 
fuppofe aufïi une çenlîve in Montt-Valeriano. 
Jean Lefiard Chanoine de fânit Thomas du % 
Louvre , reconnoît en 1119 que l'achat qu'il 
a fait d'une vigne fur cette montagne dans h 
cenfive d'Odon Abbé de faint Denis , eft feu- 
lement in vilenagium. On peut remarquer 
qu'alors on difoit également Mons-Valerianus 
comme Mons-Valeriani , & ce qu'on doit in- 
férer de ces differens aftes , eft que vers le bas 
de la montagne du côté du couchant étoit le 
commencement de la Seigneurie de Ruel, 
Mais en remontant plus haut & tournant vers 
le midi , on trouvoit l'habitation des Hermi- 
tes qui reconnoiflbient Nanterre pour leur 

h iv 
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ParoifTe. Du Breut , l'Abbé Chaftelain & lé 
Supplément de Moreri , font les fources où 
Ton peut voir ce qui eft à dire de ces Soli- 
taires, j 
MAISON Leur fituation fur le territoire de Nanterre» 
[fxES ER " VâToiffè dont on a vu ci-deffus la haute anti- 
quité , a fait croire à quelques Ecrivains qu'ils 
font établis là depuis huit cens ans , & il y a eu 
un tems où les Hermites même le croyoient. 
. . Néanmoins il ne parok rien de fi ancien ni 
dans les Archives de fainte Geneviève , où il 
devroit en être parlé , ni ailleurs. Je foup- 
çonne que quelqu'un aura marqué dans leur 
Hiftoire qu'on les connoît depuis joo ans , & 
que par la reiïemblance de chiffre ils auront 
lu 800 ans. Du Breul qui tombe d'accord qu'on 
jjfa rien fur ces Hermites avant le tems du 
Reclus Antoine qui vivoit fous Charles VI » 
veut que fa Cellule ait été abbattue lors des 
guerres des Maifons d'Orléans & de Bour- 
gogne > & incline à dire qu'elle étoit vers le 
bas de la montagne , fans décider fi c'étoie 
dans la partie qui étoit de la ParoilTe de Ruel * 
ou de celle de Surêne, J'ai fait attention à un 
titre de Tan 1112, concernant les redevances 
des habitans de Surênes envers l'Abbaye de 
laint Germain des Prés ; on y lit ces mots : 

lhmir.es g) bojpites Je V ut colis r é de Cruce qui 
funt Parodia Je Surenis y recêgnofcunt fe dtbere> 

tff. Il eft confiant par-là qu'il y avoit fur le 
territoire de Suréne un canton appellé La 
Croix en izxz , à caufe de l'élévation d'une 
Croix. Je n'examine point fi on l'avoit éri- 
[ée à l'occafion du lieu dont faint Leufroy 
*atron de Surêne a été Abbé* Je ne puis croire 
que le Réélus Antoine eût cherché ailleurs à 
fixer fa retraite , à quelques diftances des mai- 
fons auxquelles cette Croix avoit donné le 
BQowrC'eft-là ce que je penfe avoir été le ber- 
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Ceam du Calvaire , devenu à la fuite des teins 
fi célèbre , & qui peu à peu à différens dé- 
gres le trouve porté au fommet de la mon- 
tagne fur le territoire de Nanterre. 

En quelque endroit de la montagne qu'ait 
été le premier Oratoire desHermites, c'é- 
tou-là que vécut en pénitence le Solitaire 
Antoine , auquel Jean Gerfon Chancelier de . 
l'Eglife de Paris prefcrivit vers l'an 1040 un 
régime de vie , qui commence par ces mots : 
Joannes Cancelhrius indignm Ecclejia Pari* Ofer. Get* 
fimfis Antonio Reclufo in Monte Val. fruiïumfa **• D »' 
trtmicoU foïnudinis adipifci. On ignore Ci ce T * u *• 
Solitaire mourut en ce lieu & en quel tems. 773% " 
Quelques-uns prétendent qu'il n'étoit pas le 
feul Reclus fur cette montagne , & qu'il y en 
avoit d'autres avec lui , lefquels avoient foin 
d'une Chapelle de Notre-Dame de Bonnes 
nouvelles qui y étoit. Pour moi , jepenfe que 
les guerres du règne de Charles VJI & de 
Louis XI détruifirent ces fortes d'Hermita- 
ges , & je ne croi pas que lorfque la fainte 
Fille dont je vais parler s'y retira , il v eût 
aucun homme qui vécût en Reclus (ur la 
même montagne. 

Guillemette Fauflàrt eft le nom de l'illuft re 
Reclufe du Mont-Valerien. Elle s'y enferma 
en 1 ç 5 6. Elle étoit née à Paris fur la Paroifle 
de faint Sauveur ; ce qui , dit-on , la détermina 
à ne point donner d'autre titre à la Chapelle 
qu'elle fit bâtir fur ce Mont , des aumônes de 
Henry Guyot & de Gilles Martine , & qui 
fubfîfte encore. Dès ce tems-là elle étoit de- 
fiinée à Tufage de plu/îeurs Solitaires , com- 
me il paroît par l'épitaphe de cette Fille qui 
j'y voit. On y lit quelles étoient les prières 
qu'ils dévoient dire tous les jours avant la • - 
Meflè , & le foir avant le Salut , pour fatisfaire 

à une fondation qui avoit été faite du tems de 

■ 
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Guillemette Fauflart. Du Breùl dit de cetté 
pieufe Fille que lorfqu'on bâtit cette Cha- 
pelle , toutes les nuits après fa prière elle alloit 
prendre de l'eau au çied de la montagne & la 
portoit à l'endroit ou Ton travailloit > en telle 
quantité qu'elle fuffifoit aux Maçons pour 
toute la journée* Il ajoute qu'elle s'abftenoit 
de chair, n'ufoit fouvent que de pain & d'eau, 
Tarement d'œufs & de poifïbn, fe contentant 
prefque de la fainte Communion ; qu'ayant 
ainfï continué l'efpace de cinq ans, elle mou- 
, rut en i jdi macérée de jeûnes, de veilles & 
de travaux. Elle fut inhumée à l'entrée de la 

Matyrol. Chapelle. L'Abbé Chaftelain marque fon dé- 

klv# ces au 26 Décembre & Ja qualifie de Véné- 
rable. Il écrit fon nom ainfi , Vaufjfiird , dont 
il fait en latin Falfatdis. La fondation faite dé 
fon tems fe trouve avoir été très-réelle. La 
Chapellenie de faint Sauveur du Mont- Vale- 

Kegift. rien étoit un titre. L'Evéque la conféra le 1 9 
Tdri f* Avril if 64 à Nicolas Boifton Prêtre Char- 
* train. Elle fut même obtenue depuis en Cour 
de Rome par Alexandre Le Moyne , dont le 
*Vifa fut expédié le j Mai 15*8. Bien plus , il 
y eut dès-lors une efpece de Communauté dé 
r&ritens en ce lieu > (uivant ce qu'en fournit 

Aid. .. ient les a&es autentiques, où je lis ce que le 
» 10 Décembre 1^76 Hubert Certain Prêtre 
a» du Diocèfe de Paris fut établi par Pierre 
m Dreux Vicaire Général de l'Evêque , Mai- 
• a> tre, Tréforier, Gouvernetir& Administra- 
it teur de la Chapelle ou Oratoire de fàint 
» Sauveur, maifon & lieu pitoyable n'agueres 
& inftituée & érigée au Tertre du Mont- Va- 
» lerieu tant qu'il plaira à l'Evêque , en place 
de Jean Du Pré déchargé. 

Du Breuî. Jean du Houffai ( qui eft le nom d'un an- 

Morèri v«** c * en ^ ameau ^e * a Coiffe de Louveciennes f 
Ho\xfcu' Ce aujourd'hui détruit ), étoit natif de 
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proche Paris. Dans fa jeunefle il avoir été au 
fervice du Sieur Guyot, dont il vient d'être 
parlé,. & enfuite du Préfident de Megrigny. Il 
fefit donner chez les Chartreux l'habit d'Her- 
mite; après quoi il vint occuper la folitude , 
que Guillemette FaufTart avoit laiflfé vacante* ' 
Sa nourriture ordinaire étoit du pain bis , au- 
quel il ajoiiroit quelquès racines , rarement 
des œufs ou du poiflbn , & encbrë plus rare- 
ment de la viande , & fa boiflbn étoit de Peau, 
11 ne confentit à boire un peu de vin que quel- 
ques jours avant fa mort. La prière étoit fon 
occupation prefque continuelle avec la le- 
âure » à moins que quelques personnes ne le 
Vinflèfit voir avec la permitfîon de TËvêque 
de Paris ou du Pénitencier, pouf recevoir de 
lui quelque confolation. Il coùchoit dans une 
bière revêtu de fon cilice & de fa robe blan- 
che ; c'eft ainfr qu'il vécut reclus pendant qua- 
rante-fixâns , excepté quelque tems durant les 
guerres civiles » qu'étant troublé par les gens 
d'armes > il fe retiroit au Collège de Montaigu 
à Paris parmi les pauvres Eccoliert , ou bien 
thez les Chartreux. Il mofarut accablé d'au- 
iîérités à l'âge de foixante & dix ans , en l'an- 
née 1609 le 3 Août , jour auquel PAbbéXZha- 
flelain Vi mis en fon Martyrologe Univerfel , 
fous le nom de Vénérable Jean du Houfley de 
Httffeto. Il fut enterré auprès de Sœur Guille- 
mette ci.- defliis mentionnée , dans la terre 
îouge du Mont- Valerien > en préfence du 
Qergé & de plufîeurs grands Seigneurs. Il fut 
honoré pendant (a vie de plufîeurs vifîtes des 
Rois Henri III & Henri IV. Le premier lui 
avoit fait bâtir un Oratoire joignant fa cel- 
lule. Les Auteurs de faVie,Meffieurs Colle- 
tet & De la Croix , difent qu'il prédit à ces 
deux Monarques le genre de leur mort. Ils 
ajoutent que les habitans de Surêne & des 
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Villages voifîns avoient recours à lui dans leô 
calamités publiques , & qu'ils avoient toujours 
reffenti la puiffance de Ton interceffion. Quel- 
ques Doâeurs de Paris avoient contribué à 
le retenir fur cette montagne dans le teins des 
impr.:»»* 0 » troubles. Il exifte une brochure imprimée à 

Paris en 1 5 80 , fous ce titre : Brieve exhorta- 
tion fait* au Mont * Valérie* far René ^tUnotft 
Curé de faim Euftacbe , pour la confolatim y f e r- 
fév étante & confirmation de Frère Jehan de 
Cbaliot Reclus , avec une traduSion de ce que 
Gerfon a efcrit À un femblable Reclus de ce 
Mont. Cela eft fuivi d'avis donnés par le même 
Guré à ce Réclus de fon teras. V . ^ 

La fainte vie de ce Solitaire en avoit attiré 
d'autres dans je voifînage; de ce nombre fat 
Thomas Guygadon natif de Morlaix en Bref- 
tagne, qui obtint le iz Odobre 1574 la pér- 
il***/', miffion d'y demeurer , & depuis lui Pierre de 
Bourbon natif de Blois , lequel y ayant perf£- 
véré pendant vingt un an , trouvant la cellule 
de Jean daHoulfay vacante en 1609 y s*yén^ 
ferma auffi &y demeura jufqu 5 à fa mort , ar- 
rivée en 1 619 le 5 Septembre , jour auquel te 
Martyrologe Univerfel de PAbbé Chaftelaîh 
le marque en qualité de Vénérable. Jérôme 
de la Noiie dit Séraphim, y vint auffi demeurer, 
comme on va voir f & en 161 3 Robert Pile 
Procureur au Parlement avoit permis à trois 
Her mites de demeurer (ur le tertre* 
. L'année 1 638 le Erere Jean le Comte natif 
y du Mans , étoit décédé fur la même montagne 
après y avoir demeuré durant quarante ans. Le 
Martyrologe Univerfel marque fa mort au if 
Septembre 1638. Il y eft auffi qualifié de Vé- 
' nérable > & l'Auteur ajoute qu'il ne mangeoit 
qu'après le foleil couché. 
Du Breul Comme il y avoit auffi une Cellule ou Re- 
l* b « 4- clufoire ûir le territoire ou cenfive de PAb- 



Digitized by Google 



DU DOYENNE DE ChàTEÀU-FoKT. j 

baye de faim Denis , c'eft-à-dire , dans la par- u *ft copié 
tie qui approche de RueL L'Abbé joint à TE- dans VOrd. 
vêque de Paris mit en pofTefïion de ce lieu ***.*Che?ig. 
après Tan 1608 & avant irfn un Parifïen 
nommé Seraphim De la Noiie , auparavant . 
appellé Jérôme , lequel avoit pris l'habit- - , 
d'Hermite en Italie dans l'Evêché de Viterbe, ■ 
Il fat entretenu au Mont- Valerien des aumô- • 
nés de la Reine Marguerite de Valois. En 
1664 il n'y avoit qu'un feul Reclus nommé 
Nicolas De la Boiffiere , auquel M. l'Arche- 
wque donna un Jacobin de faint Honoré pour 
lui dire la Meiïe. 

Ce fut fous le nôm de l'un de ces trois pre- 
miers que quelqu'un de ces tems-là compofà 
un cahier de quatorze pages d'imprcfïîon in- 
oâavo, intitulé : Lès Vijions Çtf Songes de l'Her- 
mite du Ment- Valerien , dans lequel un anony- 
me s'étend à difeourir en faveur du Roi Louis 
XIII & de fes defeendans. 

Il n'eft parlé dans les Hiftoire s de ce tems-là 1 
gne de ces trois ou quatre Hermites > parce 
qu'ils menèrent une vie toute extraordinaire t 
mais on ne doute point qu f il n'y en ait eu 
d'autres. Dans la fuite & avant le milieu du 
dix-feptiéme fîécle le nombre des Hermites 
s' était augmenté ; & dès le commencement 
in même fiécleou même avant , ils ftifoient 
Communauté ; ce qui a continué depuis. Ils . . 
ont tous le même Supérieur qui doit exami- 
ner leur vocation à ia vie Erémi tique , qui les 
reçoit & leur donne l'habit d'Hermites , & 
fans la permiflîon duquel ils ne peuvent rien 
entreprendre d'extraordinaire. Ils fuivent la 
Règle qu'ils ont reçue de M. Hébert Pént- t 
tencier de Paris, lequel mourut en 1638 Ar- 
chevêque de Bourges. M. Charton qui lut 
fuccéda dans la place de Pénitencier » la con- 
forma en 16x4. Elle contient un fi grand nom- 
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bre de préceptes , qu'il y a peu de Commu- 
nautés Régulières que cette Maifon ne puifTe 
égaler en les fuivant à la lettre. Il y a eu de- 
puis quelques changemens. Ces Hermites l'ont 
Règle des fait réimprimer en 1742 , & l'ont dédiée à 
«ermites du m. l'Archevêque de Paris avec une petite 
îie°n ] pS" Préfac e fur leur état ancien & nouveau , & le . 
Lottîn 1745. portrait de Jean du Houflay. Leur vie eft très? : 
pag.*4* pénitente: ils ne mangent que des légumes»: 
travaillent eux-mêmes à la terre , ou à faire 
des bas au métier : leur habit eft pauvre 8c 
rude ; le filence y eft prefque perpétuel. Ils 
prient beaucoup : ils ont chacun leur- cellule , . 
mais' une Chapelle commune où ils entendent 
la -Méfie & récitent leur Office a;ux différentes? 
heures preferites. Ils font tous laïques & s 
étoient onze ou douze en 1735. Ils dépendent 
de l'Archevêque de Paris $ qui leur nomme 
un Supérieur. Ils ne s'engagent point par des 
voeux, & ils ont la liberté de fe retirer» Un. 
féculier nommé VaUart mort ea ittai* *iy 
avoitpaffé les fîx dernière* années de fa vic> 
dans une affreufe pénitence : on lui trouva le 
, corps entouré de chaînes. Autrefois ils ve- 

noient faire leurs Pâques à Nanterre leur Pa-? 
roifle. Mais il y a eu du changement depuis la 
bénédidion de leur Chapelle qui fut faite en 
Suppl. à Du 1 63 3 le 21 Septembre , en préfence de quelr 
B ' cul dc ran ques Prélats & autres perfonnes de qualité qui 
1 allèrent proceffionnellemejut avec les He*mi~ 

tes le cierge à la main , jufqu'au lieu iou fu- 
rent plantées trois Croix fort élevées qui re- 
préfentoient le Calvaire. Depuis il y en a eu 
Aîmanach une Dédicace faite le z Juillet 1741 » (bus le 
Spirituel nom du Verbe Incarné & 4e la fainte Vierge/ 
1745 * J ul » par l'Evcque de Bethlehem, & le lendemain le 
Çurédp Narçterrç,.M. 4e l^Epine y >y célébra*. 
' Bote.rays n'a point oublie la deforiptiàn de 
cet Hermitage 4â^ fon-Poçratë içtûulfc* hu~ 
tetia. Il en compare l'Hermite de fon tems 
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aux Moines de l'Egypte & de la Paleftine , 
aux Pauls & aux Antoines. 

On afTure que les Camaldules & les Hennî- 
tes du Hayer proche Troyes y ont demeuré* 

On a vu ci-deffus, que l'ére&ion d'une COMMIT» 
Croix au Mont-Valerien fur le terrein qui eft N A ^TÉ 
delà Paroiffede Surêne , fe trouve avoir été xRtc PRESç 
faite au moins dès le treizième fiécle com- * 
mençant. Par la fuite on étoit venu à la chan- 
ger de place , & même à en ériger trois , ainfi 
qu'on vient de voir, ce qui fit que fous le 
règne de Louis XIII on regardoit déjà com- 
me afTez. communs i'ufage de l'appeller La 
Montagne des trois Croix. Ces trois Croix rap- 
pellant plus fenfiblement à la mémoire l'idée 
du Mont-Calvaire voifïn de Jérufalem, où il 
y eut effe&ivement trois Croix dreffées le 
jour de la Paffion de notre Seigneur ; c'eft ce 
qui contribua à faire naître dans l'efprit d'un 
Tertueux EccléfîafHque un ardent defir d'ani- J 
mer les peuples à la dévotion envers les My- 
fteres de la Paffion & Mort de Jefus-Chrift, 
Cétoit un Prêtre du Diocèfe de Meaux natif 
de Colommiers , Licentié de la Maifon de 
Sorbonne appellé Hubert Chapenticr. Il ré- ^ 
folut d'y faire un établifTement de Prêtres ~ 
pour nourrir & entretenir cette dévotion» 
Voyant que Dieu avoit bien voulu fe fervir 
de lui pour faire deux établiffemens dans le 
même genre : l'un àGuaraifon , l'autre à Be- 
tharan, tous deux dans le Diocèfe d'Auch (<*), 
fur lefquels il avoit répandu une bénédiâion 
toute particulière , il en commença un troi- 
Géme fur le Mont-Valerien. Il eut permiffion 
pour cet effet de M. l'Archevêque de Paris d'y 
conftruire une Chapelle & d'y établir treizd 

' (*) Dans fa Requête à l'Archevêque de Paris 1634 f 
Eetharan ell dit du Diocèfe de Lefcar, & il n'y eftf 
rien dit de Guaraittm; J'ai fuivi la petite Hiftoire da 
Calvaire imprimée en 1706 chez GifFart. 
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Prêtres qui feroient touà feus & jurifdiâiôll 
Epifcopale , en date du i % Septembre 1634- 5 
Anttq. de & que Ton peut voir en entier dans Sauvai. Il 
ParisT. j.p.propofa enfuite fon deffein au Cardinal de 
l $4* Richelieu qui avoit la Maifon à Ruel dans le 

voifînage , & qui le trouva fort propre à ani- 
mer la dévotion des peuples , & même y con- 
tribua libéralement. La piété du Cardinal de 
la Rochefoucauld , pour lors Abbé de fainte 
Geneviève , fut d'un grand {ècours pour lever 
les difficultés qui fe trouvèrent à ce nouvel 
ctabliflTemcnt , à caufe de la concurrence des 
Seigneurs* Cette montagne étoit dans trois 
cenfives ; fçavoir , celle de l'Abbaye de fainte 
Geneviève pour la plus grande partie , celle 
de faint Denis , à caufe de Ruel , & celle de 
faint Germain des Prés , par rapport à Surêne. 
M. Charpentier avoit traité dès le 30 Mars 
avec le Cardinal de la Rochefoucauld & avec 
les Religieux de fainte Geneviève \ de huit 
arpens & demie de terre (ur le haut de la mon- 
tagne appellé le Tartre ou le Tertre à cens 8c 
fiir-cens de cinq (bis & de fîx deniers par ar- 
penté Il reçut en 1537 les Statuts drelfés pat 
l'Archevêque Jean-François de Gondy datés 
da 21 Août de la même année. Pendant qu'on 
bitiflbit la Chapelle & les logemens des Prê- 
tres, il s'éleva une difficulté avec les Hermi- 
tes qui fe plaignirent en 1 642, que les Prêtres 
s'étoient emparé d'une pièce de terre de deux 
cent toifès qui leur appartenoit , & qu'on en 
avoit abbattu les murs pour faire les bâtimens 
des Prêtres : il fut ftipulé entre les conten- 
dans , que les Hermites céderoiént cette pièce 
de terre aux Prêtres , & que ceux-ci donne- 
raient aux Hermites une autre pièce de terre 
de cinquahte toifes de long far vingt de large. 
A i'occafion d'un autre différent formé en 
164? fur la propriété de la montagne , où le 
...... . ~ . Prince 
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Prince de Conti , comme Abbé de S. Denis , 
avoit une portion , M. Charpentier fe munit 
de Lettres de confirmation de ce Prince , & 
enfin pour affurer fon établiflement il obtint 
des Lettres- Patentes du Roi Louis XIV au 
mois de Février i 6jo, qui confirmoient cel- - 
les de Louis XIII du mois d'Août 1^53 9 & 
qui furent enregiftrées en Parlement la même 
année , dont une circonftance fut que défenfes 
feroient faites à tous Cabaretiers ou Hôteliers , 
de s'établir dans)toute l'enceinte de la mon- 
tagne plus prè^s qu'à Surêne. M, Charpentier 
mourut le 1 6 Décembre de la même année à 
Paris â jée de 8^ ans , dans la maifon du Curé 
de faint Jean-en-Grève. Son corps fut porté 
auMont-Valerien, où il fut inhumé dans la 
nef de la nouvelle Eglife, avec une Epitaphe 
qu'on peut lire dans le Supplément de Moreri s*ppl. voce 
& dans le G allia ChrijUamt. En itff 7 le Supé- char ^ m ^ r ; 
rieur penfa, de l'avis des Vicaires Généraux , n £* i, m /-\ 
à vendre la Maifon & fon revenu aux Reli- f */ l#< # # 
gieux du Tiers-Ordre de faint François , mais 
cela n'eut point lieu. Trois ans après, c'eft- 
a-dire en itftfo , le nombre des Prêtres de 
cette Communauté fe trouva fort diminué & 
étoit réduit à deux, dont l'un nommé Royer 
natif dé Strafbourg fe difoit le Supérieur ; 
mais au lieu d'engager les Prêtres à y venir 
demeurer , il les en détournoit. Sur ces entre- 
faites il trouva les Jacobins Réformés delà 
rue faint Honoré à Paris, difpofés à faire l'ac- 
quifîtion des logemens & biens de la Com- 
munauté , également comme celle des Her- 
xnites , & il la leur vendit en 1 663. A l'égard 
de PHermitage ils tâchèrent de gagner le Re. 
clus nommé Jean Benard natif de Gonneife 
ou ils ont une maifon. M. de Gondy ( Jean- 
François-Paul) Cardinal Archevêque de Pa- 
ris étoit alors retiré à Liège, Les Vicaires 
Tctne VIU M 
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Généraux y remirent de nouveaux Prêtres > 
dont M. de la Font Principal du Collège de 
Narbonne fut élu par eux Supérieur , & qui 
fit expulfer de la Maifon par J'Officiai de Pa- 
ris le Sieur Royer. Lorfque les Jacobins vin- 
rent pour fe mettre en poffeilion munis de 
Lettres du Roi de l'an 1661 , & d'une permit 
fion de T Archevêque datée de Liège , la mon- 
tagne fouffrit une efpece de fiége * on oppofe 



accourus au fecours des Prêtres , il y eut un 
boulanger de tué, d'autres habitans bieffés ou 
mis en prifon , de manière que les Jacobins 
devinrent les maîtres de la place. Cela fit un 
grand éclat, & alla même iufqu'aux oreilles 
du Roi, qui ordonna que le Parlement connfit 
incefTamment de l'affaire. Après plufieurs Au^ 
diences , Arrêt contradictoire intervint au 
mois de Juillet 1 66+ , qui maintint les Prêtres 
dans la pofTeflion de la Montagne ; & le tout 
fut reftitué tant aux Prêtres qu'airx Hermi- 
tes. Ceci n'eft qu'un fimple extrait du Fadum 
imprimé alors en faveur des Prêtres du Mont- 
Valerien , & de THiftoire de Paris des Béné- 
diâins du nouveau Gillia Cbrifiiana , au/fi- 
bien que d'une pièce de deux mille versfran- 
çois delà compofition de Jean Du val Prêtre 
Bachelier en Théologie, qui parutimprimée 
in-4 0 . en 1664 , & qui a pour titre : Le O/- 
waire profané, ou Le Mont-Vmlvtien ufurfté 
par les Jacobins Réformés du fanxbmrg faint 
Honoré à Paris* ajreffe à eux-mêmes. 

Pierre Çoudere Prêtre Touloufain & Vi- 
caire de faint Sulpice de Paris , fiit celui qui 
travailla enfuite le plus à rétablir la régularité 
de cette Maifon, qui avoit tin peu fouffert 
pendant le procès. Illefit^omme députe de 
l'Archevêque en 1 666 i Quelques mois avant 
qu'il en fut élu Supérieur, les Curés de la 



la force à la force : parmi les 
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Ville & Fauxbourgs de Paris s'étôient uhis â 
cette Congrégation ;j en conféquence de quoi 
plufieurs y vont encore officier dans le tems 
des Fêtes de fainte Croix. De mcme que ce 
fut en conféquence de la réfidence que le Vi- 
caire de faint Sulpice y fit , que fut formé 
rattachement du Clergé de cette Paroiiïe pour 
la même Maifon. Ce nouveau Supérieur ren- 
dit en 16 69 aux Jacobins la fomme de trois 
mille livres qu'ils avoient payée pour leur 
. achat de la Maifon. Il fut fait Curé de Ruel la 
même année Louis de Marillac Prêtre 
Parifîen Doâeur de Sorbonne en fut élu Su- 

Îérieur en ï63o. Ilfut depuis Cure de faint 
acques de la Boucherie. Jean -François de 
Valderie de Lefcure qui eft mort Evêque de 
Luçon en 17a 3 , y avoit auffi été Supérieur. 
Jofeph Brunet Doéteur de Sorbonne, Abbé 
de faint Crepin de SoifTons , Auteur de quel- 
ques ouvrages imprimés & fort connu par fes 
grandes charités pour les pauvres écoliers, & 
fon zélé pour les Mifllons , en a aufli été élu 
Supérieur diverfes fois. Ce fut en 1 700 , pen- 
dant Pune de fes triennalités y que la Maifon fit 
un concordat avec le Curé de Nanterre au 
fujet des Sacremens & des Sépultures. La 
Communauté lui paye une redevance pour fes 
droits Curiaux, & n'a recours à hii pour au- 
cune chofe. 

Cette Congrégation de Prêtres eft compo. Ex liiro M 
fée d'Incorporés ou Permanens qui demeurent laDév. de}a 
ordinairement dans le lieu, & du nombre def ^cz G^rt 6 * 
quels eft pris & élu le Supérieur , & encore p. j§ # 
d' Agirégès qui n'ont que voix a&ive dans les 

f» Je trouve auflî qu'en la même année 166? le 11 t 
juin , M. PArchcvêque de Paris permit à des Camaî- 
dules de s'établir fur le Mont-Valerien , & d'avoir 
i'utage du bois & l'enclos commun avec lesHermites*; 
& que Tétabliflèment fut confirmé le $ Jwiflet 1^*. 
kc£iji* Art bief. 

. M ij 
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èleâibns , avec faculté de venir dans la Maifbrt 
quand bon leur femble & d'y avoir une cham- 
bre. En 1706 une grande partie des Curés de 
Paris étoient du nombre des Aggregés. L' A- 
nonyme auteur du Livre que je cite ici , ajoute 
que l'intention du Fondateur a- oit été qu'une 
partie ie ces Prêtres allaflfent aider aux Curés 
des Villages voifins & faire des Millions dans 
la campagne: qu'on y reçoit des Eccléfiafti- 
ques & même des Laïques connus pour y faire 
des Retraites: que M. le Cardinal de Noailles 

Îf venoit tous les aus pour le même deffein , à 
'exemple de faint Charles Borromée qui Ce 
retiroit fur le Mont-Varale où étoient repré- 
lentée les Myfteres de la Paffion. 

L'Eglife de ces Prêtres fut dédiée le Di- 
K*g*lf»Ar~ manche îoO&obre 1700, par Hervé Bafan 
* de Flamenville Evêque d'Eine, & trois autels 

confacrés : le premier fous le titre de la Croix , 
le fécond fous celui de la fainte Vierge , & le 
troifiéme fous celui de faint Jofeph. L'-afte 
porte qu'elle eft fi tuée infrt limites Parocbi* 
di Nemptoduro. On y poffede un petit mor- 
ceau de la vraie Croix de Notre - Seigneur 
tres-averé ; il avoit été détaché d'une portion 
confîdérable de ce précieux bois qui venoit de 
l'Empereur Manuel Comnene , & avoit ap- 
partenu à Madame la PrincefTe Palatine qui 
î'avoit donné en 1684 à l'Abbaye de faint 
Riftoirede Germain des Prés, où M. de Harlay Arche- 

CcAb! faim véqUC de Par ^ S en aVoit fait Ja Trannation la 
•80. ' ' m ^ me année. Hugues Jannon Prêtre > ancien 

Obedientier de faint Jean de Lyon , avoit eu 
le crédit d'obtenir ce petit morceau dans la 
circonftance d'une ouverture faite en i68j , 
* & I'avoit gardée avec l'autentique jufqu'à fa 
mort qu'il la donna au Curé de faint Sulpice. 
Ce Curé avant d'en faire préfent à la Chapelle 
du Mont- Valerien, I'avoit fait vérifier par 
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M. Pirot Vicaire Général le i Juillet 1706 i 
ce fragment renfermé dans une Croix d'or 
portée par un Ange de cuivre doré , fut remis 
par M. le Cardinal de Noailles à M. de Mofny Voyez le 
Supérieur du Mont-Valerien , où elle eft ex *: iv i e c } té ^' 

r* j-£T' • 1 1» § demis împn- 

polee en ditterens jours de lannee. mé ± ce fojet 

Derrière l'autel de la même Eglife eft la C n 1706. in- 
repréfentation du fépulcre de Notre-Seigneur 1». 
dont les ftatues font de grandeur naturelîè. 
Trois grandes Croix ornent le devant de la 
terraffè fur laquelle eft cette Eglife. On voit 
des deux côtés en defcendant la montagne 
plufieurs Chapelles, danslefquelles on a n> 
préfenté par des figures de grandeur naturelle 
les différentes circonftances de la Paffion. Il y 
a deux de ces Chapelles (ur chaque terraffe , 
Tune à droite & loutre à gauche. Elles ont 
été conftruites aux dépens de Madame la Prin- 
ceffe de Condé & autres. En tout tems ce lieu 
eft fréquenté par les perfonnes de piété ; mais 
fur-tout dans la Semaine Sainte & aux Fc- tes 
de la Croix. On a défendu foiis l'Epifcopat de 
M. le Cardinal de Noailles les pèlerinages qui 0tA ™£ ** 
fe faifoient par le bois de Boulogne la nuit *J 97# ar 
du Jeudi ait Vendredi Saint , où des Pèlerins 
chargés depefantes Croix fe traînoient avec 
peine jufqu'au fommet de la montagne , & 
cela à caufe des abus qui s'y étoient glifles. 
Plufieurs Evéques fe font aggrégés aux Prê- 
tres de cette Montagne , tels que M. De la 
Valette Evoque d' Autun. 

Les Auteurs du Ga/lia CbrtfUsm nous aver- tim, 7. col. 
tiffent que M. Héron de la Ville d'Eu prépare loo S* 
une plus ample Hiftoire de cette Commu- 
nauté & de celle des Hermites du Mont-Vale- 
rien. 

Il n'eft pas néceflaire de répeter ici ce que 
tant d' Ecrivains parlant du voifînage de Paris , 
ont dit de la vue admirable que Ton a du hauç 
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du Mont-Valerien. Mais il ne faut pas oublier 
ce qu'ils ont remarqué concernant les produ- 
ctions naturelles de ce Mont. C'eft, difent- 
ils , fur cette montagne que croît le bon vin 
de Surene : elle eft en effet couverte de vignes 
prefquc de tous les côtés ; & l'on appelle le 
côté de Surêne celui qui regarde l'orient , aa 
bas duquel eft le Village de ce nom. Le vin 
en eft fi eftimé par certains Médecins qui ju- 
gent en Phyfîciens y qu'ils ont foutenu fon 
mérite par une Thèfe expreffe. 

On allure qu'aux endroits du Mont-Vale- 
rien où la terre n'a pas été remuée , elle eft 
rouge jufqu'à la profondeur de deux pieds ,*& 
que cette couleur ne difparoît qu'à force de la 
-remuer. 

- Il y a auffi fur la même montagne une plâ- 
triere aflez abondante. 



RUEL. 

P Lus il y a de tems qu'un lieu eft connu j 
plus fouvent Uefl arrivé des variétés dans 
la manière d'exprimer fon nom. C'eft ce qui 
fait que le nom latin de Ruel fe trouve écrit 
de tant de différentes manières. Grégoire de 
Tours même , qui eft le premir Auteur qui 
en fatte mention v ne le nomme pas uniformé-* 
ment dans les deux endroits de fon Hiftoire 
où il en parle , à moins qu'on ne dife que 
cette diverfité dans fon ouvrage vient des co- 
piftes. Le premier endroit, où il a occnfîon de 
parler , eft à l'an J87 , qu'il dit que Wiliulfe 
citoyen de Poitiers après avoir paflç dans Pa- 
Tur. ris à fon retour de Mers , vint apud villam 
c*p 9 lUgoialenftm , où ayant fait fon teftament il 
mourut. Dans le fécond endroit il eft queftioo 
de Gontran Roi de Bourgogne , lequel après 
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avoir pareillement paffe par Paris , vint apui 
Rotoialen/em villam , & y ordonna toutes cho- 
fes pour le baptême de Clotaire fon neveu , 
qu'il fit faire fur les Fonts de PEglife de Nan- l0 * u 
terre. 

Nos Rois de la première race avoient en 
effet une Mai fon de plaifance en ce lieu , où 
ils demeuroient quelquefois. Childebert I y 
étant vers Tan 550 , attendit d'y être vifiré 
par faint Lubin Evêque de Chartres. Fortu- PiufanBi 
nat'qui écrit ce fait arrivé de fon tems , fe Y*mj? I*** 
fert des mêmes expreffions que Grégoire , Ro- * ^ ** * 
toialo villa. Dans le fiécle fuivant, S. Ouen 
auteur de la vie de faint Eloi , dit que ce fut PH*f**8i 
à Ruel ( qu'il appelle Crioilum ) que ce Saint »• *• m 
préfenta Judicaël Roi de Bretagne au Roi r "*' X3# 
Dagobert : & comme faint Oiien étoit Réfé- 
rendaire du Roi de France , il a dû être mieux 
inftruit fur ce fait , que Fredegaire écrivain Fndegar* 
éloigné de plus de cent lieues , qui dit que ce r * 780 
fut a Clidhy ; à moins que par Crioilum on ne 
veuille entendre le Roulle qui en partie étoit 
alors de Clichy. Dans un Livre des Miracles 
de faint Denis rédigé au neuvième fîécle, eft 
rapporté un orage qui arriva in Fifco baud T>creDî- 
procul Parijti Riogilo, lequel entraîna dans hP Um * ' #63 ° # 
Seine plufieurs effets de la Maifon où Gérard 
Comte de Paris faifoit fa demeure <n ce lieu 
fous le règne de Pépin. Nos Rois îouiflbient 
toujours pleinement de la Terre de Ruel , à la 
réferve d'une pêcherie dans la partie de la Sei- /» v : ll* f*f 
ne qui en eft & qui Parrofe. O r Charles y 
Martel qui 4*avoit fait conftruire , & d'où elle iHS * 
prit le nom de K troli-vcntta , en fit préfent à 
trois Eglifes ; fçavoir, à faint Germain des Hift.de S. 
ïrés pour y pêcher durant le jour feulement , GcriïU 
à V Abbaye de S. Denis & à celle de S. Pierre 
de Paris pour y pêcher la nuit 9 à condition que 
ces trois Monafteres contribueroiem pour leur 
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parc aux réparations de la vanne: cette do- 
nation fut confirmée par Louis-le-Débonnaire 
en i'an8ié> (a). Son fils Charles-le-Chauve 
lit plus. Etant à faint Denis au mois d'Ofto- 
bre de l'an 873 , il donna cette Terre entière- 
C«//. ch. m ent à l'Abbaye , avec le droit de pèche juf- 
Tn.i.htflr.^ r endroit ou le ruifTeau qui vient de 
Chambourcy Ce jette dans la Seine , chargeant 
les Religieux d'entretenir fept lampes devant 
l'autel de la Trinité , derrière lequel il vou- 
loit être inhumé : l'une pour fon pere Louis * 
l'autre pour la Reine Judith fa mère , la trei- 
zième pour lui-même , la quatrième & la cin- 
quième pour les Reines Hermentrude & Ri- 
childe fes femmes , la fixiéme pour tous leurs 
enfans morts ou vivants , & la feptiéme pour 
Bofon , pour Guy , & autres fes familiers (A). 
Dans ces Lettres la Terre eft appellée Riogi- 
lum , & elle eft dite fituée dans le Parifîs & le 
Pincerais. Un fi mCigne bienfait , fit que PE- 
pitaphe qu'on lui drefla dans cette Abbaye 
renferma ces deux vers : 

^DuchêncT. Mnhis ablatis nobis fuit hic réparât or 
*• P- 47*< . Stquanii fluvii Ruoiiijue dater. 

« 

On voit par cette poéfie, que l'on comW 
mença dès-lors à altérer le nom primitif & à 

• le fabriquer fur le françois. C'eft ce qui fe 
remarque pareillement dans l'Abbé Suger * 

. qui rappellant vers Tan 1 140 la donation de 
Ruel par ce Prince , dit qu'elle avoit été fcel- 
lée avec les fceaux d'or : Poffeffionemfuam qu* 

{a) Helgaud dans fa vie du Roi Robert , parle de ce 
Kdroli-venfta oli il manqua à périr en partant la Seine 
dans un batteau , en préfence de ce Roi qui a Hoir à 
Poifïy. Duih 'nc Tom. 4. pag. 7 • 

{b) Du Bjeul ajoute quecVtoit auflî pour l'entretien 
deHainzcdergesdinsicRéRaoire. Antiq. de Pétris 
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Jhitur Ruoilum cum appendiciis figillis aureis 
tonfirmavit. Je ne parle point de la Charte 
qu'on attribue au Roi Robert , par laquelle , 
de Pavis de faint Odilon Abbé de Cluny , ce 
Prince fait cefier les vexations que les Offi- 
ciers de la Fauconnerie faifoient aux Moines 
de fàint Denis par rapport à Ruei , & par la- 
quelle auffi le même Robert deftina à la Com- 
munauté la troifiéme partie des vins de cette 
Terre , parce que le ftyle dans lequel elle eft 
conçue me paroît mériter l'examen des criti- 
ques* Un autre pièce inconteftable dans la- 
quelle Ruel eft nommé Ruellium , eft de Tan 
ii 13, C'eft une Charte par laquelle le Roi 
Louis-le-Gros remet à l'Abbaye de S. Denis 
le muid de vin qui lui étoit dû par chaque an- 
née fur le clos de ce lieu & douze deniers à 
fes clients, & cela à la prière de V Abbé Adam, 
Dom Mabillon a fait graver cette Charte en Dipltmétu 
fon entier. Mais depuis le treizième fiéde le t*g* 
nom qui domina dans les titres latins fut Buo^ 
Hum: ceux qui croy oient mieux dire , com- 
me l'Ecrivain du Fouillé de Paris » mirent 
Rodolium. A l'égard du françois , quelques ti* 
très latins du treizième fiécle , quoique latins » 
l'appellent Ruol , d'autres Rueil ; il y en a un 
dé l'an 1 308 , qui le nomme Ru cul. Ces deux ChArUl. 
dernières manières font celles qui 'agréent le^g/#r#jMt 
^>lus à M. de Valois, comme plus' conformes 48 * 
au nom latin primitif. Mais avec tout cela 
perfonne n'a encore penfé à l'étymologie de 
ce nom. Pourxlire ce que-j'en penfe , comme 
Rot ou Rod font inconteftablement la racine 
d'où ce mot eft formé , il me paroît qu'il faut 
recourir à la langue Germanique dont les 
Francs apportèrent dans les Gaules beaucoup 
de termes, & que Rtrou Rotb fignifibnt dans cloJJ, r*»- 
Ae* citres d'Allemagne du huitième & du 'ïïê&giïvteelLothk 
yiéme fiéde * une terre nouvellement défft- C vwReda. 

TçmiVll. N 
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chée 9 Novale , .fuivant M. Du Cange , d*eft- 
là la vraie étymologie de Ruel. Ce qu'il rap- 
porte de la langue Angloife fur le mot Roda, -, 
qui fïgnifie portion.Je terre , ne s'éloigne pas 
«aJ>folument de la même origine. Il eft certain 
qu'il y avoit anciennement fur la montagne 
au midi & au couchant de Ruel bien plus de 
bois qu'on n'en voit aujourd'hui ; les premiers 
Rois de France en firent couper pour fe bâtir 
en ce lieu un Château , d'où ils alloient cha£- 
fer dans ces forêts continues & voi/ines : & 
par la fuite ce lieu qui etoit du territoire de 
Nanterre , en a été détaché lorfqu'il s'y eft 
trouvé un nombre fuffifant d'habitans pour y 
former une Paroifle. 

Ce Bourg eft à l'occident de Paris , à la 
diftance de deux lieues & demie , au-defTous 
& au-delà du Mont-Valerien , dont le bas de 
ce côté-là eft de la Paroifle. Il y a beaucoup 
de vignes , & même quelques-unes font dans 
la plaine en tirant vers la rivière ; car le terri- 
toire de Ruel s'étend jufqu'au pont de C ha cou 
vers le nord-oueft , & jufqu'à un ancien mou- 
lin fur le bord de la rivière du coté du nord. 

Il y avoit en 170^ cinq cens feux en cette 
Paroifle , fuivant le dénombrement de l'Ele- 
âion de Paris. Le Sieur Doify qui en a donné 
un fécond en 174? y n'en compte plus que 
4*£. Le Diftionnaire Univerfel géographi- 
que de la France de 1716 , qui compte par 
habitans , y comprenant les communians', 
marque à Ruel rpj4 habitans. Le Kourg eft 
muré & pavé,& eft embelli d'une fontaine qui 
arrofe les rues, car il n'y pafle aucune rivière 
que la Seine qui eft à un quart de lieue ou 
environ. 

L'Eglife eft d'une flru&ure qui n'eft -aucu- 
nement gothique , mais d'une àrchiteéhire qui 
yicnf de celle gue l'on commença i mettre en 

mm . 
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ufage en France fous François I & fotis Henri 
II. On y lit à un pilier de la nef une infcrip- 
tion qui porte qu'Antoine I du nom, dix- 
huitiéme Roi de Portugal & Ces fils Dçm Em- 
manuel & Chriftophe étant à Ruel en 1584 i 
y mirent la première piètre. 'ÂufFi y voit-on 
leurs armes. Celles du Cardinal de Richelieu 
fofit au portail , qui eft d'ordre Dorique & 
aflez bien entendu. Devant ce portail eft une 
petite placé affez belle pour la campagne. En 
bâtifTant cette Eglife on a confervé le clocher 
de l'ancienne, qui fe trouvoit placé entre là 
nef & le chœur fur le milieu de l'édifice : il 
eft de figure odogone , bâti de pierrë, & con- 
tient quatre proues cloches. Ce clocher étant 
refté fupporté fur quatre gros piliers pendant 
la batiffe de PEglife , on a placé vers le nord 
le choeur & le fanéhiaire , qui auparavant 
étoient du côté de l'orient, & l'on a élevé 1$ 
nouvelle nef du côté du midi ; de forte que le 
portail fait fade au foleil vers le point de midi 
ou d'une heure. On a auffi pratiqué à cet édi- 
fice des ailes & trois portes , mais on ne tour- 
ne point par derrière le chœur. Saint Pierre 8c 
faint Paul font Patrons de cette Eglife. Leurs 
ftatues qu'on y voit font du fameux Sarazin. 
Au côté droit du chœur fe lifent les Epitaphes 

-A A. m * 

fuivantes : 

■ 

Théodore Cboart Chevalier Seigneur de Eu- 
Zanval , Enfeigne de la Compagnie d Ordon- 
nance de M. le Prince de Condéj après avoir 
rend» preuve de fa vertu i valeur # gènèrofitè m 
flufieurs granies oeexfions pour le fervice du 
Roy , tant dedans que déhors.lé Royaume , ayant 
été jnrptis de maladie çn la ville, de la Rochelle\ 
où il pvoit été envoyé[pour la pacification de cet 
ïtat î$ ttpos du peuple , y décéda en ràge de }jj 
ans le zi Avril 1616* Son corps a été porté in t$ 
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lieu au tombeau de fes ancêtres où il attend la 
réjurreâion. 

Euflacbe Cboart Ecuyer Seigneur de Bux.w~ 
val j ayant vécu plein d'honneur de vertu en 
t * crainte de Dieu au fidèle fervice des Rets , 
rendit beureufement fon ame à Dieu le 1 8 Mars* 
M DC. IX âgé de 66 ans : C> gifl ici devant 
près Damoifille Lâuife Le Sueur fa femme > ave e 
laquelle il a vécu eM fi parfaite concorfe trente 
ans £5 pi*** qu'il ne Pafut long-tems furvivre m 
Elfe fut le refuge des pauvres î$ des affligés 
durant fa vie : & mourut le 27 Février M. DC. 
VlIL igie de 66 ans. 

Théodore Cboart Ecuyer leur fils unique pour 
témoignage du regret & piété qu'il doit à leur 
mémoire 9 a fait cette Epitapbe. 

Il y a 'eu quelques confçcrations d'Evêques 
faites dans l'Eglife de Ruei au fiécle dernier* 
Mjtgift. Ar- Le Dimanche 17 Avril 16^9 * Harduin de 
chiep* Perefixe y fut facré Evêque de Rodez par les 
Evêques d'Aire » de Dol & d'Avranches. 
C'eft le même qui fut depuis Archevêque de 
Paris, 

La collation de cette Cure a toujours ap- 
partenu pleno jure à l'Evêque Diocéfain , fans 
vqu'on voie qu'il fe foit jamais deiTaifi de la 
nomination ; c'eft dont font foi tous les Pouil- 
lés Parifiens , à commencer par celui du trei- 
zième fiécle. En 1 } 08 le Prêtre de Rueul avoit 
tme vigne au terrouer du Mont-Valerian > pour 
me fervir d'un titre qu'on trouve dans le Car- 
tysartul. fc tulaire de faint Magloire > où cette vigne eft 
%g*gl*r. BibU j{ te tenir, d'une part à celle dont cette Abbaye 
4* fi t ull Bail à un Homme de Rueul en Parifit 
chartuU s t & eh 1273 l'Eglife de Ruel avoit quatre de* 
Bîon. k.^. f . niers de rente fur une vigne fituée à Chalie^ 
yeiuie, — 
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Saint Cuciifat eft une Chapelle qui a fub- 
fifté à l'extrémité de la Par enfle de Ruel du 
côté de Vaùcreflôn , bâtie fans doute autre- 
fois par les Moines de faint Denis , dont i'E- 
glife conferve des reliques de ce faint Mar- 
tyr d'Efpagne. Elle eft tombée il y a long- 
tems faute d'entretien, & les ruines font cou- 
vertes d'arbriflèaux. On ne laiffe pas cepen- 1 
dant d'y aller en pèlerinage, & d'y brûler en- 
core quelques bougies. Le peuple l'appelle 
faint Quiquenfat. 

En 1566 Jacques Brice Curé de Ruel fai- 
fant fa déclaration au Doyen de Château- 
F ort , lui dit qu'il y avoit fur fa Paroiffe une 
Chapelle de faint Sulpice dont les Marguil- 
liers s'étoient emparés , & qui étoit fans Cha- 
pelain , quoiqu'elle eût un arpent de pré r 
c'eft encore aujourd'hui une grande & alTez 
belle Chapelle proche PEglife Paroifliale. 

J'ai vu une collation de la Chapelle faint 
Nicolas du territoire du Mont-Valerien , dite 
en 1 5 88 infra limites Parccbi* Je Rttelio. ^ *f • 

Il s'eft fait dans le Bourg de Ruel au fiéclô 
dernier, un établiffement de Filles de la Croix, 
qui font comprifes , de même que les autres 
Communautés , au Rôle des Décimes. LaJDu- 
cheffe d'Aiguillon eft leur fondatrice. On 
voit dans les Kegtftres du Parlement de Paris 
au 7 Septembre \6$6 , une confirmation de 
l'établiflement des Sœurs de la Société de la 
Croix faiti Ruel :& au 27 Août 167? l'enre- 
giftrement des Lettres-Patentes en faveur des 
Sœurs de la Congrégation de la Croix , por* 
tant confirmation de leur établissement à Paris 
& au Bourg de Ruel. Ce même lieu fut quel- 
que tems après le berceau d'une Communauté 
qui feii devenue infiniment plus célèbre , ;9 
veux.dire du Monaftere de faint Louis établi à 
ûànt Cyr # Deux Religieufes Urfulines nom- 
^ Niij 

t 
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inées Madame deBrinon & Madame de Saint 
Pierre, que la ruine de leur Couvent a voit 
obligé de fe retirer chez leurs parens , s*a- 
viferent de fe retirer à Montmorency > & s'y 
occupèrent à élever des penfionnaires. La pre- 
mière qui connoiiïbit particulièrement- Ma- 
dame de Maintenon , vint la voir à faint Ger- 
main où la Cour étoit vers Tan 1682s & lui 
fit part de leur fituation. Cette vifite lui pro- 
çura plufîeurs. petites filles que Madame de 
Maintenon faifoit élever par charité. Mais 
lorfqu'elle eut vu par elle-même à Montmo- 
rency la manière dont cçs Penfionnaires é- 
joient élevées , elle propofa aux deux Reli- 
gieufes de s'approcher d'elle , & de venir à 
Kuel ; ce qu'elles firent fur la fin de Tannée 
J682. Madame de Maintenon y loua une mai- 
fon fpacieufe & commode, la meubla > y fit 
établir une Chapelle & un Chapelain, & tou- 
tes les autres chofes nécefîaires. Elle mit dans 
cette Maifon plu/îeurs Penfionnaires qui é- 
toient nourries & entretenues à fes dépens; 
& Ton prétend que le nombre montoit jus- 
qu'à loixante. Il fallut augmenter le nombre 
des Maîtreflfes > nouvelle dépenfe à laquelle 
Madame de Maintenon fe prêta toute entière» 
Lorfqu'elle pou voit fe dérober à la Cour , elle 
venoit à Ruel &s'occupoit à fuivre les Pen- 
fionnaires dans leurs exercices : mais ne les 
trouvant pas encore aiïez. à fa portée , elle 
fongea à les approcher d'elle , c'eft-à-dire de 
Verfailles, de forte que dès le lendemain de 
Ja Purification de Tan 1684, on commença à 
déménager de Ruel pour venir à Noify pro- 
che le rare de Verfailles » d'où par la fuite 
cette Communauté devenue de plus en plus 
confidérable , fut transférée à faint Cyr , & la 
Menfe Abbatiale de faint Denis fut employée 
gour la doter : ce qui fit que ces Dames de 
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faint Gyr eurent la Seigneurie de Ruei ou 
çlies n'avoient demeuré qu'en partant y avec 
toutes les autres Terres attachées à cette 
Menfe. 

. La Seigneurie de Ruel ayant ete donnée en 
873 à l'Abbaye de faint Denis, l 1 Abbé & les 
Religieux y firent depuis,quelques acquifitions - 
& augmentations ; on leur fit aufli d'un autre 
côté des ceffions ou donations de ce qui avoit 
pu être aliéné en différens tems, au dixième 
ou onzième fiécle. Les Rois même fe défifte- 
rent de ce qu'ils y avoient retenu : Louis4e- 
Gros , par exemple , en 1 1 1 3 du droit de Cou- Dïphmat. 
tume qu'il avoir dans les vignes , & en 1 1 %% t'fô^ pi 
il remit le muid de vin & les douze ecus qu il s ^ 
avoit à y recevoir. Guillaume Batefte & Mar- 
guerite fâ femme cédèrent au Monaftere en 
Ii U ce qu'ils avoient in tenfamento Kuolii : W r- 
c'étoit une redevance pour le droit de prote- * 
âion. Robert de Croicy donna en izoé tout 
le domaine qu'il avoit entre Ruel & la Celle : ^ E ^ 
ce que Roger de Villedavray confirma corn- Par , 
me Seigneur de ce canton. Bouchard Seigneur 
de Marlv fit préfent en.pure aumône Tan i zo9 Vroh. H«*. 
de tout le domaine qu'il poflédoit à Ruel , f 
du fief que Pierre de Courbevoye y tenoit de V*' 
lui : il permit même aux Moines d'acheter , 
s'ils pouvoient , tout ce que les habitans de 
Sévre & autres y tenoient de lui. En itt7 « 
Voirie de Ruel fut vendue au Monaftere par Çtoj£ *- 
Payen de Ruel , ce que le Roi confirma a Pa- JjJ* ** 
ris par Lettres du mois de Novembre, En '» 
,z 3 x l'Abbaye acheta de Radulf * Serems *d. t<l- 
Chevalier & d'Agnès fa femme , des près fi- W» ■ 
tués fur le fief de Simon de Poifly. En 1138 
Berenger, dit l'Avare , Maire de ce lieu pour iW. 
l'Abbaye de faint Denis , vendit avec Heloife + > lL Efm 
la femme une rente de dix fols , aux Religieux P4r . q p< ^. 
de ce Monaftere, & en 114» ils achetèrent de 4 »j. 

N iv 
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lui (à Mairie, du confentement de Guillaume 
fon fils : ce qui (emble marquer que ces char- 
ges étoient héréditaires. Le nom de ce Maire 
a été long - tems reconnoiflàble en ce lieu » 
dans un bien qui s'appelloit Bois Berenger» 
Chartul. s. En i z$9 Robert de Vignoles de Vineolh Che- 

toio». K'g.f* y^iier f vendit à faint Denis le cens qu'il avoit 
fur des terres & vignes fïfuées entre Ruel , La 
Celle & Bois Berenger* En 1249 G . . . Abbé 
M*. p*g* Je Tiron traitant pour le Prieur de Jardies * 

49 ** qui eft de fa dépendance , échangea la petite 

portion de la dixme de vin que ce Prieur avoit 
à Ruel ., & d'autres biens ailleurs, pour du 
' méteil & de Pavene à recevoir dans la grange 
<ïe l'Abbé de faint Denis au même Heu. On 
tbii* p4g* place à l'an 1 z 5 4 Pacquifîtion de Fouilleufe , 

7 *> & à Tan 1 16% Une acquifîtion de cens vendus 

par André de Fenefte Ecuyer. Je ne parle pas 
de la Juftice qui fut reconnue en 1270 appar- 
tenir à l'Abbaye de faint Denis dans tout fon 
terrein & fes hôtes d# Ruel , de même que le 
Seigneur de Marjy l'y avoit fur le fîen & fur 
fês hôtes dans la même Terre» Je ne m'arrête 
pas non plus à l'acquifïtion du Cimetière de 
Xecrol. s. Ruel , qu'on lit dans l'ancien Nécrologe dé 

^t n 'u^ cai c s - Denis avoir été faite P ar Haimeric Prieur 

du même Monaftere pour le bien du Couvent» 
Ce fut apparemment dans le tems que ce Ci- 
metière cefla d'être d'ufage à caufe de fon 
éloignement de l'Eglife. X* Abbaye de faint 
Denis jouiiïbit de la Terre de Ruel depuis 
huit cens ans , lorfque Henri de Lorraine , 
GmIU chr. q U i en ètok Abbé , en fit l'échange avec le 
*°ÏT 7# rP ' # Cardinal de Richelieu l'an 1655 pour douze 
mille livres de rente : je rapporterai ci-après 
les changemens que ce Cardinal y fit. Après 
fa mort Armand de Bourbon Prince de Conti 
étant Abbé, fit la révocation de cet échange. 
Les Abbés continuèrent donc d'en jouir ju£ 



cem Hifl* S, 
Dion. XV 

t4k oci. 



zed by Google 



DU DoVENNE Dl CffàTIAU-FoRT. ïfj 

iqu'à ce que la menfe Abbatiale fût attribuée 
à la Communauté Royale de faint Cyr. - 

On remarque que dans ces fîécleslorfqu'un 
Eccléfiaftique prenoit à rente de quelque 
Communauté une vigne ou autre bien, afin 
qu'il parût que ce bien n'étoit pas attaché à 
fon Bénéfice , on marquoit dans les aâes qu'il 
n'en jouiflbit que comme féculier ; on fe fer- 
voit même dans les baux de ces mots , tan- 
juam iaïcus , ou bien laicaliter. J'en trouve 
deux exemples au fujet de quelques vignes fî- 
tuées à Ruel: l'une, poffédée en 124$ par Churtnl.Sb 
Girard Prêtre ( c'eft-à-dire Curé ) de Serenis; Dion.*eg.pé 
l'autre , par Jean Prêtre <le faint André de^ lCr ^ 
Paris en 12,4*. Ces deux Curés font dits pot : 
féder ces vignes fur la cenfîve de Ruel com- 
me laïques ou laïcalement. 

U ne paroît point en quel tems les habitans 
de Ruel furent affranchis. Il eft vraifemblable 
que ce fut au treizième fiécle y de même qu'un 

Cnd nombre d'autres Bourgs ou Villages. 
Abbés de faint Denis n'eurent garde d'ê- 
tre des derniers à accorder cette manumiffion, 
qui étoit fi agréable à faint Louis & à fa mere 
Blanche. On voit que dès l'an 1124 ils y af- 
franchirent un particulier pour fervices ren- 
dus , ce que le Roi confirma à faint Germain- 
en-Laye au mois de Février de la même an- 
née. Il eft certain que l'Abbé Matthieu de 
Vendôme fit exempter cette Terre du droit ML p*g. 
de gîte qu'elle devoit chaque année au Roi. + 9 * - 
Les Lettres de cette remife de procuration fu- Vie de S« 
rent données à Melun au mois d'Oétobre £™elV "* 
1258, par faint Louis qui y étoit alors. Ce c0 ° n r le e m p^ 
lieu fe relTentit d'une grande infortune en r ain chap. 4. 
1 34^. Les troupes du Roi d'Angleterre après Doublet p. 
avoir pillé faint Germain-en-Laye , vinrent 99< £ or/timat 
en faire autant à Ruel. M. Lancelot afTurc € kr.2Ungiil 
qu'il eft parle de Ruel en 1 3$>», 
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Entre les différens cantons du territoire do 
Ruel connus au treizième fiécle, les uns font 
devenus célèbres par la fuite , les autrës font 
reftés dans leur première obfcurité. Dans PEn- 
Chârt. Ep. quête qui fut faite en. l'an 1218 au fujet des 
** ri £j * Novales , on reconnut qu'il y en avoit in 

aSi'JJs. Valu f urd * • • • • y * *f* d Go *<- 

Di§».Bjg.p\ riam. BeCenwl & Vaihendre font mentionnés 

47*. , en iz 24. Aubeterre proche Ruel dès l'air 
ihid. pag. j Z jo. Bois Berenger pareillement dès la me- 
p*g. cannée. La JMalmaifon dès 1244. Fouil- 
" " leufe étoitdéia ancien en 1 x$4 , & Feularde 
B ïbiim, pag. étoit connu dès 1262. Le Cartulaire de fainfc 
4?i« ; 4&J Denis qui fournit ces obfervations , ne défi- 

$ °lbid pag. Ç ne P°* nt * e nom ^ u k* en ** tu ^ * ** uc * î 0 ? ^ ut 
492/ " " donné en iiz? <, parlfabelie de Champigny 

veuve d'Hellouin de Meulent Chambrierdu 
Roi , aux héritiers de fon Harmjrim décédé» 
Sauvai T. .Un Compte de la Prévôté de Paris, marque 
j. p. 32.6. que Jean Jouvenel avoit à Ruel efnie 1420 

& 1430 des vignes qui dévoient dix livres de 
jente à l'Abbaye de faint Denis : & les Mé- 
moriaux de la Chambre des Comptes portent 

Îu'en 1440 , le Roi Charles VII donna à 
ehan Lebeuf & Marie Du Frefne & fem- 
me, les biens de Claire & Eleonore fa fœur 
.fis à Ruel* Je vais parler en particulier de 
.quelques-uns des lieux nommés ci-defTus. > 
BUZENVAL s'appelloit Befen val fous 
te règne de Lquîs VIII , & peut-être aupara- 
vant difoit-on Bofonval , car le nom de Êo fon 
.c toit fort commun autrefois parmi les Sei- 
gneurs ; toujours il eft sur que Buzenval n'eft 
pas le même que Bougival , qui eft une Pa- 
roifTe voi/îne ; & il ne faut pas s'y méprendre , 
' Xotit. Gall. comme a fait M. de Valois. On a vu ci-deflus 
f. 4io # f#/. 2. dans le prefent article, qu'un des favoris de 

Charles-le-Ch mve portoit le nom de Bofbn. 
* * • Comme ce Pjirjce donna Ruel à l'Abbaye de 
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faint Denis , il put en excepter le vallon dont , 
il avoit gratifié Bofon , lequel vallon , à caufe 
de Pd /îtuation , aura été appellée la vallée de 
Bofon ou Bofonval. Ce lieu eft fur le chemin 
de Ruel à Garches , dont il eft féparé par une 
montagne * fiir laquelle eft un petit bois & le 
Château au-defïbus. Les Religieux de faint 
frenis marquèrent dans leur Cartulaire à Tan . - • 
12 14, que Pierre Tufquin affranchi en vue 
des fervices à eux rendus, leur devoit pour (a * • * 
Maifon de Bezenval cinq fols , à caufe de cinq 
arpens de pourpris qu'il avoit proche cette 
Maifon , & cinq fols pour fix arpens de vigne \ 
àuffi fîtués à BefenvaU En 1375 cette Maifon 
it Befenval étoit un manoir appartenant à 
Jean Le Voirrier Secrétaire du Roi & de la Tréfor dc$ 



Ôgier, lî tué entre les. terres de ce manoir, - 
ton tenant environ vingt arpens* Ce pofleiïeur 
fit expofer par Ja DuchefTe de Bretagne au - 
Roi Charles V , que fans (a permiffion il n'o- 
foit chaiïèr le^ bctes qui s*y retiroient. Ce 
Prince confïdérant que ce bien étoit à deux 
grandes lieues de la Forêt de Laye , qui eft la 
plus prochaine, & même que de l'autre côté 
du chemin qui va de faint Cloud à Vaucrefr 
fon & qui touchoient aux terres de ce ma- 
iioir , toutes perfonnes pouvoient chafler , lui 
accorda tout privilège , franchife & noblefle 
perpétuelle de, garenne en fon bois tajit de 
conis comme de cerfs, biches , fangliers , 
pouvoir de diâffer aveç chiens, tendre cor- 
dages & filets en fon bois & ès terres & bruyè- 
res voi fines, & pourluivre les bêtes hors du 
bois delà Forêt de Laye* Les Lettres font 
datées du x 5 Juillet 1.375 au Bois de Vin- 
çennes. Cent cinquante ans après , cette Sei- Hift. des 
gneurie fut poffédéepar Charles Choart Gref- Gr. Offic. T$ 
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* Parotssf de Rufl, 
fier des Aydes de SoifTons » c'eft-à-cÛre , vers. . 
Tan irio ? & fes defcendans en jouirent après 
lui. Celui d'entre eux qui le poffedoit en 
1767, du tems des guerres des Huguenots » 
réfidoit à Paris. Ce Château qui étoit fort » 
tomba entre leurs mains au mois d'O&obre 
de cette année-là de la manière fuivante. La 
La Popcîi- Popeliniere en fut ainfî la defcription. <c C'eft 
Aterc iiv. 1*. un Château de garde & de plaifîr , diflant de 
P*S»*5» * trois lieues de raris, plus de demie-lieue 
a> de faint Cloud . . . • aflis en plaine un peu 
épanchante vers Ruel en Parifîs, compofé 
a> de quatre corps d'Hôtel formés en pavil- 
9» Ions quarrés , flanqués néanmoins d'une 
' s w tourelle à chaque encognure , bien percée 
*> pour la défenfe des courtines , fournie au 
v> refte de grand foffés à fond de cuve remplis 
^ cPeau f & au flirplus remarqué d'un bois de 
» haute-futaye que le taillis fuit , le tout clos 
» de murs en forme de parc. » Le Fermier 
du Seigneur qui gardoit feul ce Château , ap- 
prenant qu'Argenteuil venoit d'être pris. Ce 
tranfportaà faint Denis pour avoir une fauve- 
garde à la défenfe de Bufenval. Mais le Prince 
de Condé ayant été averti de la force & de la 
commodité de cette place t & que les vivan- 
diers & pourvoyeurs de Paris ne pouvant plus 
, pafler au bac de Neuilly que fes gens avoient 
defcenduà faint Ouen, venoient à Paris par 
Bufenval & feint Cloud , offrit une Sauve- 
garde à ce Fermier & lui promît de l'aider de 
fix Gentilshommes qui défendroient le Châ- 
teau contre tous. 'Deux heures après fix des 
Confédérés y entrèrent & (e fai/îrent des clefs* 
portes & avenues. Le Prince y envoia le Lieu* 
tenant Amanzay , puis quarante hommes pi- 
ftoliers ou arquebuziers qui arrêtèrent quel- 
quefois par jour plus de deux cens charges de 
provifîons deftinées pour Paris , d'où yint que 
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du Doyenne de Château-Fort, xfj - 
i les Parifiens manquant de vivre , crièrent 
contre les Voleurs de BufenvaU 

Ce Château fut repris depuis , mais nous 
ignorons comment. Il fut pofTédé à la fin du H **i 
feiziéme fiécle & au commencement du der- flTw* 
nier, par Euftache Choart dont TEpitapheeft 
ti-deiïiis , puis par Théodore Choart , Envoyé 
i la Rochelle pour pacifier les troubles, le- 
quel y mourut en 1616. Il eft inhumé à RueK 
Il avoit époufé Magdelene Potier fille de Ni- 
colas Potier Préfîdent au Parlement , décédée 
en 1 67 1 , auffi inhumée à Ruel. André Choart 
Lieutenant Général des armées du Roi , jouit 
enfuite de la Terre de Bufenval , & la céda à 
fes deux fils. Je trouve en effet qu'en 1 648 
cette Terre étoit poffédée par Henri de Bu- 
zenval. André repofe auprès de Ces ancêtres 
dans TEglife de Ruel. On peut voir dans les 
Dictionnaires Hiftoriques ou Généalogiques 
les autres illuftres du nom de Bufenval , dont . x \ 
tin des plus célèbres a été l'Evéque de Beau- 
vais, Nicolas Choart* mort en 1699 , duquel 
il y a une Vie imprimée à Paris en 171 7. An- 
dré Choart Seigneur de Buzenval, Lieutenant 
Général des armées du Roi mourut le 1 p Juil- 
let 1717. H avoit eu d'Angélique Amat de Mcrc. Fér. 
Poëtmort Guillaume Choart Marquis de Bu- *74* P* 4°7« 
zenval , Chevalier de faint Louis , Brigadier 
des Armées du Roi , décédé le 2 x Février 
174* âgé de 80 ans. ... 

BOIS BERE NGER & AUBETERRE 
font connus par les mêmes aâes , qui font des 
années iz3o&i2,34»& Bois Berengër eft le cftdrtuU s. 
lieu qui y eft principalement nommé. Il y.^. ^.f» 
avoit en ce lieu une JVIaifon forte & un étang, 268 ®* 
Dans le Traité que Pierre Seigneur de Marly 
fit en 1*30 avec PAbbé & Côuventde faint 
Denis , ce Seigneur reconnut qu'ils avoient 
fort bien pu conftruire cette Maifon forte fut 
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t*8 Paroïssé dï Rutty ~ 
leur territoire de Bois Berenger. Il ajoute qu'il 
avoit reconnun devant le Roi , qu'il n'avoit 
aucun droit de chafler fur tout ce même ter- 
ritoire : & ce qui eft encore plus , il accorda 
que le fief que Robert de Vignoles Chevalier 
tenoitdelui, confiftant en terres, vignes & 
prés fitués entre l'étang de Bois Berenger & 
Aûb^terre proche Ruel , fut déformais tenu 
de faint Denis. 

LA M A LE M AIS ON. Ceft ici Pun 
des lieux qui tire fa dénomination de l'arrivée 
des Normans au neuvième fiécle. Comme ils 
débarquèrent dans ces cantons-là, & que leur 
arrivée y fut trcs-fetale , il en relia les noms 1 
de Malus ptrtus y Mata, Marifio , & peut-être 
auffi Malus repajlut. Ce que les titres de faint 
Denis fourni fient fur ce lieu , qui eft fur le 
bord de la Seine, eft qu'en 1144 ce n'étoit 
qu'une fimplé grange appellée Mai a domtts en 
ChdrtuL s. * at * n & Poccafîon qui en fait parler , c'eft qu'il 
M>îo»» K*g* y avoit devant cette grange un clos nommé 
fol* +91. Roftiz , fur lequel le Chapitre de S. Thomas 
• modios. ^ u Couvre avoit dix mefures * de vin & dix-* 
hui t fextiers de méteil * donnés par feu Hu- 
gues de Meulent pour la fondation d'une Pré- 
bende : ce que l'Abbaye de faint Denis avoit 
confirmé en main -morte moyennant vingt 
7i9ti$. Gall f°k de rente. M. de Valois fait un viens de ce 
f. +91. col. 2. lieu de la Malemaifon. C'eût bien été aflTez de 
K*&. le qualifier de viculus. En \6iz Chriftophe 
Perrot Confeiller au Parlement étoit Sei- 
gneur de ce lieu. On trouve dès le quatorziè- 
me fiécle des hommages de ce fief rendus à 
l'Abbaye de faint Denis , & que Guy Abbé a- 
donné le même lieu aux Abbés de S- Denis à 
la charge de fon Anniverfairë. 

F OU ILLEUSE feroit mieux dit Feuil- 
leufe , puifque des anciens titres latins du trei- 
zième fiécle l'appellent Fo/10/i. Ce lieu fitué 
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du DoVEKKé bt Cka'teàv-Fort* If9 
à VU quart de lieue de faint Cloud , fut vendu 
àl'Abbayede faint Denis en 1254, par Ra- chdrtul.f* 
dulf de Puteaux Chevalier & (a femme Eufta- D£on * % c &yp» 
che avec trois arpens de terre à Longe-roie 9 45>5 * 
defquels biens une partie étoit dite lîtuée en - . 

la ceniîve de Robert de Richebourc Cheval- 
lier. A peine y avoit-il quatre ans que l'Abbé 
& les Religieux en jouiiïbient , que la Reine 
Marguerite époufe de faint Louis les pria de iHd. f*g* 
la céder ou donner à bail à Geoffroy de iaint $9* "4* **• 
Benoît fon Clerc ; ce qu'ils firent. Voilà deux 125 s# 
fragmens du Cartulaire de (àint Denis fur ce 
lieu. Il en fait encore mention à Tan 1271 > 
en nommant deux cantons de ce lieu , l'un ibid. pag. 
dit Li tone , l'autre défîgné pat cette péri- 51©. 
phafe , in brito cultur* de fouilleufe vtrftêi 
Ruelium. L'Hiftorien de la Chancellerie de 
France a eu occafion de parler du même lieu f 
Il rapporte qu'en 1 666 les" Moufquetaires , H jft # j c j t 
ayant eu leur département à Ruel , les Mar- Chancellerie* 
guilliers de la Paroiiïè donnèrent des billets de France p* 
pour faire loger une partie de ces Moufque- 61 u 
taire s dans le lieu de Fouilleufe : le Sieur des 
Ruelles Secrétaire du Rot , à qui cette Maifon 
appartënoit , s* étant plaint que cela étoit 
contre les privilèges de (k Charge , fa Majefté 
fit expédier aux Moufquetaires ordre de délo- 
ger y & aux Marguilliers ordre de les loger 
ailleurs. Avant le Sieur Adrien des Ruelles , 
Fouilleufe avoit appartenu à Gilles le Mef- negtft.Ar- 
fiier Confeiller au Parlement en 1602 ; 8c de- rhiei+osep** 
puis la mort du meme des Ruelles , M. de J J 
Itfueil Tréforier du Parlement a poffédé ce 1 
Château. Il en jouiffbit en 1699 '. 

FEULARDE qui n'eft point marqué 
dans les Cartes des environs de Paris , étoit au 
treizième ïiécle une grange appartenante aux ' , t 

Religieux de l'Abbaye de faint Denis /ïtuée " 
entre Ruel & faint Cloud. Les Chanoines de 
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faint Denis-du-Pas proche Notre-Dame de 
Paris avoient une cenfïve dans le même can- 
ton , & l'Abbaye leur devoit pour fa grange 
thdrtni s. dix-neuf deniers de cens. Les Chanoines fi- 
T>ion.^eg.f. renten lz6t une échange de ces dix-neuf de- 

5 ° 3 ' niers pour douze fols Parifîs a(Tis fur une Mai- 

fon devant l'Abbaye > laquelle échange ils fi-r 
rent autorifer par Geoffroy Doyen & par le 
Chapitre de Paris. 

L A I S T R E fief à Ruel au quinzième 
fiécle » appartenoit en partie à l'Abbaye de 
fâint Denis. 

LA PALÉE autre fief, & celui de la 
Tour quarrée. 

Je finirai cette Defcription de Ruel , par 
ce qui en eft dit dans le Supplément de Du 
Breul. L'Auteur qui le fit imprimer en 1639, 
qualifie Ruel du titre de Ville ; & pour prou- 
Ter quelle eft de quelque confédération , il 
Supp!. de ajoute qu'elle s'eft rendue mémorable par U 

m Brcul P . belle Maifon du Sieur Moiffet , qu'il dit être 
' , déii ci eufe pour tout ce qu'elle renferme , par 

fon bois , Ces fontaines, allées , parterres, ga- 
leries , cabinets. Il oublie de fpécifier les qua- 
lités du pofielTeur. Il continue en difant, que 
cette ville de Ruel & commencé a être très- 
fréquentée depuis que le Cardinal de Riche- 
lieu l'a choifîe pour fon féjour ordinaire* Il fe 
Contente enfiiite de dire qu'il en a fait racom- 
tnoder le Château, augmenté les jardins de 
quantité de belles allées , vejrgers, parterres > 
bordures , ftatues , peintures , fontaines , grot* 
tes , & que par la raifon que les plus grandes 
affaires de France Ce traitoient à Ruel , la plu- 
part de M^fiieurs du Confeil y avoient acheté 
ou fait bâtir des logemens» D'autres Ecrivains 
DtféuCano- ont obfervé que les jardins du Cardinal étoient 

nic.i,drn$t. <j ans \ c g 0 fl t Italien ; que c'étoit ou avoient 

commencé en France, les cafçaçle? , napper 

d'eau % 
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du Doyenné df Chat* ait-Fort. t6ï 
d'eau , jets d'eau : que les peintures du Châ* Builart T. 
teau étoient de Simon Vouet excellent pein- ïf Acad. de* 
tre de Paris. Ce Château étoit /îtué dans le Sciences, 
bourg de Ruel même ; & il paroi t par le con- 
tinuateur de Du Breul , que ce pouvoit être 
l'ancien Château Seigneurial des Abbés de 
faint Denis. Le Cardinal avoit fait abbattre 
une partie des murs du Bourg pour étendre 
fes jardins dans la campagne. 11 faudroit trans- 
crire ici une grande partie de la Vie impri- , 
mée de ce Cardinal ou de l'Hiftoire de Louis 
XIII f Ci j'entreprenois de rapporter & d'indi- 
quer même toutes les affaires importantes qui 
ont été traitées dans cette Maifon de Ruel. 
On fçait , par exemple y que vers l'an 1 6$o il 
y fut tenu une Conférence avec le Parlement 
& la Ville de Paris : que le Maréchal Louis 
de Marillac fut renfermé à Ruel durant le 
tems qu'on inftruifît fon procès » & que le 8 
Mai \6 ii y les Commiffaires affemblés en ce 
lieu le condamnèrent à perdre la tête. Le 
Cardinal au reften'y étoit pas continuellement 
occupé des affaires de l'Etat. Il s'y adonna 
aufli à la Littérature : il y lut entre autres ou- HiceromT* ' 
vrages les deux derniers règnes de PHiftoire %. p. j*3, 
de France par Duplex » & même y revoyoit 
les épreuves. 

Ce fut à Ruel que mourut le fameux Pere 
Capucin Jofeph Leclerc le 18 Novembre 
i6j8 , âgé de foixante-un an , après avoir été 
nommé au Cardinalat. Il y mourut aufli vers 
le même tems & dans le même lieu de Ruel , 
un Avanturier qui fe difoit le Roi d'Ethiopie Sauvai T. 
appelle Gaza Cbrift> qui y étoit venu trouver *• pag- 
le Cardinal, & dont ce Miniftre ne tint pas 
grand compte. On compo(a aufli-tôt en ces 
quatre vers l'Epitaphe de ce prétendu Roi ; " : , 

• Cy gifl du. Roi d'Ethiopie . . . " ' 

TmmFJJ. 0 
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Voriginal ou la copie. 

La Mort a vuidé le débat 

S'il fut Roy ou fil m h fût pas* 

Patiniana p. 61 , on lit que le Pere Louîs 
Jacob l'a voit vu 8c fréquenté à Rome , ne 
doutanc pas qu'il ne fût véritablement Prince 
d'Ethiopie. 

Après la mort du Cardinal de Richelieu » 
cette belle Maifon appartint à la DuchefTe 
d'Eguillon fa nièce, à laquelle il l'avoit lé- 
Hiftoircdu guée par fon teftamcnt du 2$ IVhi 1642.: & 
Cardinal de pendant la minorité de Louis XIV la Reine 
Aubcr P a C ^ nne ^'Autriche & mere } vint encore quel r 
éa*. Cr ^' ' q u ^fois. La Cour s'y retira précipitamment 

en 1648. Elle y étoit encore en 1 649 , lors- 
que la Reine y eut une Conférence au mois 
de Mars avec les Députés du Parlement. . 
En fait de Chartes anciennes » on trouve 
Hier affg*. des Lettres du Roi Charles- le-Bel datées de 
?*rUmc»ti. R ue i i e 20 Mai 1316, 

On eft en fuite long-tems fans rien trouver 
dans notre Hiftoire ïur cette Maifon de RueU 
Mcrc.OÔ*!^ Mercure de l'an 1 68ç , nous apprend. que 
Uyj. p. 3. le Roi Louis XIV s'étoit propofé de venirjle 
voir cette année là > & que le Duc de Riche- 
.lieu s'attendoit d'avoir l'honneur de l'y rece- 
voir : mais comme le plus agréable régal de 
la Fête devoit être le modèle de la Statue 
équeftre de ce grand Prince > & qu'il falloit 
du tems pour tranfporter & mettre en état 
«ne figure d'un caractère le plus extraordi- 
naire qui eut jamais été , le départ de Sa Ma- 
jrfié pour Çhamboit rompit toutes les. me fures 
de ce Duc. 

Tapogra- On peut voir dans Zeiller quelques repré- 
fltftdcFian» tentations dés beautés des anciens jardins de 

et ié)|, t, cette Maifon, entre autres celle deTOran- 
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gerie , figurée comme un arc de triomphe , & 
celle Je la Cafcade & de la Grotte. 

C*çft au-deffus de cette grotte que fut éle- 
vée la Statue équeftre dont je viens de, parler ; 
le cheval ne portoit que fur les deux pieds de 
derrière , & elle étoit dans un équilibre fi 
jufte que d'un doigt feul on la faifoit mou- 
voir. L'infcription Latine qui devoit l'accom- 
pagner , commençoit ainfî : Ludcvico Magnt 
Ludovici Jufti jilto , &c. & finifloit par c^ 
mots : Armandus Ricbeiii Dux : Armmdt Cir- 
di u:\lis hères , C? ejus pro gloria Principis *mn* 
lator hoc obf quium amorts ptrenne monumen- 
tumvenerabundns pofnit M DC LXXXV. On 
compofa aufïi alors ces vers , fur la fin des- 
quels le Sieur Gobert Sculpteur n'eft pas ou- 
blié : 

O vous au un défit curieux 

v i 

Amené daus ces lïèux 

Qui détaffiùnt Armand de fes profondes 
veilles , ■ 

Apprenez, > en voyant de fi rares merveilles , 
Que fi Louis le-Gr and charme votre regard 
- ■ Par fin admirable figure , 

Un chef-d? œuvre de la nature 
* *•■ — * — * * 

Ne demandoit pas moins qu % un chef-d'œu- 
vre de Vart. ,i 

Le Duc & la puchefle de Richelieu entre-- 
tenoient encore ce Château avec deux Cha- 
pelles en 1697 * ainfî qu'il paroît par la per- ^ ^ 
miflîon qu'ils eurent le 5 Juin d'y faire célé- chiep. 
brer. $ v - - 

Le Sieur Piganiol marque dans (a Defcrip- xom, 8. p. 
tîon des Environs de Paris , que l'un des héri- «6*. 
tiers du nom du Cardinal de Richelieu a ven- 

Oij 
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du depuis , cette Maifon â un homme d'Affai- 
res , qui en a entièrement changé la face , en 
mettant à profit ce qui auparavant n'étoit 
deftiné qu'à l'agrément Se au goût. 

Ce nouveau Château appartient mainte- j 

liant aux Urfulines de la grande Communauté j 

de faint Cyr , qui font Dames de Ruel , ainfi j 

que j'ai dé a dit. i 

La Defcrîption des environs de Paris finit i 

le peu qu'elle dit fur Ruel , en remarquant | 

qu'il y a encore quelques JVfciifons particulie- ^ 

res qui font aflez propres, entre autres celle * 

qui a appartenu à feu Waldor Réfîdent de:l*E- , 

lefteur de Cologne. Ce fut de ce Waldor que a 

Louis XIV eut les premiers maroniers d'inde j 
qui parurent à Marly. 

On y voyoit auflfi il y a quelques années , 

dans une belle Maifon bâtie par les Léonard g 

immédiatement après la porte du Bourg qui j 

conduit à Marly , & appartenante depuis à aU { 

Chardon qui avoit époufe une Léonard , l'in£ 3 

cription fuivante difpofée en ftyle lapidaire , 

dans le veftibule : i 

Imper an te Ludovico Magno Regum M/i*fffl0 
Tred-ericus Léonard pAter Ç£ Fredericus filiut 
*mbo Régis SereniJJimi Delfbini Primarii Tj* | 
pograpbi bas ruflkas ades nrbani Uboris fuble- ( 
vamento à fundtmentis erexetunt anno r*p*r.fat 
J*. D. CC. 

On dit que cette Maifon appartient main- , 
tenant à l'Intendant de M. le Comte d'Ar- 
genfon« 
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BOUGIVAL 

CE qui doit perfuader de l'antiquité Ju nom 
de Bougival,eft la fîgnification de ce nom» 
Boi & Bog fîgnifioit anciennement des con- 
cavités. Il eft de notoriété que la montagne 
voifine de ce lieu a été trouvée propre à four- 
nir de la craye , ou de la pierre tendre ; de , 
forte qu'après que Ton en a eu tirés, il eft refté 
des creux ou des concavités , qui ont fait fur- 
nommer cette vallée , la vallée des Boges. Je Voj. Dîftfc 
n'ajouterai point, que ces creux ou cavités El Ym. Menai 
ont fervi par la fuite de retraite aux pauvres * e att mo< 
gens , & que c'eft peut-être par où le Village Bê *&* 
a commencé. D'en dire le tems > ce feroit 
vouloir deviner. Il eft èùr que nous trouvons 
Charlevanne qui eft de cette ParoifTe , habité 
avant Bougival , puifqu'il y a des monumens 
qui en font mention dès le neuvième /iécle # 
Le premier eft un Diplôme par lequel Louis- 
le-Débonnaire déclare que fou bilayeul Char* 
les Martel pere de Pépin ayant fait conftruire 
une pêcherie dans la Seine , fur le territoire 
de Ruel , dans le pays du Pincerais, il donne 
cette pêcherie au Monaftere de faint Germain 
des Prés & à fon Abbé Hirminon. Il eft vrai 
que le nom de Charlevanne ne fe trouve point 
dans cette Charte , mais la chofe fignifiée par 
ce nom y eft : car pifcatoria & venna font fy- 
nonymes. Aymoin qui écrivit fiir la fin de ce 
même fîécle les ravages des Normans autour 
de Paris, fe fervit du mot Karoli-vëtwa , qui 
équivaut à Karoli-pifcatoria* On voit par tous 
les titres depuis ce tems-là & par les ancien- 
nés Cartes, que ce Charlevanne étoit le même 
lieu qu'on appelle aujourd'hui La Chauffée , 
hameau de Bougival fitué fur le bord de la 
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Seine, aune portée de moufquet de PEglîfe 
de ce Village. En méme-tems il eft aile cîe 
reconnoître que ce lieu dit Charlevanne étoit 
réputé fur le territoire de Ruel , lorfque Char- 
les Martel y édifia la pêcherie qui prit fon 
nom. Ainfi on doit dire que Bougival n' étoit 
pas encore érigé en ParoiiTe, & qu'il dépen- 
doit de Ruel. 

HêtiuGdlU M. de Valois a cru que Buzenval & Bou- 
f . 410. *• gival étoit un (eul & même lieu , dont le nom 

étoit différemment prononcé ; mais il s'eft 
trompé. Buzenval eft un lieu de la Paroiiïe 
de Ruel très-différent de Bougival , dont le 
nom n*a iamais été altéré comme il Ta penfé* 
Ce nom fe trouve toujours dans les anciens 
titres écrit ou Bogevai , ou Bogival , ou Bo- 
gevaux. Dans uri titre latin du treizième fié- 
cle f il y a Brtcbivallh. Quelquefois dans d'au- 
res titres latins du même fiécle 9 on a mis 
Bacbivallis , ou Baccbivallis comme R c'eut 
été une vallée particulièrement confacrée à 
Bacchus : mais cette étymologie eft faîteau 
hafard de même que celle de Villa Cereris * 
.pour dire V iceour. On ne (çait fur quoi les 
TAartyrol. Auteurs du Martyrologe de Paris fe font fon- 
I 7. 27 Vdés » pour appeller ce lieu en latin Burgi val* 
In. Ce mot ne fe trouve dans aucun tare, 8c 
jamais on n'a dit ni écrit en françois Bour- 
gival. » 

Cette Paroifle eft à trois lieues de Paris vers 
Je couchant à yne de faint Germain-en- 
Laye. C'cft un pays afTez couvert d'arbres 
fruitiers & autres poutre les vignes. Il y a des 
prairies» beaucoup d'eau très-faine. On y 
trafique en craye qu'on tire de dcfïbus les 
montagnes , & dont > après les avoir fait trem- 
per , on forme des boules oblongues en ma- 
nière de blanc d'Efpagne. Il y a eu auflî une 
Briqueterie fur le bord du grand chemin : 
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mais die a duré fort peu de tems. L'ancien 
pénombrement de 170? marque t 19 feux en 
ce lieu : celui du Sieur Doify <?e Tan 1 74 J en 
en marque izç. Le Did onnaire Univerfei 
qui fut imprimé en 172^ , témoigne qu'il y 
àvoit alors 563 habitans. 

L'Eglife eft fous le titre de la faînte Vierge. 
L'Afïbmption eft la Féte principale : mais 
comme il eft arrivé à plufîeurs Eglifes de ne 
fe pas contenter de cette Féte de Notre-Dame» 
à caufe qu'elle eft commune à tous les autres 
lieux, on s'eft déterminé pour faint A vertin, 
qu'on regarde comme fécond Patron, & dont 
on chomme la Fête le 5 Mai , qui eft le jour 
de celle d'un faint Chanoine Régulier de ce 
nom mort à Venzey en Touraine l'an n8* # 
On y en conferve , dit-on , une relique : m^is 
il n'y a pas de preuve que la vénération de ce 
Saint à Bougival ait commencé autrement 
que par une Confrérie, car on n'apperçoit - ? 

aucun rapport entre Jf Abbaye de BénéJiéHns 
de fiiint Florent de Saumûr » qui revendiquoit 
au douzième fîécle l'Eglife de Notre-Dame 
de Bougival , & teint Avertin qui étoit d'un 
Ordre tout différent. On ignore fur quel fon- 
dement ce Monaftere Vattribuoit ces préten- 
tions. Il paroît feulement que Philippe qui 
fut fait A bbé de faim Florent en 1 1 5 6 , enga- 
ea le Pape Adrien d'écrire à TEvêque de 
aris de ne point (ùrcharger les Eglifes des 
Bogevaux & de Gometz appartenantes à fon 
Monaftere , & de ne point empêcher les Reli- 
gieux dé préfenter des Prêtres pour les Eglifes 
de fon Diocefe dont (on Abbaye avoit la no* 
inination. L'Eglife de Bougival ne fe trouve 
point parmi celles dont la Bulle de Calixte II Tthul**. f. 
de Pan 11 22 leur accordoit la confirmation, fhrmS*l**r m 
mais elle eft dans celle du Pape Urbain III de 
l'an ix 86, en ces termes: Et Santt* 
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de Bougivalie. Eudes de Sully Evéque de Paris 
fut en conteftation à ce fujet avec Michel 
Abbé de faint Florent. Il alléguoit pour fes 
raifons que Maurice Ton prédécefljeur & lui » 
avoient pourvu plufîcurs fois à la Cure ple*o 
jure. L'Abbé fe rendit enfin ; & dans le 
doute, il abandonna en 1204 à l'Evêque de 
Chéttt. m*b Paris tout le droit qu'il pouvoit avoir dans 
Mp. Par, fol. cette Eglife* Ainfi la Cure de Bougival fut 
* |Q * mife au Pouillé dreflfé durant le cours du 

1 même fiécle , au rang de celles où l'Eve- 
que pourvoit de plein droit. L'Ecrivain la 
dcfigne fimplement fous le nomfrançois Bogi- 
val. Jean Curé de ce lieu fonda vers Tan 1 xio 1 
une Chapelle à Champigny-fur-Marne , (ui- 
f*g.4%u vant l'Hiftoire de laint Martin des Champs* 
En 1134 le Curé de cette Eglife étoit Doyen 
Pr»b. mft. du canton , fuivant des Lettres de l'Evêque 
runtmor. p. Guillaume. Tous les Pouillés qu'on a dreffés 1 
*° ' depuis ont marqué la même chofe fur la col- 

lation. Le Pelletier Ta oubliée dans le fiea de 
' 1 6*z , qui eft le dernier imprimé. 

L'édifice de l'Eglife de Bougival ne laide 
pas que de défigner par fa conftruftion anti- 
que y que quelque Abbaye a contribué à l'é- 
lever : & en ce cas ce ne peut être que celle 
de faint Florent de Saumur. A la vérité , cette 
Eglife eft petite , mais très-folidement bâtie : 
le chœur paroit être de la fin du douzième 
fiécle. Il eft étroit, ainfi qu'on les bâtifToit 
- alors , mais voûté , auffi-bien que le fanâuaire» 
au-defTus duquel eft élevée une belle pyramide 
de pierres taillées en écailles : les arcs font en 
demi- cercle (ans pointe & quatre petits pa- 
villons de pierre en ornent les quatre coins. ( 
La nef quoique feulement lambrifTée , a des 
galeries bouchées & des colonnades qui font 
au plus tard du treizième fiécle. L'Eglife a 
auffi deux ailes terminées par dès Chapelles 

bâties 
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bâties également dans le même fiéclè : datte , 
le bout occidental de Patte méridionale eft 
une Epîtaphe fur du marbre blanc , laquelle 1 
porte ces mots : 

Cy giflent ionoraHes perfoqnes Sieur Renne* 
qmn Suaient Jeul Inventeur de la Machine de 
Marly y décédé le 29 Juillet 1708 âgé de 64 
ans : î$ Dame Marie Nouelle fon éportje y décé- 
dée le 4 Mai 1 7 14 âgée de 84 ans. - 

Au portail de cette EgliTe placé dans la 
même aile & regardant le midi , eft la ftatùé 
d'un faint Evêque , laquelle paroît d'une con- 
ftru&ion du douzième fiécle ou même du on- 
zième , & qui a un nimbe derrière la tête. De 
la main gauche il tient un livre ; le bras droit 
a été cafle , & on n'y voit point de crofTe. Il . 
n'eft pas aifé d'indiquer le nom du faint Evê- 
que repréfenté à cette porte collatérale. La 
Chapelle de faint Avertin que l'on invoque 
contre les maux de tête > eft dans le fond du 
même côté : & Ton y voit fon bufte de bois 
doré élevé au-deiïirè du retable avec une cap- 
fille de reliques (bus ce bufte : mais la princi- 
pale eft un morceau de fon chef renfermé dans 
la tête de cette figure & qu'on apperçoit fous 
un criftal. Je penferois que cette ftatue placée * 
du mcme côté, pourroit être celle de faint 
Aventin , qui après avoir été Archidiacre de 
Chartres, gouverna l'Evêché comme Coré- 
vêque du vivant de faint Souleine Evêque , & 
qui enfuite luifuccéda. Il mourut l'an 528, Il 
y a lieu de croire que durant fon adminifira- 
tion du Diocèfe de Chartres en qualité de 
Corévêque , il vint quelquefois dans le Pince- 
rais où Bougival eft fitué: car les Corévèques Voyez ce 
Parifiens ou Chartrains étoient fort attentifs Jl ue i >en dis 
à ce territoire, où lés deux Diocèfes font cn~ Naïuerre. 
Tome VU. P 
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tremélés. II y aura pu opérer quelques mira*» 
MolUni. Ad cies , dont le fouvenir aura déterminé i lui 
Ecbr, ériger une ftatue. A Châteaudun où fon tom- 
beau eft dans l'Eglife de (àint Medard , il eft 
invoqué contre les maux de tête. Mais par la 
fuite des tems , la reffemb lance des noms 
Aventin & Avertin aura fait confondre l'un 
avec l'autre ; enforte que faint Avertin eft 
regardé aujourd'hui comme fécond Patron de 
Bougival , & qu'il y a une Confrérie en fou 
donneur. Au refte faint Aventin Evéque de 
Chartres fe trouve au 4 de Février dans les 
additions au Martyrologe de l'Eglife de Paris 
imprimé en 1727 ; mais ce n'eft qu'un jour 
choifi à l'occafion de faint Aventin de Troyes, 
qui mourut sûrement le 4 Février* 

Le Pouillé du treizième fiécle contient cet 
article dans les additions au Doyenné de Châ- 
teau-Fort : Capellain Ecclejî* de Bogival , & 
par renvoi écrit au quatorzième : Capellania 
junàatain Ecclejia de Eongivalle batet pro red- 
dit il us y videlicet lXHbras ippecun. lumarpett* 
tum {5 dimidium vint*. Item duo arpenta (S 
dimidrum terra cum nucibm qui vocantur Noé- 
roie* hem eft ibi domus cum jardtno ubi manet 
Capellanus* Item ornamenta £5> veftimenta omnia 
capelU. L'Auteur de ce détail auroit bien dû 
nommer le Saint titulaire de cette Chapelle. 
On ne la trouve dans aucun Catalogue depuis 
ce tems-là. 

Les anciens monumens fourniflent peu de 
Chevaliers du nom de Bougival. Il y en eut 
un du tems de faint Louis , qui fe nommoit 
Toi. Védlis. Adam de Bougival & quelquefois de Bacbi- 
v alU , lequel pofleda des dixmes à Baillel dès 
Tan 1216 9 & en fit part aux Religieux de 
Notre-Dame du Val. Les Seigneurs de Marly 
paroifTent avoir joui alors de la Terre de Bou- 
- - gival, Bouchard Seigneur en 1240 donna à 
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Jean de Bougival pour récompenfe de fes fer- Preuves de 
vices le Moulin de Mauport de Maloportu , Montmorcn. 
pour lui & fes héritiers , Te retenant à lui & ^ P- 4»o» 
les fucceffeurs pour droit de relief une paire 
d'étriers dorés du prix de trois fols parifis. 

Gilles Bourdin Procureur Général au quin- 
zième fiécle, fut Seigneur de Bougival. Ses 
enfans mineurs jouiffoient de cette Terre en 
15 80 , & font nommés dans le Procès-verbal 
de la Coutume. Le Comte d'Affy en étoit 
Seigneur en 1 683. Lui & fa femme vendirent Edit.de T)é* 
cette Terre au Roi Louis XIV la même an- cemb * l6 n* 
née. Néanmoins on allure qu'elle appartient 
aujourd'hui aux héritiers de M. le Marquis de 
Ravignan , dont le Château eft à la Chauffée. 

La Paroiffe de Bougival a trois écarts ou 
hameaux. i<>. Saint Michel. 20. Le hameau 
de la Machine de Marly eft dans le bas. 30. Ce- 
lui de la Chauffée, ainfi dit à caufe qu'il eft 
fur le grand chemin , car fon ancien nom eft 
Charlevanne : je dirai quelque choft du pre- 
mier & du dernier. 

SAINT MICHEL eft l'écart le plus 
élevé & peut-être le plus peuplé entre ceux 
de Bougival. Il eft prefque tout entouré de 
vignes. Le nom de faint Michel lui vient de 
la Chapelle qui y étoit au moins dès le trei- 
zième fiécle , & que le Pouillé d'alors appelle 
Capellà de H*xeïo. Ce mot Hrtxesum a une 
étymologie fi femblable à celle tfUxetlum & 
tfOfccllum , que cela m'a confirmé dans la 
penfée que j'ai eue fur le récit d'Aimoin de 
làint Germain des Prés , que ce nom commu- 
niqué à l'Ifle voifine & même à la grande 
péninfule qui eft vis-à-vis , doit nous engager 
a croire que ce fut de-là que les Normans 
partirent pour ravager les dehors de Paris : - * 

car les lieux remplis de houx furent toujours 
dits Hofleya , Houjfcia par la terminaifpn fémi-t . % « 

Pij 
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nine , & non Huxeius qui tient vifiblement 
d'Uffellus : on aura d'abord dit Ojfel puis Ouf- 
. f*l & enfiiite Ottjfé. A l'égard de la Chapelle , 
comme elle eft fous l'invocation de l'Ar- 
change défenfeur des Chrétiens, je la croi- 
rois bâtie pour la première fois après le mi- 
* lieu du neuvième fiéete, en mémoire de ce 

. que les Normans furent chafles de ce lieu. 
Matthieu qui en étoit Chapelain en i z yo , fut 
chmtuU s* inquiété par le Chapitre de faint Cloud au 
ClododldU f u j et j e d eux q Uar tiers de vignes fitués dans le « 
• territoire même de HouffUye. Ainfi l'ancien 
nom de ce hameau eft Le HoufTay. Le Regi- 
ftre des Vifites des Léproferies f<utesen 1 3? 1 , 
dit qu'alors celle de Vcrfailles avoit fubtat 
CapetUm du Hottffay nnum quarterium vima- 
rum y îî> quarterium cam dimidio inter Lupi- 
cenas ÎS> Houteyam. On lit ailleurs de Capella 
S. Micbaelis du Houjfé in Parocbia de Bougi- 
val , qu'elle tomboit en ruine dès le tems de 
H.t&ft> TEvéque Guillaume Chartier. Son (iicceffeur 
Tarif. 147*. immédiat Louis de Beaumont la. donna l'an 
x*M*rs. I472 à Urbain de Chalemars Diacre Her- 
mite , pour eflayer de la rebâtir. Elle eft men- 
tionnée dans les Pouillés manuferits du quin- 
zième & du feiziéme iîécle fous le nom de 
Capella de Hoffeyojnxta hupt cenas > 11 cû bien 
vrai qu'elle eft plus proche de Loùveciennes 
que de Bougival : mais le Regiftre ci-deflus 
la déclare être de cette dernière Paroiffe. 
Quant au temporel de ce lieu il y eut en 
petit lîvre\i z 5 8 au Parlement de la Pentecôte , un Arrêt 
blanc duChâ- q U i adjugea au Roi la haute- Juftice <fc Hoffay* 
tri* fol.i48- conlre le Chapitre de faint Cloud & la Dame 
de Marly. 

jUmein. CHAR LE VANNE ou La Chauffée 
Uh* u Mira*» eft le lieu où les Normans arrivèrent (ur la fin 
S V^Z\t du Carême de Pan 84*, & d'oiY ils monte- 



Digitized by Google 



doire en cendre l'Eglife de faint Pierre 8c % 
ceiie _de faim Germain. Le Roi Charles-le- 
Chauve vint au-devant d'eux pour les mettre 
en fuite , & à fon arrivée ils paflerent à l'au- 
tre bord de la Seine du côté où eft Chat ou. 
Tout le bas desr côtes du rivage gauche de 
cette rivière depuis Ruel en defcendant juf- 
qu'au ruiïïëau qui vient du-midi , étoit cenfé 
alors de la Terre Royale de Ruel. C'eft pôur- * . 
quoi quelques-uns de nos Rois en difpoferent* 
fuivant leur dévotion y depuis que Charles-le- 
Chauve eut donné Ruel nômmément à l'Ab- 
baye de Jtàint Denis. Ils retiroient beaucoup 
de vin des côtes voifînes de Charlevanne ; & 
ce vin étoit conduit dans lè Cellier de PoifTy. 
Le Roi Robert qui marqua beaucoup d'affe- 
ôion pour l'Eglife de faim Germain-en-Lay e, chart* Phi m 
la gratifia entre autres chofes de la dixme du K*g* ** 
vin qui venoit de Charlevanne à Poifly dans ^* C J£^ 
le Cellier Royal. Une Charte du Roi Philippe 
donnée eh 107* à la même Eglife, fait aufli 
mention de Cbar/avana* Louis- le -Gros fut *4mplifl. 
confeillé en 1 122 ou, environ ,< de conftruire R i« 

dans ce lieu de Charlevanne un Château ou 4 * p# 
une Forterefle qui pût empêcher Ces ennemis jj/</ t p M g % 
devenir faire des courfes proche Paris. Mais 67g. 
Robert Moine de Coulombs réfîdant au Prieu- 
ré de faint Germain-en-Lay e , vint lui re- • 
montrer qu'en bâtiiïànt un Fort en cette 
place , il dîminueroit le don qu'avoit fait le 
Roi Robert des dixme? de vin à ce Prieuré ; 
& le Roi changea de defTein. Le charroy des 
vins de Charlevanne coûtoit encore au Roi C omput Rrg. 
Pan 1202 , la fomme de cent fols. En 1300 le atudBwiTcl^ 
Prieur du même Monaftere repréfenta au Roi Traité des 
que le produit de cette aumône annuelle étoit ^ **\v* m 
diminué , depuis l'établifTement deslieligieu- cem% P * C V * 
fes de PoifTy ; fur cela Philippe-le-Bcl pro- 
mitde dédommager lePrieuré. Les Religieux 

P iij 
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de faint Germain des Prés uferent en i z f 8 «du 
droit que leur avoit donné Louis-le-Débon- 
naire. . . JM - 

Philippe-le-Hardi avoit fait au Mônaftere 
chart»l. s. de faint Denis une donation plus confîdérable 
Dion» Bibl. affife fur Charlevanne. Il lui avoit donné eh 
J3S. 127J j a i iaute & baffe- Juftice qu'il y avoit 
dans les chemins , dans les maifons & dans 
tout le territoire , fauf celle que Pierre de 
Poifly Ecuyer tenoit de lui. Les Lettres font 
datées de Fontainebleau au mois d'Août* Il 
arriva en conféquence qué Tan 1 308 les Reli- 
gieux y firent la faifîe d'un cheval chargé ; 
mais le Parlement d'après l'Epiphanie déclara, 
qu'ils n'étoient pas en faifïne fuffifante , & 
ordonna que ce qui avoit été faifi appartien- 
Ibt'dem. droit au Roi. En 1279 par Lettres datées Je 
Vincennes au mois de Février, il leur a affer- 
mée ou donnée à cens douze arpens de vigne 
fituée à- Charlevanne , dans le clos qu'on ap- 
pelloit le Clos du Roi, avec le preffoir. Les 
Moines de faint Denis recherchoient fort les 
vignes de Charlevanne , à caufe du voifinage 
de Louveciennes & de Ruel : car dès Pan 1273 
ihid* pxg* ils y avoient acquis pour le prix de vinge-fept 
5"« livres une pièce de vigne dans le canton dit 

la pointe, tenant deffus.& defîbusau chemin, 
& redevable de quatre deniers par an à faint 
Tréfor des Pierre de Ruel. Enfin Philippe-le-Bel acheva 

C i h Tet Reg * en I25>4 ^ e ^ e ^flaiRr ^ c ce 5 U * * tolt re ^ au 
du mois* *de ^ ans * e m ^ me ^ eu ' & & en gratifia Ro- 
Çcjpt. bert de Meudon Ecuyer fon Panetier , en con* 

: fidération de Ces fervices. 

Il y a à Charlevanne une Léproferie qui 
exiftoit en 1224 > félon des titres rapportés 
^ Preuves de dans l'Hiftoire de Montmorency. C'étoit à . 

r? iltoirc dc l'endroit de cette Maifon que commencoit le j 
^oinmor. p. dr?ie de péche que r Abbay ç avoit dans la 

Seine jufqu'au ruiffeau de Chambourcy. Il 
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paroît par le Cartulaire du Chapitre de faint 
Cloud , que cette Léproferie formoit une es- 
pèce de Communauté. On y lit que les Frè- 
res de ce lieu avoit furie territoire de Corme- 
rh dans la cen/îve du Chapitre , une vigne que 
les Chanoines voulurent leur faire quitter* 
Ce qui forma un procès qui fut mis en arbi- 
trage en iiyo. Thibaud de Marly rédigeant Tbef. ar.ecâ 
fon teftament en 1 %66 , mit Charïevanne à la TGm > 1 • 
téte des Léproferies, à chacune defqueiles il 
léguoit quarante fols. L'Adminiftrateur de 
cette Maladerie trait^ en 1 300 pour quelques Gnll. chrifl. 
échanges avec l'Abbé des Vaux de Sairnay. T.j.td*%9i. 
La vime qui en fut faite en 1% 5 1 par le Com- Rcg* 
xnifTaire de l'Evéque , en préfence de Guil- jff* 9 *' I3 * 1 * 
laume Bail Curé , nous apprend qu'elle étoit ' 3i§ 
deftinée pour les malades de quinze Paroifles ; 
fçavoir , Bougival , Louveciennes , Marly- 
Château , La Celle , Ruel , Nanterre , Co- 
lombes, Genevilliers, Courbevoye, Puteaux, 
Chatou , Montefïbn , Houilles , Croiffy , Sar* 
trouville & VaucrefTon. Ce qui fiippofe nue 
cette Léproferie étoit Tune des mieux rentees 
duDiocèle. Il y eut en 1366 un procès tou- 
chant le droit de pourvoir à cette Léproferie. 
L'Evéque de Paris prétendoît l'avoir. Le Pro- Pl- 
eureur du Roi foutint que le Roi étoit en pof- t" m * 
fefliond'y nommer, & que le Roi Philippe liC6% 
l'avoit donnée à Jean de Brienne , lequel en 
avoit joui durant toute fa vie. Nicole de la 
Vieile Curé de Monteiïbn en étoit pourvu par 
l'Evéque, & plaidoit contre Robert de faint 
Germain qui étoit nommé par le Roi. On 
n'en trouve rien depuis, & aucun Pouillé ni 
ancien ni moderne n'en fait mention. Cepen- 
dant il refte des nominations faites par l'Evê- 
que de Paris en 1 5 3 r , 1538, &c. Il (ub/ïfte 
âuiïi toujours en ce lieu une Chapelle de Ma- 
laderie , fous le titre de fainte Magdelene , & 

Piv 
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17S Paroisse de Bond val; 
Ton dit qu'elle dépend de M. le Duc d'Or- 
léans. 

Le Continuateur de la Chronique de Nan- 
gis, a marqué à l'an 1 346 , qu'alors Charle- 
vanne fut pillé & brûlé par les Anglois * après 
qu'ils eurent ravagé faint Germain-en-Laye» 
Ce lieu n'eft plus connu que fous le nom de 
la Chauffée , ainfi que j'ai dit. 

Il y a eu une Sentence arbitrale réglant 
ûint Germain des Prés & faint Denis fur ce 
lieu & fur le Bois Berenger en 1336. Et en 
1410 le 18 Mars ces deux. Abbés font un ac- 
cord fur la Juftice. Ilyavoît proche Charle- 
vanne en 13 , un endroit appelle Altos 
Murus entre Charlevanne & faint Germain- 
en-Laye , où les Marchands de Rouen faifoient 
conduire les vins de defTus le port de Paris par 
batteaux , en payant certaines redevances à la 
ville de Paris : fur quoi il furent troublés. Le 
Roi donna au 3 Février 1352 des Lettres fut 
cet accord. Regifl. Appellat. Parlement 1 3 f%. 

Il ne s'eft point préfenté d'homme mémo- 
rable dans l'antiquité qui fût natif de cette 
GAUChrifl* Paroiffe , fînon peut-être Simon Je Bîtcbivall* 

T 0 »t. 7. ctl* qui étoit Prieur de l'Abbaye de Gunte Gêner 

737* vieve en 1240. 
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mm ! 1 

LOUVE CIE N N E S. 

— - 

IL n'eû pas rare de voir les montagnes pren- 
dre le nom de ceux qui y avoient du bien 
confïdérablement. Louveciennes eft dans ce 
cas. Il eft bâti fur la pente d'une colline très* 
élevée, qui dans le neuvième fïécle étoitap- 
pellée hlons Lupicinus. C'eft un aâe de par- 
tage entre les Moines de faint Denis & leu* 
Abbé Louis de l'an 862 qui en fait foi , & qui 
lui joint pour lieu voifin Roquencourt. On 
pourroit penfer que cette montagne auroit 
été la retraite des loups, & que ce feroit ce 
qui lui auroit donné la dénomination. M. de 
Valois penfe plus fainement que ce nom lui Xotît.G*ll % 
vient d'un homme appellé Lupicius. Il auroit f* 4". 
peut-être mieux rencontré , «'il eut nommé 
cet homme Lupicinus. Mais il n'avolt point 
fait attention à l'endroit de la Diplomatique t 
où ce nom fe trouve donné à cette montagne * 
encore moins à celui où il eft parlé d'un rore- 
ftier particulier du Roi Chilperic III nommé 
Lobicinus. Ce Prince déclare dans une Charte 
de l'an 717, qu'il cède au Monaftere de faint ïcrip. Vramî 
Denis la forêt de Rouvray , iîtuée fur la Seine t. 4. 

avec le Foreftier nommé Lobicinus qui fait 65H * 
fa demeure au vieux Clichy. Ne peut- on pas 
dire que cet Officier étant devenu par -là 
membre de l'Abbaye de faint Denis , légua à 
cette Maifon ce qu'il avoit eu de bien en pro- 
pre , tel que feroit le Mms Lupicinus , ou 
Mons Lobicinus qu'il pouvoit avoir hérité d'un 
parent de même nom î De quelque manière 
<jue le Monaftere ait eu Louveciennes , il en 
jouiiïbit en 862. Cette Terre fut une de celles DipUmat. 
dont les Religieux cédèrent la moitié àl'Ab- />• s*7r 
bé , pour avoir dans leur lot Nogen>fur- 
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Seine. Voilà l'antiquité de ce lieu fuffifam» 
ment fixée. On verra ci aqrès les changemens 
qui y furvinrent. 

Louveciennes ( que quelques-uns par con- 
tradion appellent Louciennes ou-Luciennes ) 
eft fitué fur le penchant d'une haute monta- 
gne qui regarde l'orient , c' eft- à-dire que l'af- 
ped eft du côté de Paris , qui n'en eft qu'à 
trois lieues & demie. La Seine patTe au bas 
' de la même inontagne , le trhemin de faint 
Germain-en-Laye entre deux. Après qu'on 
a monté jufqu'à l'Eglife , on trouve un quart 
de lieue plus haut une des portes du Parc de 
Verfailles , & l'on voit une partie de la Ma- 
chine & aqueduc qui eft fur le territoire de ce 
Village. Le payfage de cette ParoifTe eft des 
plus couverts tout le long de la côte & dans 
les finuofités qu'ellejenferment. On n'y voit 
que vignes & arbres fruitiers. Le Dénombre- 
ment de l'Eledion de l ? an 1709 $ y marquoit 
48 feux, & le Didionnaire Univerfel de 1716 
no habitans. Le Sieur Doi(y qui a fait im- 
primer en i74f un autre Dénombrement 9 y 
marque à préfent 124 feux. Ce dernier ap- 
pelle ce lieu Louvertiennes. 

Si le territoire eft agréable à la vue , l'E- 
glife qui Ce découvre de loin à caufe de fa lî- 
tuation élevée > a aufli quelque chofe de pré- 
venant pour ceux qui refpedent & aiment 
l'antiquité. Elle eft dédiée fous le titre de faint 
Martin, Je ne parlerai que du. chœur & du 
finduaire. Ils m'ont paru être du treizième 
fiécle au plutard. Ils font petits , parce qu'il 
y a(ix cent ans on ne bâtifToit pas d'Egli(es 
fort amples pour la campagne: mais ils font 
fi folidement conftniits y que le clocher de 
pierre qui eft oftogone eft fupporté par le 
chœur. Le fanduaire eft quarré & fon con- 
tour eft embelli de gaileries. Un rofe en verre 
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blanc termine le fond. Elle eft placée au-def- 
fus de quelques vitrages rouges d'environ l'an 
1200, qui repréfentent des traits de la vie de 
faint Martin. L'autel eft ifolé ; & dans le fond 
eft élevée une crofle pour la fufpenfe comme 
à Notre-Dame de Paris. Saint Blaife eft fé- 
cond Patron de cette Eglife. Le Cardinal Tri- 
vulce Légat en France accorda en 1558 des Kegtf.Ef; 
Indulgences , à ceux qui la vi/îteroient le U 
jour de ce Saint & le Lundi de Pâques. La I55 * 
Cure eft conférée pleno jure par M. l'Arche- 
vêque. Au Pouillé du treizième fiécle eft pla- 
cée dans la colonne des Eglifes qui font de 
donatione Epijcopi , Ecclejia de Lnpicînis. Au- 
cun des Pouillés poftérieurs ne marque rien de 
contraire : mais le nom du lieu eft défiguré 
prefque dans tous. Le nouveau Galli.i CArl* GélLCkrifli 
ftiana fait mention d'un Curé de Lupicims 7. 
nommé Gautier; & cela dans le Catalogue 5*7* 
des Abbés des Vaux de Sairnay , à Poccafion 
de l'Abbé Guy , que ce Curé avoit choifi en 
1184 pour exécuteur de fon teftament. J'en 
conclurois prefque qu'il aùroit x été fon proche 
parent. On a traduit Lnpicinis en françois par 
Louviere ; mais c'eft une faute femblable à 
celle des Pouillés. 

Il faut revenir à V Abbaye de faint Denis , 
pour continuer ce qui eft à dire fur ce lieu. 
Le douzième Yîécle eft le premier qui fournit 
quelques enfeignemens depuis le règne de 
Charles-le- Chauve. Suger Abbé de ce Mona- 
Aere obferve qu'avant lui le revenu de Lou- * «dmi». 
veciennes , qu'il appelle Lovecena , étoit beau- ^ uc ^ ne -r 
coup diminué. Il ne montoit qu'à quinze li- 4 . p.^^, 
vres tout compris , tant cens , que bled & vin. 
L'Abbaye avoit aliéné beaucoup de vignes ; 
m^s ayant plaidé pour y rentrer , il gagna 
près de cent muids de vin. II parle auffi dans ïbid % \*g. 
teftament , de cçtte augmentation de re- SS <• 
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venu de Louveciennes: le produit du vin dë- 
voit être porté à Ruel > d'où l'on devoit tirer 
cinq muids pour une partie des frais de foit 
Anniverfoire. M. de Valois fait mention de 
Lettres du même Abbé de Pan- 1 137 , dans 
lefquelles le nom de Lovecenas fe trouve éga- 
lement employé, ~ 
T Au treizième fîécle les Seigneurs de Marlv 

• s'attribuoient des droits de fupériorité à Lou- 
veciennes & à Maubuiflon qui étoit un can- 
ton du territoire. Pour pouvoir y faire des 
augmentations enmaifons, il fut befbin en 
Chartul.s* H09 de la permiffion deBurchard Seigneur 
^^^ û ^rde Marly , qui la donna à condition que les 
$96 M * *" Moines ne i eroient conftruire aucune forte- 
relTe dans ces deux lieux , & n'y recevroient 
aucuns de fes hommes demeurans dans le châ- 
teau ou le bourg de Marly , mais feulement 
les enfans de ces hommes qui n'auroient point 
de logement à Marly. Il n'eft pas indifférent 
de remarquer ici ce nom de Maubuiffon , Ai<*- 
iusdnmus ou Malodumns (/i) donné à une 
partie de la Paroiffe de Louveciertnes. 11 faut 
joindre ce nom avec ceux de blslus portas * 
MaLimanfio ; il fe lit dans les] anciens titres 
pour défigner des lieux où les Normans fé- 
journerent en ce canton-là 611846. Le Car- 
ChdrtnK S. tulaire de V Abbaye de faint Denis fait foi que 
7>io». Bill, ce Mtlodumus étoit devenu un fief. On y 
&t£-f»+3i* trouve un Jean dt Malodnmo qui vend en 

itil a ce Monaftere, conjointement avec 
• N Adam de Buch , une vigne affife à Louve- 
ciennes , lieu dit La Croix Gunicr, &"deux 
quartiers fîtués dans un autre lieu dit Es Ayoux. 
Un autre preuve.de l'autorité qu'avoient les 
Seigneurs de Marly dans Louveciennes , eft 
la conceflion par laquelle Pierre Seigneur de 

(*) Dans un des Cartulaires de faint Denis le Co" 
pille a mis Mafnm divinttm poux Mdod»mum\ 
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• Jette Terre accorda en 1234 que l'on pût Prol>> w/f. 
cuire déformais au four que l'Abbaye de faîht Mntmtr. f. 
Denis y avoit , excepré ceux qui étoient te- 
nus de cuire au four bannal du même Sei- 
gneur: ce qui fut confirme par Burchard Sei- 
gneur de Montmorency fon parent & fon Sei- 
gneur fuferain. 1/ Abbaye qui avoit un vôifin 
ii attentif, veilloit de fon côté à Ces propres, 
intérêts : une marque de cela eft qu'en 1278 
un homme ayant été arrêté à Louveciennes chtruh s. 
& rendu enfuite au Seigneur deMarly , elle m™. Bibl. 
fitdreffer aâe comme ce feroit fans préjudi- 
cierà l'Abbé en fa Terre de Louveciennes* 
Piere de Marly ci-defTus nommé , avoit eu un p M - 
concurrent fur la Terre de Maubuifîbn dont 484. 
je viens de parler, c'étoit Robert de Meu- 
lent : mais leiïr difficulté avoit été mife en , 
arbitrage & réglée. 

La Collégiale de faint Cloud avoit auffi une 
cenfîve à Louveciennes dans le treizième fîé- 
cle.'On a des Lettres de Marguerite AbbefTe 
de faint Cyr de Tan 125 3 , qui déclare qu'elle 
poflede une pièce de vignes apud Lupuenas in chartuL s m 
Utritorio qnod Val lis Ertfnburgis dicitnr in Chd. ch. $6 # 
unfiv* Capituli fanttiChdôaldi. Les Chanoi- 
nes de la mêmeEglife cédèrent auflfi Tannée 
fuivante^à Guillaume Prêtre de Lupicenis , 
c'eft-à-dire Curé, une piété de vigne lieu dit 
Chalehaut, à charge de payer lui & Ces fuc- 
cefTeurs au Chapitre la fomme de trois oboles, ' : 
chaque année. 

Les guerres des Anglois & autres qui défo- < 
lerent le Royaume dans les deux fiécics fui- ' 
vans , furent peut-être caufe de quelque alié- 
nation que l'Abbaye autfoit faite à Louvev 
ciennes. Selon quelque Mémoires , un nom- Hift. des 
mé Hugues Chauvau étoit Seigneur à Lou- Gr. Offic t. 
veciennes vêfs 15 10 , & néanmoins le Mona^*' p# lcr * # 
ftere de S* Denis fe di£bit encore poffeffcur 
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de cette Seigneurie en 1 580 , lors de la réda-? 
Procès-ver- âion de la Coutume de Paris. - *. 
bal. Jacques de Beringhen premier Ecuyer du 

Roi & Chevalier de Tes Ordres, en étoit Sei- 
gneur fur la fin du dernier fiécle. On trouve 
Extraits des que le 4 Mars 1700 Louis XIV" lui accorda 
livres du Do- des Lettres , qui confirmoient l'échange que 
mairie. ce Prince avoit faite avec lui des Terres de 
Louveciennes , avec le Fief de Maubuiflbn & 
la Tour quarrée , que Sa Majefté réunit au 
domaine de Verfailles , contre la Châtellenie 
de Tournant , & autres droits. Maubuiflbn 
confîfte en cinq ou lîx maifpns lîtuées du côté 
de la Celle. 

Il y avoit encore dans le fiécle préfent fur le 
penchant de la montagne , du côté de la Sei- 
ne , un hameau dit Prunay , compofé de dix 
ou douze maifons. Mais Jes acquifitions de 
Madame Le Neveu en ont occafionné la de- 
ftrudion. L'endroit où étoient les maifons eft 
maintenant cultivé. La Carte du Diocèfe de 
Paris donnée par le Sieur Jouvin en 17 14 * 
marque ce canton par le mot Emprunet , par- 
ce que pour défigner les héritages qui y font, 
on dit en deux mots En Prunçr^ La Marquife 
Fcrm. de de Cavois avoit une Maifon à Luciennes ea 
Chap dom. 1697* Madame la ComtefTe de Toulôufe y a 
* 7 MtTcuTeAc un Château, dans lequel elle donna à diner à 
Franc. Juill. U Reine le 16 Juin .1749» ■ \i 
174p. C'eft peude citer pour honorer le lieu de 

Louveciennes , le Nécrologe de TEglife de 
Notre-Dame de Paris du treizième fiécle , qui 
contient en ces termes au 18 Août l'annonce 
de Maître Pierre de Louveciennes : De Domo 
S. Maria obiit Magijïer Petrus Je Lupicenii 
Sacerdos C? Capellanus Epifcopi: qui dédit nebis 
h \ - Jt . .j \ ■ cafulam paratam & XL folidos de reddiiu ad 
éeuatm Matntinarum. Ce Village a donné la 

tmllknçe à une autre perfonne véritablement 



Digitjzed by Google 



do Doyenné di Chateau-Fort. 183 
illuftre: c'eft au Révérend Pere Charles Faure vie de Ch. 
Réformateur de l'Abbaye de fainte Gene- Faure pag. 1; 
vieve de Paris. Il y vint au monde Pan 1 j$4 
le 19 Novembre , dans la Maifon de campa- 
gne de fon pere Jean Faure CommiiTaire Or- 
dinaire des Guerres , Seigneur de Marfinval. 

Jean de faint Viftor qui écrivit des Anna- 
les au quatorzième fïécle , parlant de la fon- 
dation des Cordelières du fauxbourg S. Mar- Hift.Univ* 
ceau dans une Maifon qui avoit appartenu à P*nif. r. 34 
un riche Clerc nommé Maître Galien , dit M*4St« 
que ce fut apni LmvrHtennes. Ce nom eft fort " 
approchant de celui du Village dont il s'agit 
dans cet article : mais il ne paroît pas y avoir 
de rapport , au moins qui foit connu ; ce quar- 
tier du fauxbourg faint Marceau s'appelle 
maintenant Lurfine. Sœur Agnès de Har- 
court qui a écrit la vie de la B. Ifabelle de vie de S, 
Longchamp foeur de faint Louis , nomme Louis par 
parmi les Religieufes qui dépoferent fur les J ° in * ,,,e > &\ 
aôions de cette fainte Princeffe , une Jehanne u angc * 
de Louvetaines. Elles vivoient à la fin du trei- 
zième fiécle. Ce nom de Louvetaines a d'a- 
vantage de rapport avec Louveciennes. 
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MARLY-LE-ROY. 

* • 

L eft prefque aufïï difficile de déterminer 
l'antiquité de ce lieu , que d'en fixer Péty- 
mologie. Ce qui rend la chofe difficile du 
coté de l'antiquité , eft que Dom Michel Ger- 
main n'affure qu'en héfitant , que Marly dont 
il s'agit, foit le Marlacum dont font datées 
deux Chartes du Roi Thierry de l'an 6j% au 
mois de Septembre. Je croi la raifon de fon 
doute bien fondée. Il paroît plus naturel , que 
les Evèques de la Bourgogne & de la Neuftrie 
qui furent convoqués par ce Prince , fuflent 
aiïemblés fur les limites des deux Royaumes y 
tel qu'çft le voifïnage de la ville de Sens , que 
non pas au-delà de Paris fur la route de 
Rouen y comme eft Marly. D'ailleurs il n'eft 
pas certain qu'il y ait dans ces Chartes Mar- 
daco ; il y a lieu de croire à raifon de la re£- 
femblance des lettre r & / datis les titres de 
ces teiçs-la , qu'il faut lire Mtfflaco , auquel 
cas ce feroix Maflay-le-Roi proche Sens : & 
cela eft d'autant plus vraifemblable , que le 
nom de ce Maflay étoit fi défiguré dans le la- 

rhiî r Au lifte tl n ^ S * e tre * 7 ^ me ^cle > qu'on l'écrivoit 
& fcs fucccf- Marliacum. Si dojic au treizième fiécle Maflay 
fcurs. fe rendoit par Mârliacum , il a pu dans les fié- 
cles précédens'être auffi rendu par Marlacum. 
' Au refte de quelque façon qu'on ait écrit 

Marly en latin * Pétymologie en doit refter 
Kotit. GalU incertaine. M, ,de Valais croit que fon vrai 
p. +*6. nom latin eft Malliacnm , & qu'il l'auroit eu 
d'un Romain appellé Mallius ; mais ce nom 
ainfi adouci , fe trouve dans fort peu de titres 
qui ne font que du treizième fiécle ; au lieu 
que Marleium , Marlctum & Mârliacum ont 
été bien plus ufités f & que Marleium étoit 

celui 
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du Doyenné de Chai* f au-Fort. i 8 ? 
celui qui avoit cours au moins dès le milieu 
de l'onzième fîtcle. De forte que fi Ton étoit 
obligé de Ce déterminer pour quelque racine 
d'où ce nom feroit tiré, il fembleroit qu'on 
devroit incliner pour Maria , qui fignifie dans />/;„. Uh. 
Pline , Terre graffc , & qui couvient à tout 17* c*p 6. 
le bas de Marly. \ mj^ w- 

Cette Paroifle eft à trois lieues & demie ou 'ffZ'rtdl 
quatre petites lieues de Paris, entre Verfeilles GUjf. CangiU 
& faint Gcrmain-en-Laye. La fîtuation du V 
Bourg eft fur la pente qui regarde le levant. 
Au faîte de la colline eft l'Eglife du lieu » 8c 
dans le bas à quelque diftance de ce Bourg du 
côté de l'orient , çft le célèbre Château bâti 
par Louis XIV. Le territoire de la Paroiffe 
eft en grande partie cultivé en vignes. En • 
1709 on y cpmptoit 165 feux, & en 1726, 
félon le Diâionnaire Univerfel de la France , 
il y avoit 1410 habi tans. Celui du Sieur Doify 
donne à ce lieu 312 feux. 

Avant que de parler de l'Eglife qui fubfifte 
aujourd'hui dans ce lieu , & qui eft toute nou- 
velle , il convient de rapporter ce que l'on 
trouve fur l'ancienne, ou fur les anciennes î 
car il paroit y <en avoir eu deux , & il n'y a de 
difficulté que fur le titre de l'une des deux. , 
Hervé Seigneur de Marly qui en 1067 affifla 
à la Dédicace de faint Martin des Champs , 
donna vingt ans après , c'eft-à-dire en 1087 * 
aux Moines de Coulombs au Diocèfe de Char- Prob.Hifl. 
très , L'Eglife de Marly de Marleio qu'il tenôit M """' M * r * 
par droit d héritage , pour en jouir & de tout r 
ce qui en dépendoît après la mort dë deutf 
Chanoines qui la défier voient. Il ne dit point 
de quel Saint elle étoit titrée. Il ajoute plutf' 
bas » qu'il donne aufli deux arpens de terre' •» 
contigus au *fofTé ou rempart de fon Châ-'-* v *//it 
teau , pour y conftruire une autre Eglifc : per J 
mettant à Ces vaffaux de contribuer en quoi 
TtmiVll. Q 
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ils voudront à l'édifice de ce faint lieu. Geofc 
froy alors Evéque de Paris & Goflen Archi- 
diacre du canton 9 confentirent au don de 
cette Eglife. Galon Evéque de Paris après lui j 
Trob. Mifl* confirma en 1106 la donation de la même 
M*ntmor. p. Egijf c 9 f aIÎS autre explication , & (ans parler 
* d'une féconde Eglife. Matthieu de Montmo- 

rency petit-fils d'Hervé premier donateur, & 
Seigneur de Marly comme fon grand-pere, 
voyant les Moines de Coulombs vivre réguliè- 
rement dans r Eglife qui leur avoit été don- 
née, déclara vers l'an u.50 qu'il leur confir- 
Thid. pag. moit Eccle/iam de Marleio in honore S. Triui~ 
tatis Ç£ Sanftœ Dei getntricis Maria confecratam> 
& ejufdem Ecclejiœ bttrgum. Il cft çlair par-là 
que cette Eglife étoit du titre de la fainte 
Vierge , & qu'elle étoit dans le Bourg. Deux 
Chartes du même tems ou environ marqnent 
llià. fag. d'autres circonftances : l'une de Tan 1148 cfi 
* 7, donnée par le même Matthieu Maries in C/*i«- 

firo Monacborum ; Ce qui dénote un Monaftere 
bâti en forme ; l'autre concerne la prife d'ha- 
bit d'un î>Iivelon de Tborote des mains de 
Ro^er Abbé de Coulombs , dans le Monaftere 
de Notre-Dame de Marly , in Monafterio B. 
Maria apud Marhium^ enpréfence du même 
Matthieu Seigneur Ai lieu. Mais il y avoit 
déjà au moins vingt ans qu'il exiftoit une fe- 
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conde Eglife à Marly , puifque Philippe- Au- 
gufie ré&mant dans une Charte de l'an 1 184 > 
)*• toutes les chofcs que fon ayeul Louis-le- Gros 

«vvoit Confirmées aux Moines de Coulombs , 
met pofitivement Eccle/tjs qacque duas de 
Marleio quis Mis Herveus illius cajlri Domi- 
na?. Ce fera le Pouillé Parifien du treizième 
Çiécle qui nous apprendra le titre qu'elle por- 
roit. Je ne croi pas qu'elle fût ParoifTe au 
moment qu'elle fut achevée. On lit dans un 
a£e de Matthieu Seigneur de Marly de l'an 
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du Doyenne de Chàtèau-Fort. i 87 
îioi y parmi les témoins Mngrfler Gijlebertm C&artel. 5V 
Prejbyter faniïa Mariât de Marliaco. Le mot Genov. pug. 
Preftper fignifioît alors la même chofe que l9 °* 
Curé ; ainfi la Cure de Marly étoit titrée de 
Notre-Dame comme le Prieuré , & elle étoit 
fans doute deffervie dans l'Eglife de Notre- 
Dame. Par la fuite elle prit le titre de faint 
Etienne , parce que les habitans furent bien 
aife d'avoir un Patron diftingué. 

Mais le meme fiécle ne s'écoula point fans 
fournir des preuves de Pexiftence d'une fé- 
conde Paroiffe , fous le titre de faint Vigor ; 
& fon éreéHon ne détruifît point le titre de 
celle de Notre-Dame. Le Pouillé de Paris -, - 
dont on ne peut mettre la rédaftion plus tard 
que le règne de faint Louis > marque de cette 
fondes Eglifes dont les Cures font à la pré- 
fentation de l'Abbé de Coulombs dans le 
Doyenné de Châteaufort. 

De Donatioue Abbatis de Columbis* 
îcclejia Cet la jnxta Bogival, 
Ecclejia fanïïi Vignris. 
ïecU/ta fanât Mari* de Marleïo. 
icclf/S* De Marolio. 

Ceft-là le premier & plus ancien témoî- 
gnage'que j'aie trouvé du culte de S. Vigor 
dans Marly : mais quand & comment on aura 
eu des reliques de ce faint Evêque de BayeuK 
pour la Dédicace de cette Eglife bâtie dans le 
douzième fiécle, & érigé en Paroifle environ 
les commencemens du fuivant , c'eft fur quoi 
il eft impoffible de rien dire* Il fuffit alors 
qu'un Seigneur de Marly ou bien un Prieur 
du lieu , ou erffin un Abbé de Colombs fût en 
relation avec l'Abbaye de faint Riquieren 
Ponrhieu , où le corps de ce faint Prélat avoit 
été mis en refuge dans le tems des guerres de* 
Normans. On y en conferve encore à Marly 
une parcelle qui fut tirée de la vieille châlfe & 

Qij 
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rS8 Paroisse de Marly-le-Roy , 
Extrait de rnife dans une nouvelle le 2Ç Mai 1703. La 
rOffice pro- Fête de la Tranfhtion s'y célèbre chaque an- 
£r aÏu 1 n<fe le troifiéme Dimanche d'après la Pente- 

Kor de Marly A T , r - K 

imprimé en cote » « i^ut juger que ces reliques avoieni 
1705. été plus confîdérables dans les commence- 
mens. Guillaume Chartier Evêque de Paris , 
natif de Bayeux > fiir l'expofé qu'on lui avoit 
fait pour obtenir des Indulgences» allure dans 
fes Lettres du 30 M 1rs 1466 , qu'il y avoit eu 
itei. autrefois une Confrérie en l'honneur de (aint 
Vigor établie par plufïeurs dévores perfbn- 
nes , mais qu'elle étoit ceffée à caufe des guer- 
res & des maladies çontagieufes > & que les 
ornemens avoient été perdus. Son fiicceflTeur 
\egifi. Ep t Louis de Beaurnont de la Forêt renouvella les 
Vâf * Indulgences pour cette même Confrérie le 17 

Mai 1473. Le Cardinal de Gondy Archevêque 
de Paris confirma la Confrérie & lui donna 
des Statuts le 23 Juillet 16^9* 

Les années 1681 & 1682 font les époques 
de plufieurs changement confidérales arrivés 
à Marly. Les habitans des deux Paroiiïes qui 
étoient Marly-le-Château &Marly-le-Bourg, 
repréfenterent à l'Archevêque qu'eMes n'é- 
roient point féparées , mais mêlées : ce qui 
formoit des procès , & qu'il feroit mieux qu'il 
n'y en eût qu'une. Après l'information le Dé- 
cret du 27 Mars 1681 , fut pour unir l'Eglife 
de Marly-le-Bourg à celle de l'autre Marly ; il 
fut permis de la démolir i en fe contentant d'y 
mettre une Croix y les conditions furent que 
l'on payeroit vingt-cinq livres par an à l'Ar- 
chidiacre de Jofas ; que l'on augmenteroit le 
nombre des Prêtres à Marly-le-Chatel ; & 
que le Sieur Guitard Seigneur de Marly-le- 
Bourg conferveroit fes droits honorifiques de 
pain béni , encens , eau bénite , & banc à 
l'Eglife après celui du Seigneur de Marly-le- 
Ckâtel. Eu François Cottin Curé requit 



» 
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du Doyenné de Chàteàu-Fort. i I9 
de fon coté que le Prieuré du lieu fût réuni à 
fa Cure pour l'entretien de deux Vicaires , & 
que PEglife Priorale fût abbattue , afin que 
les matériaux ferviiïem à rebâtir faint Vigor. 
Après la communication de cette affaire aux 
Religieux de Coulombs, la requête fut entéri- 
née, & il fut dit que les charges du Prieuréfe- K'g'% A** 
roient acquittées à Marly- le- Château, autre- 19 f ** 
ment à PEglife de faint Vigor, Cette Eglife ***** 
tombant de vétufté , Louis XIV la fit rebâtir 
magnifiquement dans le goût de celle de No- 
tre-Dame de Verfailles, à la place où elle 
étoit , proche les ruines de l'ancien Château : 
mais l'Architede la tourna autrement que 
l'ancienne , & dirigea le portail d'entrée vers 
lefeptentrion. Elle fe trouve fituée dans la 
partie fupérieure du Bourg , parce que le 
Bourg a été augmenté par le haut* La Dédi-» 
caceen fut faite le 1 Avril 1689 y par M. 
François de Batailler Evéque de Bethléhem , 
qui prononça un Sermon que Pon imprima la Edition in- 
même année. L'Anniverfaire s'en célèbre tous *o\j Ch £* n S *" 
les ans le fécond Dimanche d'après Pâques, £Jon nc ^ pâ- 
L'aâe dit que le grand-autel eft fous le titre ris. 
de faint Vigor & de faint Etienne. premier Rcg. 
Martyr. Le Roi Louis XIV ayant fait détruire f ^ ,É tf* 
alors l'ancienne Eglife Prieurale & ParoiiTiale 
du titre de Notre-Dame fituée dans le bas 
du Bourg , pour en conferver la mémoire , 
on érigea un autel au côté gauche de la croi- 
fée de la nouvelle Eglife de faint Vigor , 
c'eft-à-dire, dans le côté oriental. On y, 
voit dans le tableau un Religieux de l'Ordre 
de Citeaux qui parle à un Evéque ; & on af- 
fure que c'eJt faint Thibaud de Marly natif de « > . 
ce lieu , mort Abbé des Vaux de Sairnay en - i 
1247 le 8 Décembre. On ajoute qu'il fubfiûe 
encore up puits de fon nom dans la mai fon où. 
il avoit habité. Ii étoit fils du Seigneur de 
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Marly. On célèbre fa Fête dans la même 
Eglife le fécond Dimanche de Juillet , jour 
de pur choix par rapport à la tranflation de 
fon corps faite le 8 Juillet \i6o. La même 
" Eglife de faint Vigor rebâtie à neuf, fut auffi 
enrichie d'orftemens par le Roi Louis XIV. 

Par cette réunion l'Abbé de Coulombs per- 
dit la nomination delà Cure , qui primitive- 
ment avoit porté le titre de Notre-Dame , & 
qui au quinzième fiécle portoit celui de (aint 
Etienne , comme le dé/ïgnent les Regiftres au 
12 Juillet 1476 & 7 Oôobre 14*89. Le lieu 
où elle étoit , s'appelloit le bas de Marly f qui 
eft le même que Marly-le-Bourg. Le Cime- 
tière de ce bas Marly étant devenu inutile dès 
Tan 1680 , la place d'ailleurs fe trouvant dans 
l'endroit où le Roi devoit faire faire un che- 
Kegtf. Ar- min pavé , la Fabrique de Mârly obtint en 
ehiep. 8 Uaii \ j 0 z la permiffion de le vendre , & en eut fix 
1 7° 2 - cent livres ; les corps furent exhumés & trans- 
portés en Terre fainte. 

Si on lit que Thibaud de Marly ( qui eft 
différent du faint Abbé ) ne fit que deux arti- 
cles particuliers touchant Marly , lorfqu'iFré- 
rhef anecd. digea fon teftament en l'an notf , donnant 
Tom. 1, col. p ar le premier au Prieuré de Marly cinquante 
lZ2U fols, & par le fécond , â l'Eglife du même 
Marly vingt fols ; c'eft fans doute parce qu'a- 
lors l'Eglife de ce Prieuré renfermant le titre 
Paroiffnl , étoit cenfé ne faire qu'un avec la 
ParoiiTe. 

La même année que François Cottin fit 
téunir le Prieuré à fa Cure, ainfî que j'ai dit 
Code des ci-defTus > il obtint un règlement à Poccafîcn 
Cur/s T. i. d u différent qu'il avoit avec les habitans fur la 
V* dixme du fainfoin & bourgogne. Il fut or- 

donné qu'il auroit la dixme des terres comme 
il l'avoit avant qu'elles fuITent mifes en fain- 
foin, à raifon de huit bottes par ceru. 
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Le Pouillé Parifien du treizième fiécle met 
fous le Doyen de Macy le Prieuré de MaJ- 
liaco y ainfï que tous les autres dont les Paroi£ 
fes font du Doyenné de Château-Fort. Sauvai 
nous a fait remarquer la redevance à laquelle Antiq. de. 
étoient fournis tous ces Prieurs , qu'il qualifie Pa "s« T. a 
du Doyenné d'Iffy au lieu de Matfy ou Macy. W • 
Ils dévoient, dit-il, tous les ans la veille de % * 
l'AfTornption une charretée de piment au Cha» 
pitre de Paris. Celui de Mailly, ajoute-t-il, C'eft-à-dix* 
pour avoir manqué à la payer en rz6i , fut Marl y*. 
fufpendu par l'Officiai , condamné à l'amen- 
de , & à l'envoyer au Chapitre cette année- là 
même la veille de faint Denis , & après , à 
l'ordinaire , au mois d'Août. Sauvai a entendu 
dire le jour de faint Denis > car il y a fummo 
mane dans la Sentence de l'Archidiacre-Raoul 
qui eft au petit Cartulaire de l'Evéque , fol, 
6}. Auflfi lit-on dans l'ancien Rôle : Prior de 
Marliaco folvit anno M. CC. ettog. quint*, 
hem folvit anno M. CCC. XLU. Pour ce qui 
eft du Rôle des Procurations Epifcopales, on 
lit dans celui de 1384 Prior de Mallitco caflro 
X iik. X. fol. Ce Prieuré jouiiïbit de grands 
privilèges. Car Hervé de Montmorency lui prob. ffifl* 
avoit donné le bourg de Marly fans aucunes Montmor. p. 
charges ni redevances, ou droits de Coutume. 4<5C?4-8. 
Je n'ai trouvé d'anciens Prieurs que Gu^llau- lbià% p*g % 
me qui vivoit en 1148. ■ 47» 

Il y avoit eu: anciennement une Maifon- 
Dieu à Marly : mais par PaÛe de vifite du tib. Kfit. 
CommifTaire de TEvéque en 1351 , il fut con- «ss»»/^ **• 
ftaté que les Anglois l'avoient abbattue, & 
que les biens étoient en friche. 

Les Seigneurs de Marly remontent jufqu'au ? 
onzième ïiécle 4 & c'eft ce que nous avons de 1 ; 

plus ancieh fur ce ilieu , aucun titre de ma ' , c 
cbnnoifTance n'en faifant mention' aupara- 
vant. .,'..! 
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Hervé de Marly de Marleio eft nommé par- 
mi les perfonnes de qualité qui aflifterenc en 
1067, à la Dédicace de l'Eglifede (aint Mar- 
tin des Champs proche Paris. 
• . Burchard de Marly fut fon fils : il eft connu 

par des Lettres de Matthieu de Montmorency 
Prcb. wfi. Seigneur de Marly d'environ Tan 11^0, qui 
7Ao»tmor. y ^ c \ w qu'Hervé eft fon ayeul , & Burchard 
fon propre père. 

Thibaud de Marly en qualité de? fils aîné de 
Burchard , avoit eu la Seigneurie de Marly : 
Hiftoîrc cîc mais il fe fit Religieux dans l'Abbaye du Val 
Montmor. p. proche l'Ifl e -Adam vers l'an 1 1 60. 
l * Matthieu fon frère puîné lui fuccéda & vé- 

cut tout le refte du fiécle jufqu'à l'an 1 204. U 
rendit beaucoup de fervice au Roi Philippe- 
Augufte dans fes guerres contre les Angiois» 
Xjprd. Il accompagna ce Prince en 115*0 au voyage 
GuilU &n'tê de la Terre-Sainte ; ert 11^5 le Roi le mena 
Philippo id. au pays de Caux contre Richard Roi d' An- 
44 gleterre. Il y fit prifonnier Robert Comte de 
Uidé Leiceftre ; mais en 1 J98 il fut fait prifonnier 
lui-même à la bataille gagnée par les Anglofs 
entre Gifors & Courcelles. En 11*7 il avoit 
fait du bien à l'Abbaye de Livry. En 1202 il 
en fit à celle du Val. Il fut l'un des premiers 
qui partirent en 1204 pour la Croifode. Il y 
mourut proche Conftantinople. Villehar- 
/• douin aiïure que cette mort fut fort (enfible , 
d'autant que ce Mabius étoit un des tneillors 
Chevalier del Roiaume de France G? des plus 
prijtet C? des plus anieu II ajoute qu'il fut en- 
terré en FEglife faint Jean de l'Hôpital. Il 
avoit époufe Mahaud de Garlande , qui lui 
. furvéquit de quelques années. 

Monunor. P ! Bouchard fon * b aillé , furnommé de Mont* 
667 . ' ' jnorehcy comme iuL, pofféda auffi la Terre àt 
► Hiftoire de Marly. Il fut fait prifonnier à la guerre de 
Paris x. 3. p. Languedoc Tan 120$ ,1a même année qu'il 
78f fit 
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du Doyenné de Chatfâu-Fort. ipj 
fit du bien à V Abbaye de Port- Royal ; mais 
en ni i il fut Fun des principaux qui com- 
battant contre te Comte de Foix , remporte*» • r 
rent la viâoîre. Il ailifta auffi au fiege de 
Touloufe. Après être revenu en France en " 
ni x , il retourna en 12 14 à la guerre contré ! 
les Albigeois. Vers l'an 1 2 1 8 il donna à l'Ab- ' 
baye de faint Germain des Prés pour la Cha- 
pelle de Chevaudos , une partie de la Foret 
de Cruyè (a) & des rentes. En r t 2 y il céda au 
Roi Louis VIII le droit qu'il avoit de chaffer 
2 la grande béte dans la Forêt de Cruye. En 
Mi6 il fe trouva avec le même Prince au Paru: M**. 
fîége d'Avignon. Il mourut la même année rM*p*tn. 
avant que le Roi pût arriver à Montpenfier. Du 4 h ^cT* 
Philippe Moufque fit ainfi fon éloge : JLT 

Si morte Bocars de Marfy . 9 ^ 

Dont la cofe point nu bieli 
Quar il efioit fages J# preus y . tfc. 

Il avoit époufé Mathilde de Châteaufort t 
dont il eut pour premier enfant Thibaud f 
connu dans le monde par des aftes des années 
I2i z, 1224 122J , & qui fe fit enfuite Reli- 
gieux de l'Ordre de Cîteaux , où il fe fantifia 
dans l'Abbaye des Vaux de Sairnay dont il fut 
Abbé. On l'appelle communément faint Thi- 
baud de Marly. J'en ai parlé ci-defTus. On a 
quelques Poéfies françoifès de lui , fur quoi on ' * 1 
peut confulter Fauchet , & VQir un inanuf- c*&. riSU 
crit de faint Viâor de Paris , qui commence 47** 
par (es vers for la mort : Mort qui mas mis 
muer en mue. 

Pierre de Marly fuccéda à Burchard fon 
pere. Saint Louis le manda en 1236 à faint vie de S. 
Germain en Laye , pçur aller contre Thibaud Loui*. 

(*) Voyez fur la Paroiflc de l'Etang , ce que c'eft 
que Cruyc Se Chevaudw, • * > 4 '* . • 

Tome y II. R 
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Comte de Champagne. Il mourut fans lignée 
vers l'an i s 3$ (a). 

Bouchard III du nom poffédala Seigneurie 
Ucg. <ïuTré-cl e Marly après Ton frère. Le Roi le manda à 
* 3 preuves de Chinon Pan 1242 pour aller contre Hugues 
Montmor. p. ^ e Lefignen Comte de la Marche. Il vendit en 
410. **44 aux Religieux de faint Denis ce qu'il 

avoit au moulin de Malport proche Croicy- 
fur-Seine. Il vivoit encore en n5o. Sa fem- 
me fe nommoit Agnès. 

Matthieu de Marly II du nom fut leur fils 
aîné , & il jouit de la Seigneurie après fon 
pere. On le trouve avec la qualité de Seigneur 
de Marly en 1167* Il fut fait grand Chambel- 
lan de France en 1272. Il ratifia comme Sei- 
gneur de Marly en 127? les ventes faites au 
Cbaml. f V al de Galie de fainte Geneviève de Paris 
OtKfv. j>*g. par Jean & Gilles de Verfailles Ecuyers. Il 
î* $t mourut un peu avant Tan 1282. Il eut de Mar- 

guerite de Levis fon époufe un fils de même 
nom que lui , qui fuit. 

. Matthieu Seigneur de Marly III du nom. 
Il fe trouve en 1 302 parmi les Barons man- 
dés par le Roi pour fe rendre à Arras y & en 

1318 il eft du nombre de ceux de la Vicomte 
de Paris que Philippe-le-Long envoya con- 
tre les Flamans. Vers 1327 Gui de Châtres • 
Hift de S. Abbé de faint Denis le fit débouter des pré- 
Denis. Feiib. tentions qu'il avoit fur la rivière de Seine , 
p. %*<j* 4eP u * s * e Blancport jufqu'à l'embouchure du 
, . ruiiïeau de Chambourcy. Il avoit époufé Jean* 

ne de l'Ifle-Adam qui etoit veuve en 1 541. % 
Cinctrd. BiUebaud de Trie étoit Seigneur de Marly 

ParUm. en 1343» 

(a) Je n§ dis rien des frères & fœurs de ces Sei- 
gneurs , portan s comme eux le nom de Marly. On peut 
• voir là-deffus Duchêne Hitt. dé Montmorency , page 
661 & fuiv. & le Livre plus nouveau , UUUUté 2 Nécr§~ 
h&e de Ptrt-Rojtt ,j Aç&t • {2<v 
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Louis de Marly tint la Seigneurie depuis 
1341 jufqu'en 13J 6 y qu'il mourut fans lignée.- 

La Seigneurie de Marly échut avec d'autres . 
à Bertrand & Thibaud de Levis Chevaliers , Hîftolreic 
dont la pofléritë l'a tenue long^iems. • r fifoittnH>4 . 

Bertrand de Levis reçut en i 570 , 'comme. x 
Seigneur de Marly-le-Châtel v l'hommage du 
fief de la Court^Point-f afne iîtué à Charonne 
proche Paris. 

Jean de Haufride efi dit Seigneur de Marly S ci>ed* Lap* 
dans l'hommage que lui rendit Quiilaume celoc, 
Saifguin en i%%6 v Tpour4a Terre de Mèudon. 
. Philippe de Levis Archevêque d'Auch , 
pofledoit la Seigneurie de Marly-le-GhateP 
en 1442 , auquel an il reçut l'hommage de la ibidem» 
Terre de Meudônle 25? Mai , & celui du Fief 
de la Court-Point-rafne. De plus , celui d'E* 
quevilly le 17 Mars 1446 , par Jeanne la 
Baveufe. *î 
, Guy de Levii paroît lui avoir fuccédé. 
Vers l'an 1450 la Terre de Chailîot, faute ttegift. du 
d'hommage , fut mife entre Ces mains : & en Ch ^ teI f%. 
i^66 Antoine Sanguin lui fit hommage de à S°Biblfda 
celle de Meudon. Lui ou fon fils, ou enfin fon Roi. 
fuccefleur reçut en 1 45*2, l'hommage de Chail- Schéd* Lan- 
lot , qui fut ordonné être fait au nom du Roi , ce!o f- 
fans agenouillement ni baiftr- du ChâtcîeH 

Martin Fumée Maître des Requêtes fous foi. 30. 
François I , paroît avoir été Seigneur de Mar- 1 ' ^> Vj 
ly r R fon fils qui fuit a eu cette Terre par 
héritage, " 

Martin Fumée neuvième fils du précédent , 
a eu certainement la Seigneurie de Marly-le- Généai. des 
Châtei. Il éjàbufa èn 1573 Mafiô-Louet, fille Fum .ff s -, 
de Clément Loîiet Maftre dés Keqke^.-Dané ôr H Q ffic 
rhômmagè qifil fit en 1^88 il Ù Qualifie 6 . p. 4 a*. 
Gentilhomme de là Chambre Duc d'An- 
jou. Il paroît que c'eft à lui que l'on attribue Hift. de Du 
une Hiftoire Générale des Terres occiden- Verdkr. 

- Rij 
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%96 Paroisse d* MaelY-le-Rô* , 
taies & Terres neuves découvertes jufqu'à £bn 
tems , laquelle fut imprimé en i 577. 

Pierre de Hodu Confeiller au Parlement > 
. . jouifîanf de cette Terre en 1 660 v la fit ériger 
Rcgîft. du en Comté. Les Lettres-Patentes furent ènre-. 
parU giftrées le % Janvier de Tan 1 6 6 1 . 

Je trouve que depuis ce tems-là le Roi 
Louis XIV Favoit eue par Sentence de décret 
& adjudication aux Requêtes du Palais lur le 
Sieur Bofïuet du zo Mai 1676 : cependant 
TEdit de Décembre j 69 3 > Pa dite acquife par 
ce Prinçe en verm d'un Contrat d'échange 
fait le toMai 169% % avec Louis Phelippeaux 
Comte de Ppmchaftrain , Miniftrè & Secré- 
, taire d'Etat > pour Neâufle-le-Châtei & Ces 
dépendances. Ce Contrat ajoutoit à Marly le 
Fief des Moulineaux , & cent arpens d'héri- 
' tages au territoire de Bailly-lez-Noify. Cette 
échange fut regiftrée en Parlement le 1 8 Juin 
r$5>3 i & il eft certain , par PEdit fubféquent , 
- , . n que la Tsrre de Marly fut incorporée au Do* 
inaine de Verfailles. . t . 
* ■•'//! . , Comme il y a un Liyre particulier touchant 
1 les beautés du Palais Royal de Marly , de tout 

- le Château & du Parc, je ne m'étendrai point 
* ' à en donner ici la defcription. La Chapelle 
» " f r '. / • . iîtuée dans le commun ,du Château , n'a çté 
f ' ; ; ? bénite que le 30 Dépembre 17 if r par M. 
^jUj ffi A** Godard Archidiacre de Jofas , en préfëncé 
f*** du Curé & du Clergé* Je ne ferai noç plus 

aucune defcription de la Machiae de Marly % 
puvrage admirable qui élevé les eaux de la 
Seine & les cpnduit à Verfailles J^e Di£hon? 




Rennequin Sualem en eft i'Inyejiteur. Seroit? 



le même? t - riç î ■< , y- 
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DO DOYIUNÏ 61 ClfttEAU-FciRt. jj* 

îont jmention des Tableaux mouvans dù-Perô l'Acad.^nn; 
ûebaaien Carme qu'on voyoit à Marly; Ori »7** 
« y a poilrfbabliéle prodige des arbres en- 
tiers tranfportés d'un lieu à un autre fans les 5 • " ' 
endommager ^en forte que du jour au lende- ' '* ' 
00411 ony voyoit de nouvelles allées d'arbre» 
arrivées de la veille.. . ; ,. ::■'> / " 

La Machine de Marly fut ce qui excita le 
plusldvçrveîtjesïPoëtes de ce teih>là. VAb- 
»PW»»f natif de Troyes , entreprit 'unë 
Ode fur cette matière , qu'il adréflà ait «dT'* vî: 
Û>U»..ce titre: Ludovico mwuo Amtii< Recueil de 



... — ,-, — " - • — ^«■wv»*w wgrtu SMwnn** IXCCUCJI OC 

-MAr//w c.omp6fée der Jix-fept ftrôphes ftp-^ vers <* u ^ er « 
phiquêff ^ donfck première commence aîrifi î Bou ko*rs in- 

2ii Mwlicinupn mà cur* fontes ?rSi X iO 
*t k Liàiçf* tjuid me rétifittis mdàr'' ' 3 

Il en fiç auîïï la traduction, ^ui'commençoit 
par ces mots t ÀkbÙïtnftsNaiàdts n*i rernei. 
'4*ni ces beaux lieux. Y 

» î^^^^^ti^#^tée])éi|^B^^ Mém. de 

Evêqueâe Meaux'vpfurëxtrêmeme'nt'âu Roi, l -4 c » d - de « 
* M ; Bèntempt le peré , QouyeWeur tfé Màr- 

ly , lui en ra'ppellpit fouvent le fouyenm ' 

M. Perrauli dé. l' Académie Françoife. fit auffi • » f 

de fon côté ufrë traduction de l'Ode de l'Abbé *" " * 
Boutàrd. En voici le commencement : 

Q«#W Mkj/er Î J ^èftfc /«rw A» ftri^ft jj Merc> No . 
fy. vefie£, 4e„Marty yoir hs eaux e$» /*f jW», » e ">fc»P-77. 
Qu- anime , /# Gtw« # Vnugufie SageJJt . 



D* des Ross. 



Un autre Poète imagina en 1699 la Nym- M é rc . 
phe dë Çh^néeàux , lieii yoifîn de ht fource 1699, 



Mai 

r yoihn de la fource i6gg, 

parcourt 

à Marly , do 
R iij 
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!\ elle Récrit la Maehige. Elle fuit dédiée au'Roj 
.v y par M^Gaffan. .cv :t v ;ï ï > o n;-.;: rv *^>ï 
r Ui^^roifiémei nommé M. de^Sainr Lege? 
Mcrc. Août offrit au Roi dqs vers fur? la Statué équeftrë 
370a. p. ïai-pofqe à Marly qui reprifente. Mercure fur lê 
cheval Pegafe : plus d'autres vert fur la Sta*- 
tue qui repréfentoit la Renommée fiir le ^çhé* 
val Pçgafe fao$ ttfiin.; ; trv ' 

. ; Le ] Qvpift de Marly danS la - plaine Ai cSti * 
de YerfaiJUes & de JSaiïly^fut aufïlm^flti&ntfé 
Merc. Sept, Jfis.; Gazettes & Journaux eïi à 
1699. p. a.20. j? OCC alîon. des travaux de Marly. Il .en fub/î^ 
ftoit jençore un à la:>môrt de Louis XIV Vu 
' 4 1 7. 1 $; » Pans le, tems de ces travaux on tïôuvi 
« au Port de Marly en bâtifïant proche la Mai- 

fon de feu Mi Alexandre* à mi -coté V {4ufieurs 

cercueils de g^rc^ 
corps, 




ayant ete îniorme ^que le çommercç 
L . R , H gui fe fait à ,cç* Ifart^ojir : la : provHîonHde la 

«;>- .*b* * 4t'« de ,yérftaies pour .êçll^A Marly^ 
-iïiré M!Br étoit confidéjrable f y établi» p t ir Xeiq-es-Par 
»empj. .«m "tént es du mois.de Janvier I7J4> un Notaire 
K« PkTrc 4 Royai dansla Parojiïe de Marly > pourPexpé^ 
.fcimem. dition des affaires tant de lâ fuite de la Cour* 

que dés Jiabitans de ce Port r Sf^de Marly 
même , qui n'y eft qualifié que de Village > 
m „ m %i Wque reconnu augmenta 4 , un^rand ,nQm^ 
* * ' bre d'habitans* 

• T '*-f 5 "' #l , Là Pùroiiïe de Marly eft du'nômfcrë deceP 
les pour lefquelle? flitib/îfteiine fbVidfcfidn dé 
cinquante livres , quç le Cardinal de Retz 
affeda par chaque année pour marier une pau- 
vre orpheline, . /. . 
I Mes cçlleftions m'ont ^ourn^ îç ; iiorn dç 
trois Communautés -du Diocèjfe de- Paris qui 
ont ou ont. eu 4u bien à Marly . : jU Bujiç #Àj 

t; 
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DU DOYENNÉ DE ChàTEÂU-FoRT. 199 

lexandreHI qui confirme en 1163 les dona- 
tions faites à PAbbaye de fainte Geneviève , 
contient cet article : Decimam apud Malum Charte, s. 
nidum , î$ qumque arpenta vinearnm apud Mar~ G*»™, fol. zé 
liacum , & jlagnum quod Bartbohmeus VHoJuè 
vobis ifieleemo/ynam dédit. En nyo Jean dit 
de Abbatia vendit à la même Abbaye des cen- 
fiers des vignes apud Marliacum in territorio de Ibid. fol. 
Rue! la & in territorio de via Cafte M. Guy de *to.ve/*wrr. 
Levis Chevalier qui poffédoit des vignes à 
Marly, accorda en 12 01 aux Frères du Bois GdlUChrifi* 
Guyon, autrement les Chanoines Réguliers*^». 7. 
dei* Abbaye de Roofche , très modiesvmi , à? # 8o * 
prendre dans ces vignes. Je trouve dans un 
des Regiftres récents du Parlement Tenregi- 
firement de Lettres -Patentes , qui portent 
confirmation d'une tranfeâion faite entre le 
Sieur Bontemps Commiffaire de Sa Majefté , 
Sc ies Pères du Collège de S. Bernard à Paris , 
au fujet de la cenfîve conteftée fiir quelques 
arpens de terre fîtués à Marly , dans laquelle 
le Roi eft maintenu. 

Les anciennes Chroniques rapportent un 
fait fort extraordinaire arrivé à Marly* Guil- 
laume le Breton contemporain de Philippè- 
Augufte , met ces lignes dans la vie qu'il a 
écrite de ce Roi. A l'an 1197; In territorio DuchêncT; 
tarifienjt in caftro quod duitur Marliacum ,S»P* 79* 
fpiritus quidam loquebatur bominibus in domo 
cujufdam pauperis bominis dicens fe ejje animam 
cujufdam bominis de Sicilia nomine Roberti. 
L'Auteur qui a compilé la Chronique qu'on 
appelle d'Alberic , y a inféré le fait dans les 
mêmes termes. Il eft de la compétence du 
nouveau livre de l'Apparition des Efprits. 
C'étoit une voix qu'on entendoit dans la .mai* 
foh d'un pauvre homme de Marly, laquelle 
difoit qu'elle étoit l'ame d'un Sicilien appelle 
Robert. L'intelligence de cette apparition 

R iv 
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ioo Paroisse d'Aupe»; 

d'un efprit pariant , pouvoit dépendre de quel- 
que fait dont la connoiiïance a été enlevée 
par la perte de plufieurs de nos Hiftoriens. 

Outre les perfonnes illuftres que Ton a pu 
recomîoître ci-defïus parmi les Seigneurs de 
JWarly , illuftres même en fainteté , tels que 
faint Thibaud Abbé des Vaux de Sairnay, 
j'a vois cru pouvoir nommer encore deux per- 
sonne* diftinguées par le nom de Marly ; fça- 
voir, Jacques de Marly Chaptre de TEglife 
de Gambray vers l'an 1300 , & l'Abbé de 
Pons célèbre de nos jours. Mais comme il y a 
au Diocèfe de Cambray un village du nom de 
Marly " f c'étoit plus sûrement de celui - là 

Îu'étoit le Chantre, de Cambray. Je me re^ 
rains donc au dernier. 

Tout le monde fçait que ce fut à Marly que 
décéda le 18 Février 17 iz , M. le Duc de 
^Bourgogne Louis , alors Dauphin de France* 




AUPEC, 

^ • ■ . » ,r-- » » ' 

... . • 

IL y a tant d'inconftance dans le langage, 
que Ton voit fouventle nom d'un feul & 
même lieu changer plufieurs fois en un même 
ficelé. On difoit il y a deux cent ans en fran- 
çais AupeC) pour indiquer la Paroi (Te au-deC- 
fus de laquelle la ville de feint Germain en- 
Laye s'eft élevée : & ce langage étoit raifon- 
nable , parce qu'il étoit tout naturellement 
dérivé du latin Alpicum ou Alpecum , qui eft le 
jiom que ce lieu porte dans un titre de plus de 
mille ans. Ceux qui difoient il y a cent cin- 
quante ans & au-delà Le Port Aupec , ne gd- 
toient rien non plui dans l'étymologie. Mais 
d'autres qui ont voulu rafiner & trouver du 
.vicieux dans ces expreffions , Ce font imaginé 
que le mot Aupec 7 étoit un datif du nom L J ec * 



Digitized by Googl 



ê 



du DoYEntié bi Chàteàu-Fort. io€ 
& qu'il' falloit écrire & dire en deux mots An 
P*c ; par exemple , je vais au Pec > je viens dm 
Tec j & non pas je vais à Aupec , je viens 
d'Aupec.| Bien plus , quelques Géographes 
modernes écrivent dans leurs cartes Ample- 
ment Pec , en forte que félon eux , il faudroit 
dire : Je vais à Pec , je viens de Pec. Comme 
les Secrétaires des Bureauxâc autres Ecrivain* 
de dénombremens & de départemens Ce laif- 
fent entraîner à cette manière d'écrire , je 
rapporterai en traitant l'article de cette Pa- 
*oiffe d'Aupec , tous les témoignages que j'au» 
■rai çu trouver pour prouver que Aupec eft Ja 
vraie manière de l'écrire, & qui doit préva- 
loir y fi l'uiàge veut bien y condefcendre. M. 
de Valois **êft donné bien de garde d'écrire 
Pec ou Le Pec , il étoit trop bieninformé que 
c' étoit défigurer le mot à n'en plus rendre re- 
connoiffoble l'étymologie. Je laiffe à d'autres Voyez U 
à examiner en quoi ce lieu peut prétendre dt Y * 
avoir un nom qui approche de celui des Al- qu* Ain 
pes. On ne peut nier toujours que la monta- fignifie haute 

fne fur la pente de laquélle eft fituée cette montagne, 
aroifle , ne foit des plus élevées entre celles 
qui bordent la Seine, " 

Aupec eft connu dès le commencement du 
feptiéme fiécle, puifque l'Auteur de la vie de 
faint Erembert Evèque de Touloufe , décédé . 
vers l'an 670 , dit que le lieu de Villitli curtit 
étoit voifin d'une Terre du Fifc nommée Al- J 
picum t & fitué fur la Seine dans le territoire * ^ 
du Pincerais territorio Pinciacen/i. 

Le Roi Childebert III étant parvenu à la 
dixième année de fon règne , c'eft-à-dire, à 
Tan de Jefus-Chrift 704 , fit préfent de cette 
Terre Royale à l'Abbaye de Fontenelle au 
Diocèfe de Rouen V autrement dite faint Van- 
drille , en la perfonne de Bain qui en étoit 
Abbé : Villam jua vocatur Alpicum $**fif* </* 
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%o% Paroisse d« Aupbc, 

in page Vinciacenfi fu^et alveum Segutnam aveC 
? ddjscemtirt Ces dépendances , ou plutôt adjacences * , qui 
font ainiî appellées dans la chronique de F Ab- 
baye de faint Vandrille telle qu'on Vy con- 
ferve aujourd'hui , écrite vers Tan iooo: No- 
vitiattusy Curbavia > Attacha , Uannido^ Trem- 
iido cttm il lis forefiariis qninque (a). Dès le 
*ems de Louis-le-Débonnaire ce lieu étoit un 
chron. Vom vignoble .affez confidérable. On lit dans un 
ÏÏ&frl R ?Rleniem fait par Anfegife Abbé de faint 
2ti/ 2 ^Vandrille décédé en 833 , que pour ce qui re- 
gardoit la Terre d' Aupec , elle fourniflbit à 
, fon Monaftere chaque année trois cent cin- 
quante muids de vip , vinum de Alpines y m*- 
dios CCC L. Les Religieux de S. Vandrillè 
attentifs a la confervation d'un bien qu'ils te- 
noient d'un Roi , eurent foin <le faire confir- 
mer ce don par Charles-le^Chauve. Le Di- 
AnnéiU Bc- plome <eft de Tan quatorzième de fon règne* 
.md. Tom. 3. c'eft-à-dire de 84 j. Les termes ibnt : Alpicnm 
W/9*fto* \ l cum omni integtitate : t$ appendiciis fris, id 

*fl 1 Vifiniolo , Vikedono , Curva via î$ Are a* 

ils obtinrent plus de trois cent ans après une 
- nouvelle confirmation de cette Terre , qui 
leur fut accordée par Louis-le- Jeune étant à 
•Pontoife Pan 1 177. Ces Lettres du Roi qui 
comprennent tous les biens de ce Monaftere y 
<défignent en particulier ceux qui étoient dans 
Exh'b. Ana-le Diocèfe de Paris , en ces termes: In Epif- 
ftafedeMar- t 0/?/?/// p ar ijien(i Atpicum Ecclefsam c/im tota 
C0 'V' ll; \dccima V r finie lum Demonvalem , dl- 
înidinm Viciniacas , ac decimam Villiolis cor- 
ih , Çtf in Marolio cenfm , Ck. Mais il paroit 
par un article du Livre des Miracles de faint 



(*) Aupec eft dit fitué in pago Pincidcenfi , ce que 
M de Valois prend pour une faute. Mais il n'a pas 
raifon , parce qu'il eft certain par plufîeu s autres 
Chartes anciennes, que le Pincerais ayançou encore 
plus gxès de Paris* 
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bo Dpyfmré m Chatrau,Fokt. W 

VanjJnlTe que , ai yii , . d'un caradere du trei* 
geme ou, quatorzième fiécle , que. vers ce* 
tems-Ia, on ayoït perdu de vue Ie ; donateur de 

t?H? JF i >- 4 A r pec * / e ici «* ar- 

ticle de latin en françois-. ce II y a , dit l'Au- 

Z 2$ * -f & Paris «ne Terre du 
P^. 1 ™ 01116 c raint VandriUe;,. nommée 

* f pt % m ? £ ue ce fain * Ablié avoit donnée à 
? r" rfWK** ieqiielen jouiiTojt tranquil- 
lement. Mais .daiis le voifinage de itte 

* Terre etoitiitué un, Château dlMarlv, ou - - 
% demeiiroit un Chevalier formidable nom- 

» me Ervaud. Il entreprit de ravir la Terre 

" d Aupçç auMonaitëre dcfajnt Vandrille . 

V^dmt que Hurfredé & Varier Religieux 

l ? D ?miP* ~G«W en gouver- 

.par. en enle- 

r vei to .Vi, ies Porcs que les Frères avoient 
» engraiffes pour avoir de quoi aflaifonner 
M ff u ff. me . ts - Une apparition, de faint Van- 
» drille lui fit abandonner fon entreprife , 8c 

* il paya r la valeur de ce qu'il av.oit enlevé. » 

fe. te ^ ou t fi WV^bbé Girbert ouGubert^ 
oblige de plaçeLcej. événement versia Ai du 
onzième Jecle. EtfiiHorien a pu êdre de béau- • ' " 
coup pofierieur. Ces cinq ou fix faits con- 
tiennent ce que Ton a de plus, ancien fuj Au- 
? e 5'\ J . e JWP", ajouter ppur. prouver que ... . ; 
primitivement -ôn difoit Aupec, que dans le 
Lartulaire de Long-ppnt eft mentionné au Chtrt. tn t i 
AûU£J?me fiecle- un Gaterus de Alpec , & 
^Â^lpi de fainte , Geneviève à. lVm 1 1 94 , t * g . f , 4 . 
un Petras de Aupec. Mais une pièce encore 
plus authentique r font les anciennes Coutu- 
mes des Marchands d'eau de Paris confirmées 
par. Louis Vllçn 1170, qui 
jLiUqu[ ou Jeç Marchands dfea-i 
ront remonter la S,eine ian$ » B « uc uc ^. cux . ue 

Vff 1 H®Weatjufe:a U jm&m d' Aupec, «/« 
que ai rivuhtm Alpeci. 

■ 
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• Cette Paroiue eft à 'quatre lieues I â£ r Pari> 
vers le coùtehanf d'été. Elle s^tend fur .la de£ 
«ente affei «fide de la itidhtâgne de' S, 6cr- 
main-en-Laye depuis le' haut' jufqu'en bis, 
& ne forme qu'une feule rué : " fort" âfpeô eft 
vers le levant en face du chemin de Parts,, oui 
commence au bout d*un pont bois cbnftrùiî 
fur la Seine. Une partie du tèrrftbi're qui étoit 
■én vignes au rieùvïénië fîécie.v y ! ëft encore'; 
mais depuis la conltrucftoh du Château dè 
faint Germain il y a eu du changement, j 

- Les fcabitans fe font adonnés a la profeflîon 
des voituriers pat eau ; de forte que leur Port 
étàhb devenu fort fréquenté", oh â dit foûvent 
au lieu d'Aupee 1 le P«fM; ; C'èftïé laii- 

eipe. des I.ivrnc l»I?l. Q AiU~ , i-> • J » c 



gage des Livre* de l^leçW^ou par-ïë' dé- 
nombrement ! fait '«J-' -j.-->~-^i-=>- -f 



teux ; celui qui a été imprimé en 1745' y en 
marque 197. Le Diftionnaire Univerfel oui 
appelle ce lieu Le Pec , y mettait 889 habi- 
Tans-envie, r oi "> ■ '- '""m- • = 



; < . 

I 



1 » *« %, 



«™YT- if * lmIieu de k cô * e - ° n prit leWi de l'abbât- 
roffice an'' tre * ? e la rebarir i en forte que l'édifice a été 
leurs eft du *<*evé ces années dernières. Oèft Une Eglife 
Avril I7 »j. a trois fonds ,^c'eft-a-dire, qu'il y a une aîle 
de chaque côté 4 Thaïs fans qu'on ' tourne der- 
rière le fan duairè. Elle ëft d'une grande pro- 
preté , avec unportaH /impie , accompagné 
d une petite tour & d'une placé. LVn'cien 
clocher avoit fupporté deux cloches fondues 
en 1606 & 1699. On les a refondues ; & le 
Roi 8c la Reine les ont nommées. 
..:On chomme en cette* Paroiiïe la Féte de 
faine Vandrîlle Abbé de Fontenelle hr *- 
JuUlet jour de fon décès } & le DimancKe ful- 
vant.on fait la Féte déduite Mag^elen^. JIl y 

V 



• • » • 



V • 
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du Doyenné de Château-Fort. *by 
a Foire le z ç ♦ Il eft parlé en générai du Prêtre 
de AJpeco dans un ade de Maurice Evêque de rheoior. 
Paris au douzième fiécle. Le Pouillé du fiécle L*ntu*r. r. 
fui van t dit que la Cure de Alpeco eft à la nomi- 2# t*& 6g0# 
nation de l'Abbé de faint Vandrille , ce que 
marquent aufli les fuivajis. Le Prieuré de Aa^ 
fico fe trouve dan$ le Pouillé de Paris du trei- 
zième fiécle -, comtjie aufli dans le Rôle du 
quatorzième fiécle où font les Prieurs qui dé- 
voient le piment à Notre-Dame de Paris le 
jour de FAffomption , & cela fous le nom de 
Alpeccp. • . # t •; 

: Cette Paroifle étoit autrefois très-étendue. 
Elle eft totalement diminuée du côté de Toc-, 
cident , depuis que faint Germain a été érigé 
enParoifTe, & quil s'y eft formé une Ville. 
Du côté damidi fon territoire comprend l'é- 
cart dit Grand-champ. Il s'étend encore juf- 
qu'au hameau de DemQnval qui eft au-deffbus 
deMareil, & jufqu'à celui de là Montagne* 
qui eft proche; la Paroiffe <le l'Etang. Ces trois 
hameaux qui font à demie-lieue d'Aupec ou 
un peu moin** le reconnoiffent pour leur Pa* 
roifle ; comme auffi Echaufour , autrement le 
Vezinet qui eft au-delà du pont en allant à 
Croicy ou à Chatou. 

, Ce VEZINET eft inconteffyblement le 
Vifimotum des Diplom^de 84* & H77 ci-, 
deïïus cités. Il eft à l'entrée d'un bois qu'on 
nomme quelquefois Le Bois de la trahïfon. 
Paquier marque qu'on difoit de fon tems que Recherche 
çe nom lui ve/ioit de çe que.fi d'un côté du de Paquier , 
chemin on prenoit une branche , cette bran- lif • 4« c. 
che flottoit fur l'eau comme tout autrç bois , 
ft'ffçn prenoit une branche de l'autre côté %{ 
elle alloit au f$nd de Peau commune pierre.j 
Il eft plus pçrmis de douter du fait , que de la , 
ttahifo^i qui ,p*ùt avoir été commife en* ce 
lieu , quoiqu'on; n'en dife point Ifc tems ni le* 
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105 PAROISSE VAopfecV ; : 
circonftances. Il y a eu de la con teftutio n ' fut" 
• * , la Paroiffè dont dévoient être les habitans dti 
Vezinet. Le Duc de Noailles Gouverneur 
Capitaine des ChafTes de faint Germain ayant 1 
fait défricher trois cent arpensdé la garenne' 
de ce lieu dit Vezinet , & y ayant établi des 1 
fermes pour le& labourages , & clés maifons 
pour les jardimers;, vignerofls , &c« en forte 
qu'en 1 72 1 il y avoit bien foixante ou quatre- 
vingt perfonnes ; y ayant aufli'fait conftruire' 
une Chapelle & un logis pour le Chapelain , 
obtint qu'on y pùt dire la Méfie, chanter Yè* ! 
, près Dimanches & Fêtes , conferver le faint 
Sacrement & les ftintes Huiles V f attendu que 
Chatou e& à la diftance d'une lieue , & que le 
pont du Pec peut être emmené par les eauxV 
le tout du confentement de Pierre Vivier 
Curé de Chatou & de Michel Trinité Curé du* 
Pec ; & en attendant la décifîori des prétert-^ 
tions de chacun d'eux , V Archevêque commit* 
le Chapelain pour les fondions Curiiiles , à* 
condition qu'il feroit tranfctire les aâes de* 
baptême & de fépulture fur les Règiftres de là* 
ParoifTe à laquelle le Vezinet feroit déclaré 
appartenir» C'eft ce qui fe fît en 1 7 i 6 , auquel 
an le 8 Août M. le Cardinal de Noailles , no- 
nobftant quelques baptêmes admmiftrés à 
Chatou^ déclara qu'à l'avenir lé Vezinet 8ç 
fes habitans feroient de la ParoifTe du Pec. 1 
DEMONVALeftle Demonvallis de la 
Charte de l'an hf7* tiannidum eft encore re^ 
çonnoifiable dans Hainetaont 5 & VilliàiiP 
ccrtis dans Villiancourt , que l'on prononce 
Filliancourt. Mais ces deux lieux qui ont ap- 
partenu à l'Abbaye de ftini Vàndrille i tCùnt , 
pas été du Diocèfe de Paris, ou au moins ils ^ 
HufanSit^en font plus, s*ils en ont-été* L'Hi&orier* 
Erembertiu- dé la vie de feint Erembert dé Toùlouftf, qui 

l n°R p 'I* e * ttous a PP cen< * A ue Saint étoit natif de BU* 
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du Doyenné db Château-Fort, zof 
cumcortis f qui eft Filliancourt , & que Ga- 
mard Ton frère qui pofféda ce bien , en fit pré- 
fent à l'Abbaye de Fontenelle en s'y rendant 
Moine , ajoute que le faint Evéque y avoir 
bâti une Eglife fous le titre de faint Saturnin ; 
que (on bâton Epifcopal avec lequel il avoit 
éteint un incendie à Filliancourt , y fut con- 
fervé, jufqu'à ce que cette Eglife tombant dë , ' 
vieillene , fut rebâtie à Broucy , où le culte 
de S. Saturnin fut transféré avec cette crofie 
de faint Erembert & un de fes vétemens Epif- 
copaux. Broucy ( Bruacium ) n'eft autre que 
Champ -bourcy, où défait faint Saturnin de 
Touloufe eft encore Patron. Filliancourt au- 
trefois fî célèbre, eft aujourd'hui une fimple 
maifon au bas de faint Germain vers le (ud- 
oueft , & fur la ParoifTe de faint Léger, Le 
Roi Robert l'avoit repris des Moines de faint ÇaIL chrifl* 
Vandrille , en leur biffant la dixme, & ce fut *fa>* Tom. 7. 
une des Terres qu'il attacha au Prieuré de In fi r * * 2# 
S. Germain qu'il fonda, & que le Roi Henri I 
attribua aux Evêques de Paris avec Filliau- 
court , Terram filiolicmti < a ) & plufîeurs 
autres* 

Pour ce qui eft des lieux voifîns d'Aupec 
nommés ci-deflus , Novitianus , Gurba via , 
Albacb* , Tremlidum y Viiiadotmm , Arcs & 
Viciniacas , il y a toute apparence que l'un 
de ces noms étoit celui que portoit le terri- 
toire où a été bâti S. Germain , & un autre « 
celui que portoit le lieu dit depuis S. Le«er. 
C'étoient quelques habitations répandues dans 
la Forêt de Laye ou de Cruye , puifqu'on a 

(m) Ob feriez le changement de la lettre V en F dans * 
ce mot dès l'onzième fiécle. Le Teftament d'Etienne 
de Bouret Evcque de Paris 1316. GalL Chrifl. vêtus 
T» 1. p<ag» 452. appelle ce lieu FiUolicurt'd. On iferi- 
voit donc en françoîs Filiocourt ou Filliaucourt t 
mais les A&uaires confondant la lettre n avec la lettré 
* 9 ont écrit Filliancourt , ce qui a prévalu*. . . 
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vu ci-deflus, qu'autant qu'il y avoit de Vil- 
lages , autant il y avoit de Foreftiers. 

Le Collège des Bernardins de Paris avoit 
encore au commencement de ce fîécle , une 
partie de la Seigneurie & Juftice du territoire 
d'Àupec ( apparemment eh vertu de quelque 
échange faite avec V Abbaye de faint Van- 
" drille }. Mais eh 1709 il fut réglé par Lettres- 
* Patentes , que la Juftice 8c Seigneurie du Pec , 
tant pour ce qui en^appartenqu au Roi , que 
pour ce qui étoit à ces Religieux , demeure- 
toit éteinte & fupprimée , & que le tout étoit 
incorporé au Domaine & Juftice de faint 
Germain-en-Laye * pour ne faire qu'une feule 
& même Juftice & Seigneurie dîreâe. 
. Ce qui me refte à dire des habitans d'Au- 
pec , outre ce qui en a été dit.plus haut , eft 
qu'en 1^96 par Lettres-Patentes du 10 No- 
vembre , le Roi Henri IV les affranchit pour 
toujours de toutes tailles , importions & fub- 
iîdes r à la réferve du Taillon , & ce „ en con- 
fïdération de ce qu'ils avoient abandonné en 
pure perte dix-huit ou vingt arpens pour l'ag- 
grandiiïement des jardins du Château de (aint 
Germain. Ce droit leur fut confirmé par 
Louis XIH & Louis XIV* Cependant au 
commencement des guerres de l'année 1 £88 , 
ils fe fournirent à la taille pour marquer leur 
fcéle ; mais cette nouvelle charge les ruina , 8c 
la plupart des maifons tombèrent faute d'en- 
tretien. Ils expoferent donc au Roi en 17" 
leur trifte fîtuation , ajoutant que depuis 
que le Port étoit transféré à Marly , leur 
commerce étoit confîdérabîement diminué > 
que leur EgUfe étoit en très-mauvais état, 
& qu'il en couteroit pour la faire bâtir en- 
viron (bixante mille livres , ce qu'ils of- 
froient de faire à la décharge du Roi. Sur cet 
ex^ofé le Prince leur accorda d'être comme 

ils 
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il« a wie n t- é té au tre foi s , & de ne payer qu'un 
Taillon mille Jivres par £n. 

On ne trouve pas pofitivement Y époque 
dç la conftrudion du Pont d'Aupec. Il eft cer- 
tain qu'il n'a jamais été que de bois. On voit 
feulement qu'en 1 3 99 on n'y paflbit la rivière 
que dans un Bac : câlr le grand Pont de Paris 
étant défait , Sauvai dit d'après un Compte Sauvai T. 
de rOlrdïnaîte ? qu'un Sergent fut envoyé 3- P a 5- 
cette année-là au Port Aupec pour amener de 
ce lieu le Bac qui y étoit. 
• Le Mercure du mois de Juillet de Tan 1 67 9> 
rapporte THiftoîre d'une courfe extraordi- 
naire qjuî fut faite en préfenee du Roi & de la 
Reine lé 16 de ce mois , par laqUéllé' a' com- 
mencer depuis ce Pont du Port A.upec juf- 
qu'à la maifén de la Borde , ce qui fttif l'ef- 
pace d'une lieue & demie dans la garenne , 
un François devança un Anglois de cinquante 
pas. ♦ # . * _i ' 
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'Une des Forets qui avoifinoit la vafte 
Forêt d'Iveline.du côté du fpptentrion f 
& qui étoit renfermée dans le circuit quç parr 
court la Seine depuis Aupec jufqu'à Poifly , a 
• 'i r toujours porté, le nom de Layç ou jLeie en 
langage vulgaire ; c'eft^à-dire , depuis îept ou 
huit cent ans. Ce mot avoit été indubitable- 
ment formé fur ie;latin Lida t% .car c'eft ainlî 
que cette Foret étoit a ppellép du teins de 
Charlemagne: comme il paraît par. le Livre 
.de l' Abbé Irmi n o n de faint Germain des Prés, 
Cod. Ermi- o\\ il : eft dit que fon Abbay^babes in tida de 
•»». Abb. fiSHva ih gyro leucay très. Ce ferqit, perdre Ip 
i iB* ^tems que dp chercher l'étymologie de ce non*» 
On ne peut gueres trouyer celles des forêts ni 
des rivières dont la plupart portent les noms 
que les Gaulois leur donnèrent. On verra par- 
là que je n'applaudis point à celle qui fe lit dans 
la Defcription d^Tpàykde Caux, par laquelle 
fMge 47 6. l'Auteur pççtend que mrk Germai n-en-Laye 
a été aiiiÉtfppéilé.t pafèe qu'il eft£tué fur uti 
grand cl)ëiiriji percé » élargi dans une foret y 
Via Lnà. Eniifani L/dia i ajmfî que portent 
quelques monumeijs du onzième fiécle , ou 
i>ien Lea, noùiVéjfpnimprpa? plus au fait. Il 
faut fe borner à «^ôaï&àit^ THiftoire moderne 
de ces Forêts , & Vcatfîau plus celle du moyen 
âge , fans vouloir remonter plus haut. 

Celle de faint Germain-eii-Laye ( ainfî (iir- 
nommé parce qu'il eft fur le bprd de cette 
Forêt), ne remonte pas au - de/Tus du Roi 
Robert. Cette Forêt s'étendoit jufqu'au Vil- 
lage d'Aupec, qui avoit été Terre du FiÉc 
fous la première race. Il nîy avoit d'autre 
Eglife fur cette c6te que celle de faint Vi 



Digitized by Google 



T>V DOYINNÉ DE ChATBAU-FoRT. 211 

drille appartenant à l'Abbaye de Fontenelle ; 
la piété du Roi Robert qui lui avoit infpiré 
de bâtir beaucoup d'Eglifes, même dans les 
.Forêts , lui.dida d'en faire conftruire une fur 
la crête de la «montagne d'Aupec, & de la 
faire dédier fous le titre de faint Vincent Mar- 
.tyr & de faint Germain Evêque de Paris , de i 
même qu'étoit celle du fauxbourg occidental 
de Paris, & qu'on appelloit faint Germain 
des Prés. Quelques Hiftoriens du tems la qua- Hetgald. 
lifierent*/* Mthpfterimm ; mais alors ce terme Veia 
He ïîgnifioit pas toujours une Eglife de ÎWoi- ^* 
nés. Il étoit auffi employé pour,défigner une 
Eglile où il y avoit plus d'un Ëccléfiaftique , 
c'eft - à - dire une efpecç de Communauté. ^ . % : 
Auflî quelquefois ces Eglifes étoient-elles ?p- * 
pellées Abbatiola. Celle de faint Vincent & 
faint Germain- en- Laye que Robert venoit de 
bâtir , pofféda dès le iiécle de fon origine la 
Terre de Filliaucourt , qui, étoit aij bas de la 
montagne chi côté du midi l'autel d'Orgeval 
en Pincerais , celui de Trecy en Vexin > celui 
de Borrant au pays de Beauvais, & l'Eglife de 
fainte Marine dans l'Iflede Paris. Cette der- 
nière p^life de faint Vincent pouvant con- 
venir tres-fort aux Evêques de Paris & au 
Chapitre , Imbert qui étoit fur le fiége EpiC- 
copal fous le çegne de Henri I, ç'eft-à-dirç 
en 1049 & iofo, obtint de ce Roi que la pe- g ail. chr 9 
tit£ Abb iye de faint Vincent & faint Ger- Tom. 7. inftr. 
main fût poffédée & gouvernée au fpirituel 
& temporel par les Evêques de Paris , dont il 
y eiut des Lettres expédiées , ou toute T ori- 
gine de JMouftier eJft rapportée. Mais^ya^t 
l'an 1060 TEvêque Imhert accorda cette , E- 
gjife ou petit Monaftere à l'Abbé de G9U- 

:l*mb$ m Diocèse .Chartres *j du m$*tezH ri hZu 
•IBiint de Lifier/ie $g<hi Châtre de Parjs.;^e < t 
i Philippe.I ajQWa en. fP73.«WeîqueiMs 
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ni Paroisse de S. Germain-en-L* vk,\ 
. a ceux que le petit Monaftere pofTédoit: la 
Charte eft du mois de Mai ; Geoffroy Evcque 
de Paris y foufcrivit. Le premier Prieur qu'on 
connoît être venu de Coulombs , s'appelloit 
Preuves de Ulric. H eft nommé dans un aâe d'environ 

2£££ 1>an Ib9 °- 0n 'J&f. ie l'a»ention que 

ces nouveaux Religieux eurent a la confer- 

vation de leur bien. Le Roi Louis-le- Gros., 

fils de Philippe 'Étant devenu vi&orieux de fes 

ennemis , conçut le deiïein de conftruire une 

[ . -, Forterèfle à Charlevanne entre Aupec 8c 

Ruel pour la sflreté du pays de Paris: mais 

comme l'endroit de Charlevanne où il Fe pro- 

pdfoit de la bâtir, àvoit été donné à PEglife 

IxChéirtéiv. de faim Vincent & faim Germain -en-Laye 

Co/Km^r. y p ar i e R 0 i Robert fon fondateur, Louis qui 

1*8 p. <$& en ^ Ut avert * P ar un Religieux, dit qu'il ne 

vouloit pas diminuer les dons de fes prédéceP- 
feurs: & donna au Monaftere en récompenfe 
' les Egli fts ci deffus , que l'Evéque Imbert lui 
j ayoit apparemment rémifes en appellent à 
'faim Germain les Moines de Coul6mbà , y 
joignant auffi les dixmes , lui ordonnant de 
dépofer cette donation- de fa part , & de celle 
de la Reine fur Pautel du Monaftere. On rap- 
porte cet attè à l'an iitï: mais cètte date 
peut fouffrir delà difficulté; ' \ m ' - 
' Ce n'eft qu'au bout de cent ans ôu environ 
depuis là fondation du petk Monaftere r par te 
Roi Robert , que Ton tfoiWe lrf ptttiVe que 
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' nos Rois avbîent un Château • eh cè lieu , Se 
qu'il yavoit un Village qu'én appelloit dès- 
lors tout jfimplemerit S aïn* Germain. Ce font 
3 lès Archives dé TAbb^ de Coulombs qui fci 
,\:*~ fburhïlTént 1 . Lôùiy-te-Gr6s'fr6m k faint Ger- 




h*Ppe , principalement tetam vilUm pr*Ji£l* 
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le moulin qu^ils ont permis à Barthelemi de 
Fourqueux * de bâtir fur l'étartg de S. Ger- * de VhIcqîu 
main ; leur chauffage dans la Forêt de Laie , 
& du bois pour bâtir , l'ufage de la glandée 
pour cent porcs dans la même Forêt , & quel- 
ques hôtes à Ruaucourt. Le Diplôme eft de 
Tan 1124. Aàum pmblicè apfld Sanllum Ger* 
tnanum • f w • aftantibus in Palatio noflro , 
On a pareillement des Chartes de Louis VII AmpUff. 
qui finifTent de même. Une entré autres de Colle 8* T * *• 
l'an 1143* (Les conférences que nos Rois y ont 
eues dans ce même fi écle & dans lefuivant, 
marquent bien clairement qu'ils y avoient un 
Château , en forte que rien n'empêche de 
croire qu'il eut commencé à être bâti dès le - 
tems du Roi Robert Y & queî peu à peu il s'y 
forma une Paroi fTe dans le. hameau où ce Châ- 
teau fut confirait , lequel hameau fut détaché « 
de celle d' Aupec. L'hifïoire de la > contefta-- 
tion arrivée entre Maurice de Sully Evêque 
de Paris &, Roger Abbé de Coulombs en 
1x6 z , peut faire remonter cet établiiïement 
jufques vers rces tems-là* Dans ce différent , 
. où c^acunîd'eux prétendoit être maître abfolu x 
- du gouvernement de ia ParbifTe &du peuple 
de fàint Germain y i*Evêqué foutenoit que le 
-Monaftere de Laye lui appârtenoit par dona- 
tion du Roi Henri , & parce qu'il étoit fitué Chrlfi. 
dans fon Diocefe ; que r la difpofïtion de la T *f 
Cure étoit au(Ti à bat, parce que leshabitans 
étoierit Tes Dipoé&ihs , 8c qu'il leur >avoit 



L'Abbé prétendons que* lé Monaftere n'étoit 
• pas dans le Diocëfe de Paris 4 & que? c'étoit à 
lui qu'il, ap parte no it > auffi- bien que le droit 
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; *i4 Paroïssj- de S. Germain-en-Laye ; 
Paroiffial de tout le lieu , & qu'un Prêtre de 
fa part y avoit joui tant de la Cure que du 
Monaflere pendant plus de foixante ans. On 
peut juger en quel état étoient les chofes par 
la décifîon qui fut faite cette même année 
1 143 par deux arbitres. Ils ftatuerent que do- 
rénavant le Monaflere & la Chapelle faint 
Gilles qui apparemment étoit l'autel Paroif- 
fial , & le peuple de toute la Paroifle pren- 
droient.à Paris le faint Chrême & les faimes 
Huiles : que fi l'Eglife de feint Germain , ou 
quelques autels > & nommément la Chapelle 
de faint Gilles avoient befoin d'une nouvelle 
confécration , ce feroit TEvêque de Paris qui 
.la feroit : que ceux de cette Paroiffe qui vou- 
voient être Clercs recevront la tonfiire de l'E- 
vèque de Paris : que l' Abbé Roger recevra la 
charge d'ame du même Evêque , lequel l'en 
invertira , & que Ces (ucceflèurs requerront 
de lui la même inveftiture dans l'année de leur 



charger , s'il veut > de la defTerte de cette Cure 
l'un des Ctffés voifîns , compris dahc le Dio- 
: cèfe de Paris, comme celui d'Aupec ou celui 
de Mareille ou tel autre Prêtre qu'A jugera à 
propos ; qu'enfin s'il s?élevoit quelque diffi- 
culté fur les mariages , elle fiera terminée de- 
vant l'Evêque de Paris : que pour ce qui eft 
de la; marque de foumîfïion & de refped * 
l'Abbé de Coulombs donnera un bezants à 
chaque Evêque de Paris l'année de fon éléva- 
tion à TEpifcopat : que le refte appartiendrai 
l'Abbé de Coulombs , lequel ne fera tenu ni 
au droit de Synode , ni au droit de .vifîte , ni 
à aucuns autres envers PEvêque , PEglife > le 
Doyen ou l'Archidiacre. Cependant fî l'Evê- 
que de Paris venoit au Monaflere de S. Ger- 
main, il y fera reçu Rimais (ans proceffion , & 
.fans qu'on lui fôurniffe de procuration* Cette 
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Sentence arbitrale,- prononcée par Ofmund 
Çhânoinëde Paris &-parMilon Archiprêtre 
.de Milan , étoit exadement obfervée dans le 
iiecle fuivant. On lit que vers l'an 1 2 1 o , fous 
VEpifcopat de Pierre de Nemours , l'Abbé de 
.Coulombs, vint trouver l'Evêque de Paris à cW m.'m. 
faint Victor,., & reçut de lui la charge d'ames P*"f-fi»K- 
de faint Germain , ,1m fit ferment de fidélité , &l " m s6 ' 
quant à la Cure j &. lui donna le bezants par 
forme de foumifiîon. 

On ne trouvera gueres de titre où le gou- l#otnt*n 
. vërnement d'une Cure foit plus formellement *• 
attribué à un Abbé. Le Monaftere de faint c f dm W' 
Germain étoit fort-peu garni de Religieux : ° 7$s ' f "' 2 ** 
f oup au plus y en avoit-il deux. En 1 2 2 o on y 
èn étàblit un troi/îéme ,- lequel devoit tous 
les jours dire, la Méfie pour le Roi dans la 
Chapelle de Notre-Dame , que ce Prince 
avoir fondée en PEglife de. faint Germain. Le 
Prieur avoit une Juftice. Il l'exerça en I2<J8 
tyfety'.dtffir dp fourches patibulaires pour 
exécuter. uri vcdëur T : le Concierge du Châ- 
teau les abbattit : mais le Prieur fut maintenu 
.par Arrêt du Parlement. Il en avoit fait exer- Arrefl.ParL 
. cice plufieurs autrefois jufqu'à la fin du fei- oflf * B. 
ziéme liécle. Ce Prieur qui le trouvoit bien K\ vel 
d'avoir recours au Parlement , y préfenta en- n,\d\ 
jço?" e Requête en : 1 300 , exppf int -.que les Rois 
.ayçient accordé au Prieuré de faint Germain 
î*?W& -4«We de yin & de grain qui fe.rap- 
portpient aux, celliers Se greniers de- Poifiy , 

de Trie! & de Çharjèvanne ; mais que depuis 
la fondation des Religieufes de Poifly , il s'ap-, 

percevojt ^'une diminution çohfidérable. La- 
Cour promfjrd'yjavoirégard. En 1306 ce re- **rl. «mit. 
yenu desid^tmej fttâM%t.l«r£» 4e xeot*. st :, l . ) . 00 ' 
. ^Jm milieu du/iécle fuWjKr» il* eut* faint ti,th 
-Germain-ef^L^ye un Prieur ; qui[ mérita d.^- 
,«r^me^c«né;Daç so«r^ft§r^nfî«vi*§s Cbitf- 
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piques de fàint Pènis^ 1 Monftréief ^& Gaaiiifl | 
' racontent <gue ce Prieur nommé 1 Gmllaurtfè \ 
Edeline ou Hedelin , lequel auparavant avoit 
été Auguftin & étoit Doéteur en Théologie* 
fut arrêté à Evreux en 14 j 3 pour crime de 
, ^magie. On Faccufoit'de "quelques pàds faits j 
4 pour avoir la faveur d'une Dame. Il recon- j 
4 " * fliit qu'il s' étoit donné âu diable , qu'il avoit 
* affifté aù Sabbat ou Cbnfiftotre des malins es- 
prits , & qu'il s'y étoit tranfporté à lWe d'un . 
* ' balay (tir lequel il montoit. Il revint de fbn j 
erreur , & Fut condamné à une priïbn perpé- ' 
, : " Vi tuelle au pain & à l'eau. Je n'aurois point I 
fai£ niiemioii de ce Prieur y fi ces tirais HiftiJ^ 
riens , dont deux étbient* Religièux 1 i n r eh 

avoient parlîé avant -moi. ; * u "t T '\ 

Ce qu'on fcait' depuis de ce Priéutéi re^ 
garde l'extinftion de fa Juftice & fa réunion 
à la Cure du lieu. Comme il s' étoit formé une 
Vilkàiaint Germain , 8ç que le Château de- | 
" vin* tres-célebrë par il rélïdence de n&s R dis 
/ & de la Cour îd' Angleterre , ainfi qif'olT vérra 

ci-après» Louis XIV dbnna èri t r6pi'dès Eètè- 
^ ^- tres-Patehtes i qui poftoiént , '<jue du cbnfenk 
tentent du Prieur, la haute, moyenne & baflë- 
. ± r * <} Juftice ( dans lefquelles il avoit été maintenu 
par Arrêt du Confeil d'Etat'du 9 Janvier i 68'j 
donné à Vërfailies ) enfembte h: Seigneurie 
*' dirfeôe > le droit de Four i ban ri Ôt > toûs autres 
-drôit* ^^"partenans à ce Priéûi* , demeureraient 
c ttînVà la Prévôté & Seigneurie de c^ fieu âp- 
ï partënans £u Roi i en contre-change défquels 
tttgift. du Sa Majefté avoit afligné à ce Prieur deux 
*Jri.J»J»* mille liv*«?s par an fur lèà Fîeft & Aumônes 
l 1 ? la Recepte Générale des Finances de Paris. J 

" ; L .Ef^ôkfê^^âi^^près \ tè Ptfëto^ àvec fts I 
"~ s :r^vènu& ftftianti^é aï là Ciiite^dtf- rtiêïnfe Heu. I 

le déclreï d^uniéh fut cénfirir^ ^r Lettres- 
-Patejtite^eirfegifttéieis^le f 4 fllkf '^3; RèKé 
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de Mornay de Villeterre Prieur & Curé'avoit 
commence cette affaire dès l'an 1 688 ZI 
«ne requête préfentée à M. de Harlay Arche- ff« a 
veque ; François Converfet v3Sn <Î£ 4?' ^ 
Cette Cure devenu ainfi opulente , ne reffâ 

Coûter? à t ?°c mi ™ ion de l'AbwS 

Coulombs. Le Rot fit un Contrat dix ans 
après a V ec les Religieux de cette Abbaye au 

T ? P atrona ^ de ce Prieuré-Cure , & de 
celui de Marly , & en eut par ce moyen la „ 0 ! 
nunatton : au fujet de quoi il y eu Le?» 
Patentes entrées le 6 Mai ? 7 £ 
• ûi 1 etablifiement d'un Monaffere à ^ 

e la Forêt de Laye du c^tcd ^ Par , fu 3E cVES* 
«fa. pou, laquelle il s'y a/Tembla en ce l2u S»" 'a 
quelques payfans pour en foire valoir les biens GE *MAIM. . 
le Çhateau ou Maifon de PJaifance qué nos 

m Pareillement des Courtifàns & des Offi- 
cier po Ur la c aflè On vient de lire plus ' 
haut , que Louis-le-Gros y réfida en iL u 
jou,s.le- Jeune fon fil, en ,, 43 . C e dernier • 
«o, y etott encore en l'an , r s 9 f ce fut e„ ce 
Jeu qu'il eut une conférence avec Henri R«S » * > 

S ? t Y tf0UVe en 1207 & en au P' 

mois de Juin: en 1215, traitant avec Mat- ^ m £ 1 ^' 

J Novembre; en ,zzo au mois de Mai. En «S £ 
1*** il y etoit au mois de Juillet & il y fit 8 î- 

Jtfottrrk. '^eterne étoit parent du Marquis de 
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Duchêae fon teftament au mots» de Février 1 224 . Pour 
T. 5. p. ce q U j e ft d e f a i nt Louis , dès la première an- 
GâU* çhrift. née de fon règne, y donna une Charte en fa* 
\>e*u* Tpm. 4» veur ^ T Abbaye de S. Antoine des-Champs* 
*' 62 * c'eft-à-dire en 1 117 au mois de Novembre 5 

Barthelçmi de Roye Grand Chambrier en 
Lib. Prix- donna auflî une dans le même tems. Ce Roi y 
chfiî c*mp4r £ t0it p arc iu emçnt au m ois d'Avril 1228 : en 

cM^Tt. i. Décembre 1232 : Novembre 1146. Durant 
Regi'ft.Phii. larélîdence qu'il y fit en i*x8 , il y affranchit 
4*g* fes hôtes , ceux des Moines , ceux d' Aupec & 

de Fillencourt de la fourniture des lits pour 
• fa Cour. L'Empereur de Conftantinople Bau- 
douin étoit logé à faint Germain- en-Laygjiu 
mois de Juin 1247 , s'il faut en croire le ta- 
bleau des Reliques de la Sainte- Chapelle , qui. 
Du Breul , félon que Du Breul le rapporte , afïiire que 
Antiquité de cet Empereur y donna l'ade par lequel il fai- 
*J5 ,f £ ,0 '* foit préfent à faint Louis de plufieurs reliques. 
é dit. i6j9. Efl ll66 ^. l8 Septembre , Blanche fille de 

Spicil.T.i* faint Louis y fut accordée avec Ferdinand 
Infant de Caftillc. Le lendemain de l'inhuma- 
tion de faint Louis , qui fut faite à fai n t Denis 
yie fr*n- le 22 Mat 1271 , Philippe-le-Hardi Ce retira 
çoife <k faint ^ f a î nt Germain-ren-Laye. On a des Lettres 
^Xfc ^e ^ n 1 par lefquelles la Reine Mar- 
Cod. Hep guérite veuve de faint Louis fe déporta de la 
<7*s. jouiflance de la Terre & Foret de faint Ger- 

main-en-Laye. Philippe-le-Bel vint fouvent 
fe retirer à faint Germain au retour des fré* 
Têbuld te- quens voyages qu'il fit dans le R oyau me. Il y 
T$* j^p% fut une grande partie du mois de Novembre 

ji^lcri. 1 '*' * î oï • ^ n retrouve le 6 Août 1 302 , & en 
Tréfor de* H 04 préfque toute la femaine de la Pente- 
Gbanci. côtç qui fitf au mois de ^uin. Quelques-uns 
r ^°xii ÎU m ^ mc ont cru W^Q a ^ olt bâti le Château ; 
™r Saint. mais ils fe Rompent. Philippe-le-Long fon 
Gelais. Dé- fik par considération pour la Reine, donna à la 
*c. p. |. nourrice dç ççtte Prinççffe un arpçnt de te«e 
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6taé proche faint Germai n-en-Laye au moir Regift,^e$ 
de Décembre 1316. Les Rois y faifoient aufli Ordenn. 
des acguifîtions de tems en tems. On trouve 
dans un Inventaire à l'an 133 1 fous le regrie c§d* ££ 4 
de Philippe de Valois ; Quitutio Jebannis Ha- 67 s . 

lard ratio ne fui her éditait inclufi per DominUfH 
Repm in Claufura S. Germant in Laja. C'eft 
h première fois qu'il eft parlé du Parc de feint 
Germain. En 1346 Edouard Roi d'Angle- C**ti***ti 
terre , qui fe difoit Roi de France, vint & K*n~ 
\ faint Germain , le pilla & brûla, auflfi-bien fl' f/ £*7#! -M 
que la Maifon Royale. Mais il paroît que tout 1 1 ' 1 n J ' 9 
1 le Château ne fut pas réduit en cendres , ou 
qu'on travailla promptement à le réparer. 
Une Charte du Roi Jean de l'an 1 $ f r , eft ^mplif. 
datée de ce lieu. Mais comme la continuation C*iUB. r.i# 
des guerres & la prifon de ce Prince ne lui 
permirent pas de rebâtir cette Maifon Royale, 
Charles V fon fils en prit le foin. Mottlt fit 
rééJificr notablement le Ckafîel faint Germain* ! 
ên-Layt , dit Chriftine de Pifan dans la vie de 
ce Roi. On affure qu'il eh pofa la première 
pierre le *5 Mai 1 363. L'Hiftoire de Charles 
Vl fon fils écrite par un contemporain , rap- 
porte les événemens fuivans fous fon règne. 
Vers le milieu du mois de Juillet de l'année Voyfcz cette 
îjpo y le Roi & la Reine Ifabeau de Bavière Hift. tradui- 
sant allé prendre Pair au Château-cn-Laye ; j^P 3 * ' e L *" 
à l'heure que l'on chamoit la MeflTe devant ^S! , 
eux , & que le Confeii étoit afTemblé d'un 
autre côté pour avifèr à mettre de nouveaux 
impôts , & à établir une Taille générale , le 
ciel qui étoit ferein s'obfcurcit en peu de 
tems Tefpace d'une lieue feulement qui fei- 
foit le tour du Chite^u , & il furvint une infi- 
nité d'éclairs & de coups de tonnerre : ie vent 
briïâ toutes les fenêtres , & .mit ert ittôrceaux 
tout le 'Vitrage de là CfiàpëiIe<Jela Rçiftew - 
qu !ïi port* jttfcpi'itflt jfriëàs delWef. On fût 
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%io VakoUsi di S* Gïrmàin-en-LàIte , 
obligé de cefler le chant pour finir plutôt la 
' Melfe , de crainte que le vent n'emportât la 
fainte Hoftie. Tout le monde fe jetta par ter- 
«. re , le Confeil même cefla. Les plus grands 
arbres de la Forêt furent arrachés ,&on rap- 
porta à la Cour, que le tonnerre étoit tombé 
entre faint Germain & Poifly fur quatre Offi^ 
ciers du Roi , dont il avoit confumé les os & 
le dedans du corps , en forte qu'il ne leur étoit 
refté que la peau qui étoit noire comme du 
charbon. Ce mal inopiné arrivé dans ce can- 
ton , fit un grand bien au peuple du Royaume, 
La Reine remontra que le Ciel s* étoit oppofé 
à l'établiiïement de l'impôt , & cette Princeffe 
qui étoit prête d'accoucher , obtint qu'il n'y 
en auroit point. Un autre accident rapporté 
Voyez cette par le même Ecrivain à Tan 1405 , confirme 
Hift. tradui- q Ue la Cour pafToit fouvent l'été à faint Ger- 

iot^*ra« mail \ La Reine & le Duc d'Orléans y étant le 
j,8, 1* Juillet, allèrent fe promener dans la Fo- 

rêt. Il furvint alors un vent furieux avec une 
fi groffe pluie > que ce Duc fut contraint d'al- 
ler fe mettre à couvert dans le carroffe de la 
Reine, Les chevaux épouvantés prirent le 
mords aux dents , & coururent vers la rivière > 
où ils fe fuflfent précipités , lî l'adreflTe du co- 
cher n'étoit venue à bout de les arrêter* Le 
récit du dernier accident ne dit rien de la 
5 Aid. p*g. Cour , mais feulement que le j Septembre 
*S9* 1408 * il tomba à faint Germai n-en-Laye & 

du côté du Vexin une grêle ptefque toute de 
la groflèur d'un œuf d'autruche. 
, La tradition eft que le Château de S. Ger- 
main fut pris par les Anglois pendant les trou- 
bles que la maladie du Roi Charles VI caufa 
• dans le Royaume ; & que Charles VII le re- 
tira des mains d'un Capitaine Anglois qui le 
gardoit par le moyen d'une fomme d*a*gent. 
U eft certain d'ailleurs qu«;Louis XI Jàt don i 
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Jacques Coitie t Préfîdent en la Chambre des *c d * 
Comptes, & fon premier Médecin, par Let- J*g;" Nov# 
très expédiées au mois de Septembre 1482, Modela 
des Places , Châteaux , Prévôtés & Seigneu- Chambre des 
ries de S. Germain-en-Laye & Triel, qu'on Comp es. 
appelloit d'ancienneté La Cbaullmi* de Poiffy. 
Quelques-uns ajoutent que ce Médecin en fut 
dépouillé à la mort de ce Prince par Arrêt du 
Parlement. 

François I qui avoit beaucoup de goût pour 
la chafle , aima fort le féjour de faint Ger- 
main : il fit relever l'ancien bâtiment & en fit 
cpnftruire de nouveaux. Dix ans après la 
mort de ce Prince , Mederic de Donon Con- 
trôleur du Domaine de Paris, s'obligea à faire Mém. de la 
faire un Parc depuis le carrefour de l'entrée Chambre des 
de faint Germain jiifqu'au Port AupeC : & Comptes, arw 
les Commiflàîres lui accordèrent dou^e de- 
nierspour livre de la recepte. Le Parlement Regîft. du 
ayant été averti en t$6z qu'il fe faifoit des Pari™*. *9 
Prêches au Château , manda le Capitaine pour v ' 15 ** 
les empêcher. Ce même lieu fut renommé 
par d'autres endroits fous le règne d'Henri 
IV. Le Traité que ce Roi fit avec Charles III 
Duc de Lorraine , y fut conclu dans ce Châ- 
teau le \6 Novembre ij*4. Henri de Bour- 
bon Prince de Condé y fit dans la Paroifle le 
6 Janvier profeffion de foi entre les 

mains du Cardinal de Gondy Evêquede Paris. 
Henri IV fit bâtir le Château neuf fur la 
croupe de la montagne plus proche de la ri- 
vière. Il étendit les jardins jufqu'aux bords de 
la Seine , & les fit foutenir par des terrafles 
très-folides. Matthieu écrit que ce fut en ce vîedeHen* 
lieu que Claude de Monconis Préfident des ri IV. lib. 6, 
Finances en la Généralité de Lyon , fit i'é- in b Q . p.564. 
preuve de faire élever & remonter les eaux 
plus haut que la fource. Une médaille de 
pierre pofée dans une niche de ce bâtiment 

T uj 
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r neuf, fut Poccafîon de Thiftoire fuivante* 

MUioch. Fauchet premier Préfîdent de la Cour des 

Hiftoriq. Le Monnoyes » Auteur des Antiquités Gauloifes 
P» 3 J 8# & Françoifes imprimées plusieurs fois fous leî 
règnes d'Henri III & Henri IV, étant allé 
faluer ce dernier à faint Germain-en-Laye 9 
ce Prince pour Ce débarrafTer de lui , fe tour- 
nant du coté de cette médaille , qui reffem- 
bloit très-fort â cet Auteur , lui dit : Monfiewr 
le Préfident , fat fait mettre - la votre effigie 
pour perpétuelle mémoire. Mais comme Ce n'é- 
toit point-là ce que Fauchet demandait ni 
défîroir , à fon retour il compofa les vers fui- 
vans: 

» fan trouvé dedans faint Germain 
3» De mes longs travaux le ftlaire : 
*> Le Roy, de pierre m'a fait faire, 
31 Tant il efl courtois humain. 
» S'il pouvoit auffi bien de faim 
y> Me garantir , que mon image j 

Ab ! que f aurais fait bçn voyage ! 
ai Tf retournerais dès demain. 
u Viens Tacite , S a! u fie , t$ toj 
3i Qyi a tant honoré TadiUe : 
3i VentU icy faire la mdtio 
3i En quelque coin ainfi que moj. 



Ces vers furent préfentés à HenrM V, qui Ce 
Tentant picqué & noté d'inipratitudé , à la 
pourliiite de quelques-uns , fit coucher Fau- 
chet fur PEtat à fix cent écus de gages avec 
le titre de fon Hiftoriographe , qu'il confer va 
Hiftoire jufqu'à fa mort arrivée en 1603. Matthieu a 
d'Henri IV. remarqué que les principales ftatues de la py- 
MIS?**** ramide élevée à Paris au fujet de JeanÇhatel^ 
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$r qui fut démolie en 1 603 , furent tranfportées 
aux grottes de S. Germain, Le même Château 
fut embelli de plufîeurs ornemens par Louis 
XIII, qui y avoit été élevé en idoi. Chacun, 
fçait combien fouvent & longtems la Cour y 
refta fous fon règne. Perfonne n'ignore non plus 
cjue Louis XIV y naquit le 5 Septembre 1638. 
"Un ancien Journal m'a appris qu'on y celé- Merc. Scjft. 
broit folemnellement autrefois l'Anniverfaire i^vs» 
de cette naiflance. Le 5 Septembre après Vê- 
pres on prononçoit le Panégyrique de ce Prin- 
ce : après le Salut on allumoit un feu devant 
le portail de l'Eglife : le foir il y avdit illu- 
minations aux fenêtres des habitans , feux de- 
vant leurs maifons & banquets. C'eft ce même 
Roi qui fit ajouter aux vieux Château cinq 
gros pavillons qui en flanquent les encognu- 
res. Il fit auffi embellir les dehors, Le grand 
parterre , la grande terrafTe , la mai fon & le 
jardin du Val , & quantité de routes qu'il fit 
percer dans la Forêt , font des effets de la ma- 
gnificence de fon règne. Le grand nombre 
d'Edits , Déclarations & Ordonnances font la 
preuve du féiour fréquent qu'il y a fait. Ce . 
fut dans ce Château que fut conclu en 1 679 
la Paix entre la France , la Suéde & Brande- 
bourg. Cette Maifon Royale fut occupée fur 
la fin du dernier fiécle parle Roi de la Grande- 
Bretagne & parla Cour -d'Angleterre. Louis 
XIV y logea le Roi Jacques en 1 68p , lot£- 
qu'après la dernière révolution d'Angleterre , 
il fe vit obligé de fe retirer en France : & ce 
Prince y mourut faintement le 16 Septembre 
1 70 1 . Marie Smart fa fille y mourut auifi le 
18 Avril 17 u 9 & Jofeph- Marie d'Eft fa 
femme le 7 Mai 17 î 8. 

La Ville de faint Germain eû très-peuplée ; 
la fituation en bon air qui fait qu'on y vit 
,Joiig-tems, l'exemption détailles; 8c c. dont 

Tiv 
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elle jouit en font la caufe. Dans le dénombre- 
ment de PEleéHon on y marquoit feulement 
joo feux ; mais celui des habitans marqué 
dans le Diftionnaire Univerfel de la France 
eft fîx mille huit cent cinquante ; ce qui fait 
Voir que cette Ville a beaucoup augmenté- 
dans le fiécle préfent , & qu'on doit ajouter 
foi au nombre de feux (pécifié dans le Dé^ 
brement publié en 1745 P ar * e Sieur Doify, 
lequel eft de 1620 feux. Les maifons y font 
hautes & bien bâties : il y a de belles rues bien 
pavées , quelques grandes places & plufieurs 
Hôtels. La Forêt forme la plus grande partie 
du territoire , mais ce n'eft pas ici le lieu d'en 
parler. 

Il n'y a dans cette Ville qu'une feule Pa- 
roiiïè ; elle eft titrée , ainfi que je l'ai déjà in- 
finué ci-deflùs, de faint Germam Evêque de 
Paris , parce que c'étoit fous fon nom qu'é- 
toitl'Eglife du Prieuré bâtie par le Roi Ro- 
bert : car il paroît d'ailleurs , que dans les pre* 
miers fîécles de l'établiffement du Monaftere, 
& lors qu'il fut befoin de défïgner un autel 
3>our les fondions Paroifliales , ce fut celui 
de faint Gilles qui fut deftiné â cela. Il eft dif- 
ficile de croire que TEglife Priorale bâtie par 
le Roi Robert eut fubfîfté au-delà du règne du 
Roi Jean où les Anglois brûlèrent tout le 
Bourg. Il y eut fans doute une Eglifê rebâtie 
depuis ce malheur , & c'eft celle qui fubfîfta 
jufqu'au dernier fïécle. Il ne s'en voit plus 
qu'un refte de cintre que l'on apperçoit en- 
core par dehors derrière le fanéhiaire. Un 
Mémoire imprimé du Sieur Nicolas Gagnye- 
res Prieur , nous apprend que cette pénultiè- 
me Eglife étoit de vingt- trois toifes de long: 
quelle avoit deux clochers appartenans au 
Prieur , dont l'un étoitiur le chœur ; que le 
Roi Henri II avoit donné autrefois à prendre 
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la Forêt pour en rebâtir un côté ; & qu'en 
167/ on l'avoit aggrandie de trois toifes. Au 
refte , indépendamment de ce Mémoire , on 
fe trouve inftruitdu tems quel'Eglife qui fub- 
/ïfte aujourd'hui a été bâtie par les chiffres 
qui s'y voyent. La tour eft de Tan 1 660 , elle 
eft fort baiTe, mais très-folide. Le portail eft 
de Tan 1 676. Le refte eft de Tan 1 68 z , année ' 
ims laquelle en voulant aggrandir cette Eglife Wm du 
d'un côté , on la laiffa tomber d'un autre. SrGagnicrer. 
Outre les deux clochers qui furent démolis , 
on abbattit aufli deux Chapelles fondées par 
un ancien Curé nommé Boulard. J'aurois cru 
que l'une des deux feroit celle de faint Jean 
PEvangélifte , laquellè avoit trente-trois li- 
vres de. rente fur l'Ordinaire de Paris fous Mém. delà 
François I , mais ce qui fe lit dans Du Breul Chambre des 
& ailleurs femble indiquer qu'elle étoit dans Compte* an. 
Je Château même. L'édifice de la Paroi (Te p u Breul « 
actuellement fubfiftant , a le défaut commun article de la 
à plufieurs autres , qui eft de n'avoir qu'un 
collatéral , & d'être un peu baffe & maflive. ^^biti*- p, 
On n'y conferve plus de reliques du Patron g 5# 
faint Germain , quoiqu'on y célèbre h Fête 
de fa Tranflation le Dimanche après le i$ 
Juillet. Mais on y en montre quelques- unfes 
de faint Charles Borromée dans une châflTe qui 
le voit en la nef. Je ne ne parle point des re- 
liques copieufes qui portent le nom d'un au- 
tre Saint , de crainte de donner occa/îon de 
les confondre avec celles d'un grand Pape 
dont on ne peut prouver qu'elles foient. On 
a conçu en ces derniers tems le deffein de re- 
bâtir cette Eglife. 

Il faut rappeller ici ce que j'ai dit plus haut* 
que le Prieuré a été uni à la Cure ; & que de- 
puis ce tems-Jà ? FAbbé de Coulombs- a ceffé 
d'y nommer,' le Roi a donné en compenfa*- 
tion d'autres nominations à cette Abbaye , 8c 
a pourvu à l'un & à l'autre. 
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Le Château & ie Motiaftere de faint Ger-* 
main étant à peu près de la même antiquité* 
je dois faire fuivre ce que j'ai dit de l'Eglife 
du Prieuré devenue Paroiffiale , de ce qui eft 
eft à dire fur les Chapelles du Château. On 
Tient de voir que s'il n'y avoit pas eu de Cha- 
pelle dans l'ancien Château que les Anglois 
brûlèrent en U4<* , le Roi Charles V y en 
avoit fait conftruire une en le rebâtiffant , 
puifque ce fut dans cette Chapelle qu'arriva 

* xi9. l'an 1 390 le défaftre dont j'ai parlé, pendant 
qu'on y chantoit une grande Mefle. Cette 
■ - ChapeHe du Château de faint Germain fut do- 
Ex Scbedis tée en partie par le Roi Charles VI. Il y atta- 

J»t. Lance- ^ en , j84 lçs d ro j ts qu ' a voit eu le Prieur & 

, • Couvent d'Hanemont de l'Ordre du Valides- 

Ecoliers dans la Chapelle du Château de Poiffy 
qui étoit détruite. Ces droite & revenus delà 
Ibidem. Chapelle de Poifly, font fpécifiés dans unë 
. Charge de Tan 1 j 2 1 . Louis XII confirma le 

même tranfport en 1514* Sous le règne de 
1 Bouchtt, François I & pendant que ce Roi fé;ournoit 
A ^L d ri^n à faint Germain , un voleur déroba dans U 
éthique SE Chapelle du Château le faint Ciboire & Tern- 
173 • porta à une lieue de-là. Le Roi fit afïembler 

tous les Prélats de fe Cour, qui en chappes 
allèrent avec lui à pied & té te nue jufiju'atk. 
lieu ou le voleur avoit été arrêté pour rap- 
porter le faint Ciboire. A Poccafion de là 
naifiance du Dauphin arrivée dans ce Château 
en 1638 , le Roi louis XIIÎ établit des Clercs 



ncgiK. uu 11 aonna a autres i-»ei?res pour 1 crccuun u un 
Pari, tabernacle fur le principal autel de cette Cha- 

pelle du vieux Château , avec ordre d'y fuf- 
pendre une lampe d'argent vermeil doré de 
trois mille livres; & qui en même-tems por- 
itoient la fondation d'un Chapelain qui feroit 
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jpu Doyenné di Chateàu*Fort.' lif 
tenu d'y dire chaque jour une MefTe baffe. En 
itfj 3 le 3 Février Louis XIV ordonna par 
Lettres exprefles le rétabliffemenr de la Cha- 
pelle du vieux Parc de faint Germain , qu'on 
y mit fur l'autel un tableau repréfentan t Jefus- 
Chrift dans fa gloire, plus bas faint Michel , 
& au-deffous de l'autre côté l'Ange Gardien 
du Roi lui préfentant fa perfonne & fes adions . 
de grâces. Elles portoient de plus l'étaWiflê- 
ment d'un Chapelain avec quatre cent livres 
de rente far la recepte des Bois de la Généra- 
lité de Paris , duquel le Roi fe réfcrvoit la no- 
mination fans pouvoir de réfigner , lequel 
feroit tenu de dire trois Mefles baffes par fe- 
maine , feroit fournis au Grand Aumônier , « 
& en fon abfence au Premier, & jouiroit des 
mêmes privilèges que les Chapelains. Cette 
Chapelle faim Michel a été unie depuis ce 
tems-là à l'Hôpital de la Charité de la Ville. 
En 1 68 1 il donna des Lettres en forme de Dé- Regift. du 
claration , qui portoient qu'au lieu de deux Pa ^* I Marf 
Clercs établis en la Chapelle de faint Gef- 
main , il y feroit inftitué deux Prêtres outre le 
Chapelain choifis par le Roi & fiibôrdonnés 
à ce Chapelain , & outre ce un rôle pour le 
fervice en cette Chapelle fans rien changer 
aux Lettres d'établiffement du mois de Juin 

Après le Monàftere & le Château , & une 
Chapelle du titre de faint Gilles qui exiftoit 
dès l'an izop , fuivant un titre rapporté par 
Du Breul (<i), ce qu'il y a de plus ancien à Du Brcui 
faint Gerrçiain eft la Maifon-Dieu ou Hôtel- P* 
Dieu. Il exiftoit des le treizième fiécle , & 
faint Louis probablement en avoit été le fon- 
dateur, il étoit adminiftré en 1267 par des 



(a) Du Brcul a lai/Ter imprimer fanSl Eligîz mais 
îl tant lire fan Si EgidiU Voyez ce qui en cil dit «• 
ikflwpagey. 



Digitized by Google 



ti8 Paroisse Di S. Germaîn-in-Layè» ^ 
Dames» qu'on qualifioit de Sœurs. On voit 
dans le GrandjPaftoral de Paris unaâe du mois 
de Novembre de cette année-là , par lequel 
Ùéigijbé la Soeur Bafîle Mai trèfle de la Maifon- Dieu de 
D*m»> Dci* f a i nt ! Germain-?n-Laye , reconnoit tenir du 
Chapitre de Paris une mafure dans leur een- 
five & Seigneurie de Garennes , laquelle avoit 
M**». été donnée à cette Maifon par Hugues Cha- 



étoit gouverné par des Adminiftrateurs. Un 
Sauvai T. compte de la Prévôté de Paris de Tan 14*3 * 
J» P*g- 33*» fait mention d'Henri Camus qui en étoît Ad- 
miniftrateur. Sur la fin du dernier fiécle cet 
, ancien éttbliffement reparut fous le titre de 
, . Maifon de Charité pour les Malades, La dire- 
2tion pour le fpiritucl appartenoit auPrieur- 
. Curé , & pour le temporel aux 
la Charité de la même Ville. Les Lettres- Pa- 
tentes qui confirmoient cet établifTementavec 
. l'amortiflement de la Maifon , de la Chapelle 
& du Bâtiment , furent enregiftrées en Parle- 
ment le 24 Janvier 1 697* L'année fuivante la 
Chapelle de faint Michel au Parc fut unie à 
cette Maifon de Charité pour l'entretien d'un 
Prctre , & les Lettres- Patentes confirmâmes 
du Décret d'union, furent enregiftrées le 16 
Juillet. François Converfet Prieur-Curé avoit 
demandé cette union , expofant que la Cha- 
pelle tomboit , que le Chapelain étoit décédé ; 
Ke&ft. Ar- r Archevêque y confentit le 30 Septembre, 
'*> ie h à la charge que l'on acquitteront les trois MeP 
fes par femaines. 

Vers l'an 1680 fut établi auffi à faint Ger- 
main, un Hôpital Général , dont les Statuts 
Kcgift. du furent confirmés par le Roi & les Lettres en- 
ParL regiftrées le 1 Mars 1684» & cette confirma- 

tion renouvellée fous Louis XV par Lettres- 
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Patehtes enregiftrées en 171 6 au mois de 
Juin , avec celles de tous les anciens dons » 
droits & privilèges. 

. Les Recollets obtinrent en 1610 permiffion 
de s'établir à fainr^Germain ; & en 1 6x5 le 7 
Septembre leur Eglife fut confacrée par M, 
Jean-François de Gondy Archevêque de Pa- Regtfl. Ar- 
ris. Mais ce ne fiit qu'en 1641 qu'il leur fut 
permis d'avoir des Confeflionaux. Louis XIV 
voulant fubvenir à leurs befoins , leur accorda 
plu (îeurs fois durant Ton règne des Lettres- 
Patentes pour pouvoir prendre pendant neuf 
ans dans la Foret une certaine quantité de . 
bois , ôu la fomme de 167 livres dix fols. 

Les Urfulines qui y ont un établiflement , 
font venues de faint Denis. Elles ont com- 
mencé par une conceffion que le Roi leur fit 
«Tune maifon appellée l'Hôtel des Fermes , & 
«Tune fomme de trente mille livres l'an 1681 
par Lettres-Patentes regiftrées le ? Mai. 
, Les Filles de faint Thomas de Villeneuve 
obtenant en 1716 des Lettres- Patentes pour 
pouvoir s'établir à Paris for la Paroiffe de 
faint Sulpice , y firent joindre aufli la permif- 
\ fion de s'établir à faint Germain-en-Laye« 
. X'enregiftrement eft du 7 Septembre 17 %6. 

Nonobftant toutes les chofet rapportées ci- . 
defïus , qui prouvent que c'eft l'Evêque de 
Paris qui a toujours été regardé comme le 
Diocéfain de faint Germain- en-Laye , les 
Evéques de Chartres ont long-tems prétendu 
que ce lieu étoit de leur Diocèfe : & quelques 
Ecrivains du quinzième & feiziéme fiécle qiii 
11e vouloient pas favorifer l'un au préjudice 
de l'autre , mettoient dans leurs A&es que 
: Ikint Germain n'étoit d'aucun Diocèfe Ça). ' " k 

0 * 

Çm) Par exemple , le Secrétaire de François de Din- 
téruille Evêque d'Auxerre, datant des provifion?? d* 
Prieuré de faint Eufebe le 14 Mai 1 J47 , met Dâinm* 
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Le procès avoit été intenté dès le tems de MM* r 
de Gondy. Le différent ayant été renouvelle 
entre Ferdinand de Neuville Evêque de Char- 
tres & Hardouin de Perefixe Archevêque de 
Paris , il intervint Arrêt du Confeil d'Etat Sa 
Majefté y étant le iç Septembre 1670 ^ par 
lequel l'Archevêque fut maintenu dans la poC 
fëftïon de tous les droits de Diocéfain fiir le 
Prieuré-Paroifle & territoire de S. Germain» 
Il y a eu à faint Germain dès la fin du qua- 
torzième fïécle un Hôtel des Loges ou étoit 
une Chapelle de faint Fiacre avec des Chape-* 
Sauvai T. l a ; n s , dont fut Artus de Vautetar. Avant lui 

î^rSgf S Guillaume Fillon & Guillaume du Bois. Jean 

& j8ô. ' Perdriel étoit Ecuyer concierge vers I4ptf. 

Les Hermites de faint Auguftin y ont été in-* 
troduits dans l'avant-dernier fïécle. 

Outre les trois cent cinquante arpens qui 
forment l'étendue du Parc joignant le Châ- 
teau , la Forêt contient plus de cinq mille; 
cinq cent cinquante arpens. C'eft ce qu'on 
appelle proprement la Forêt de Laye. Là Ga- 
renne du Vezinet qui efl de l'autre côté- de la 
rivière au bout du pont d'Aupec , & s'étend 
vers Croicy & vers Chatou v en renferme 6484 
Oencr. de Ceux qui ont calculé la quantité de bois que 

Sa! univ.°* enferme la Maîtrife particulière des Eaux & 
Forêts de faint Germain , y en trouvent plus 
4è trente mille cinq cent. L'Office de Lieute- 
nant des Eaux & Forêts de PoifTy fut fuppri- 
Regift. du mé par Lettres de Charles IX du mois de No- 

Confeil du yembre , uni à ceUe de faint Ger- 
ar# mairu On a plufieurs plans gravés de faint 

Germain & de la Forêt. On peut en voir les 
Topogr. de r.epréfentations dans Zeiiler ( Topographie de 

•5 5 5* T - *• France ) , ou celle de la Maifon de La Muette 
éil figurée comme l'ébauche d'un vieux Tem- 

se uucnie. 
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pie délabré. Le plan des environs de S. Ger- 
main par De Fer & le plus circonftancié > eft 
de Tan 1 704. Il efl bon d'obferver encore que 
dans certaines canes , le camon d'entre faint Carte d'Àu. 
Germain & Chatou eft appellé Trabifon , & Tray. 
que le Bois eft dit par les mêmes le Bois de la 
trahifbn. L'Hiftorien de Noyon qui en parle , LevafTeur * 
dit qu'on a cru qu'il tiroit fon nom de la tra- Annales de 
bifon de Ganelon envers Rolland neveu de Noyon t; a. 
Charlemagne. Mais je n'ofe garantir ce qu'a- P- 
van ce un tel Auteur, 

Je ne croi pas devoir oublier que ce fut 
aufli à faint Germain-en-Layé que l'on com- 
mença en France à faire des glaces à la ma- 
nière de Venife. Thefco Mutio Gentilhomme 
Italien ayant apporté le fecret de cette verre- 
rie ou glace 9 le Roi le naturalifa & l'anno- 
blit en iftfi« La Verrerie à la façon de Ve-* 
nife fut établie à faint Germain , & le Roi lui Regi ^ t ^ 
donna pour cela & à fon frère Ludovico la p ar i, \^ u . 
Maifon de la Verrerie du même lieu , par 
Lettres- Patentes enregiftrées au Parlement & 
à la Chambre des Comptes. 

Ce fut à faint Germain - en - Laye que le j^egifi. ty» 
Prince de Condé fit en 1 596 (on abjuration, par. 

L'Aflemblée du Clergé de France s'y tint 
en 1700. L'ouverture fut faite par la célébra- 
tion de la grande-Meffe en TEglife Paroiffiale 
au mois de Juin. 

Laville de faint Germain-en-Laye a pro- 
duit quelques Auteurs ou Hommes Illuftres. 
Je n'en ai point trouvé avant Pierre Cagné 
fils d'un des Officiers de Charles IX, & qui 
fut aimé de ce Roi. De Launoy le compte Hift. Cètteg* 
parmi les plus célèbres Profeffeurs qu'ait eu Kav*rr* f *& 
le Collège de Navarre, & il en fait un grand 1039. 
éloge. Il mourut en 1 6 1 9. 

Un Auteur du même nom ou aprochant, 
& apparemment de la même famille , fut 



♦ - » • - m 
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François Gagnie natif de faint Germain. Il , ' 
compofa en vers hexamètres latins une de£ 
cription de fa patrie faint Germain- en-Laye* 
qui forme cinq ou fix feuillets in-4 Q . laquelle 
i\ adrefla dans le fiécle dernier au Sieur Cagniç 
Principal des Grammairiens du Collège de 
Navarre. 

René de Mornay de la Villeterre Prieur de 
Suppl. de faint Germain - en - Laye , lit imprimer en 
Worcrt>*ce îéS? les vies de plùfîeur s anciens Seigneurs 
Moînay. j e i a Maifon de Mornay avec leurs généalo- 
gies. 

Antoine Hamilton Poète François dont 
M. Titon fait mention dans fon Parnaffe * 
mourut à faint Germain le z\ Avril 17x0. 

On m*a afïùré que le*Sieur Darnaudin Se- 
crétaire de M. le Cardinal de Biffy , & Auteur 
de piufieurs Ouvrages, étoit ,natif de faint 
Germain-en-Laye. 
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MAREIL ou MAREUIL 

SOUS M A R L Y. * 

N O u s avons au Diocèfe de Paris deux 
Villages du nom de Mareuil, entre deux 
autres appellés Marolles d'un nom aflfez ap- 
prochant. Le plus ancien des deux Mareuil 
doit être celui auquel on peut faire l'applica- 
tion de ce qui fe lit dans la Diplomatique. Diplom2t. 
On y trouve un Jugement de Pépin Maire duP*£ # +*9* 
Palais fous le Roi Childeric, en faveur de^ 
l'Abbaye de faint Denis touchant des biens' 
finies in laço qui dicitnr in Marolio , & expri- 
més par ces mots eafîm 6? manfttm , îjvineas , 
Ç5 mmiipU. L'Abbaye jouiffoit de ces biens : 
une Dame nommé Chriftienne les réclama ; 
mais elle perdit fon procès , parce que Rot- 
gaire Avocat de faint Denis prouva qu'ils 1 
avoient été donnés à ce Monaftere. Or- 
dinairement les lieux appellés Mareuil font 
fur quelques coteaux au bas defquels ont été ' 
quelques eaux marécageufes & dormantes qui 
leur ont donné le nom. C'eft ce qui fe vérifie 
au fujet de ce Mareuil , lequel eft prefque à la 
jondion de deux petits ruifleaux qui vont fe 
jetter dans la Seine tout auprès. 

L'autre Mareuil qui eft en France cft fur 
un coteau au bas duquël il paroît y 3 voir eu 
quelque étang. Comme la vigne ne frudifie 
point fur ce coteau, & qu'au contraire il y en 
a abondamment fur celui de Maréuil fous 
Marly , c*eft ce qui m'a déterminé à entendre 
de ce dernier ce qui eft marqué dans le Diplô- 
me dexi-deiïus. Il y avoit sûrement des vignes 
dans ce lieu de Mareuil & même confidera- 
blement au huitième fiécle > puifque le Roi 
Tomt VU. Y 
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, 2 j4 Paroisse ds Mareutl sous Marly, 
LouîsVII confirmant à l'Abbaye de S. Van- 
drille les biens fïtués aux environs d' Aupec 
que Childebert III lui avoit donnés vers Tan 
'JmpliJJ. 70O 9 met Et in Marelio cenfus Jecimtm 
CtUeB. T, i* v i„ earumm " 

P ' 9C0 * - Ce Village eft à la même diftance de Paris. 

que faint Germain-en-Laye , dont il n'eft 
éloigné que de demi-lieue ; c'eft-à-dire , qu'il 
n'eft qu'à quatre lieues de Paris vers le cou- 
chant d'été. Le coteau fur lequel il eft fitué 
f " regarde le nord & le levant d'été : il eft pres- 

que entièrement garni de vignes. On donnoit 
à cette Paroiflè 90 feux dans le Dénombre- 
ment de 1709 : mais dans celut-que le Sieur 
Doify a publié en 1747 , il eft marqué qu'il a 
ixi. Le Diâionnaire Univerfel de la France 

Ïcomptoit en 1716 quatre cent huit habitans. 
1 n'y a aucuns écarts. 

On y compte cependant fèpt ou huit Sei- 
gneurs. Un M. Houillard demeurant à Grand- 
champ. Les Prémomrés de Joyenval. 

Le grand nombre de Villages de ce nom 
qu'il y a en France , fait qu'on ne peut dif- 
cerner de quel Mareuil font Seigneurs ceux 
qui font dits limpiement Seigneurs de Ma- 
VeuiL 

} Ce <l u> ^ y a de plus remarquable en ce lieu 

eft l'Eglife , qui eft un édifice du treizième 
ficelé entièrement de pierre de taille » voûté 
& pavé, avec une aîle de chaque coté. La nef 
eft embellie de galeries , dont les arcs font 
fupportés par de petits piliers carrés. Le por- 
tail de devant , & celui de coté (ont auflî du 
treizième fiécle. Il ne manque a cette EgJife 
qu'une croifée avec un tour de (ànduaire. La 
• tour ou clocher collatéral paroît être du dott* 
ziéme fiécle , excepté le haut qui eft nouveau 
; & qui eft terminé en pavil»on d'ardoife. Cette 
Eglife Paroiffiale eft titrée de faint Etienne 
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premier Martyr. On croit que ce fut Imbert 
Evêque de Paris qui l'accorda aux Moines de 
Coulombs au Diocèfe de Chartres vers Tan 
1060 , en méme-tems que celle dé faint Ger- 
main-en-Laye dont ils pofféJoient le Prieuré* 
Depuis ce tems-là la Cure a été à la nomina- 
tion de l'Abbé de Coulombs , ainfi qu'en fait 
foi le Pouillé Parifîen du treizième fiécle* 
Cependant dès le douzième fïécle un Prêtre 
» féculier en étoit Curé ; car Maurice de Slulljr 
Evêque de Paris tranfigeant avec l'Abbé de 
Coulombs touchant le gouvernement de U 
Cure de faint Germain , après avoir conftitué 
cet Abbé titulaire dé la Cure , voyant l'im- 
poiîibilité qu'il pût en prendre le foin per Con- G*ll* Chrifl. 
nellement , dit qu'il lui fera libre d'en confier To ™* f ^ r# > 
Vadminiftration à l'un des Curé* voifins corn* col \* 1 ** 
pris dans le Diocèfe de Paris , tels que celui 
«TAupec ou celui de MereoL Ce Traité eft de 
l'an 11 63. Les Pouillés du feiziéme & dix- 
(èptiéme fiécle marquent tous uniformément 
que la nomination de la Cure de Marolic , 
qu'ils appellent en françois Maroles , appar- 
tient à l'Abbé de Coulombs. L'ufage s'eft éta- 
bli dans les Rôles des Décimes & dans ceux 
«Jes Départemens des Vicaires-Généraux du 
Diocèfe de Paris , d'appeller cette ParoifTe 
Mareil prés le Pec , pendant que ceux dç i'E- 
leâion l'appellent Mareuil fous Marly» 

Le voifinage de Fourqueux détermine à en- 
tendre de ce Mareuil, raffranchifTement qu'on Mém. de la 
trouve avoir été accordé vers 1 331 aux habi- Chambre des 
tans de Marul & Fourqueux. Comptes» 

N 
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Paroisse de Saint Nom, &c; 



S. NOM DE LA BRETECHE. 

/ 

1E noni du Saint que porte ce lieu , ne Ce 
s trouve en tout le Royaume que dans lé 
Diocèfe de Paris , où il eft Patron de deux 
ParoilTes éloignées de quatre lieues Tune de 
l'autre , & qui font toutes les deux très-voifî- 
nes du Diocèfe de Chartres , du pays de Pin- 
cerais , l'un dans l'ancienne étendue de la Fo- 
rêt d'Iveline , & l'autre fur les bords de celle 
de Cruye. Quoique dans ces derniers tems on 
ait cru devoir regarder ce Saint Titulaire de 
deux Eglifes & Tutélaire de deux Paroifles , 
comme un Saint de la Syrie , il eft plus sûr de 
s'en tenir à la dépofïrion des anciens Marty- 
Ifcges de Paris , dont le langage quoique très- 
concis i certifie au 8 Juillet que ce jour-là eft 
mort dans le pays de Pincerais faint Nom 
ConfeiTeur , & il ne faut pas que l'altération 
de fon nom de Nummius en Nonnns , fafifè au* 
"ornement fonger à un Saint de l'Eglife Orien- 
tale, auquel aucuns de ceux qui nous ont pré- 
cédé n'avoient point penfé , finon peut-être 
depuis cent ans. Saint Nom a été un de ces 
Corcvêques que les Evêques employoient 
pour Ce foulager fur les limites de leurs Dio- 
.cèfcs, & quiétoient encore en utëge au neu- 
vième fïécle dans le pays dont il s'agit. Entre 
faint Nom de Levis & faint Nom de la Bré- 
têche, l'on trouve deux enfoncemens que le 
Diocèfe de Chartres fait dans celui de Paris ; 
de. forte que pour aller de l'un à l'autre, il 
faut traverfer une de ces langues de terre , 
puis on Ce retrouve dans le Diocèfe de Paris, 
enfuite on traverfe une féconde langue de 
terre Chartraine pour Ce retrouver de nouveau 
fur le territoire Purifîen. C'ctoit-là ce canton 
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OU faint Nom annonçait la parole de Dieu. 11 
pouvoit demeurer à Levis ou à la Bretêche f 
ou fucceflivement dans ces deux lieux , mais 
plus ordinairement à Villepreux ou à Joarre , 
dont l'un ôû l'autre eft l'ancien Diodurnm 
l'Itinéraire d'Antonin 8c dont quelques Pa- 
roifles voifînés ne font que des démembre- 
niens. On ne fçut pas au vrai dans lequel des 
deux lieux de Ton nom il eft décédé ; il refte 
feulement quelque fouvenir qu'on avoit prc£ 
que tout fon corps autrefois à la Bretêche ; 
mais ce qui doit porter à croire que ce fera 
plutôt en ce lieu qu'il feroit mort & qu'il au- 
roit reçu la fépulture , c'eft que le corps de ce 
Saint entier ou prefque entier eft confervé à 
Villepreux , qui n'eft qu'à demi-lieue de-là : 
& qu'il eft tout fimple de dire que lors des 
guerres de la Religion fa châfle y aura été 
mife en réfuge comme dans un lieu de sûreté , 
puifqu'il étoit muré , qu'il y avoit une forte 
tour y & qu'on pouvoit l'entourer d'eau. Tou- 
jours il eft certain que ce n'eft qu'à caufe des 
Eglifes bâties fous fon invocation qu'on a in- 
troduit l'ufage de dire Saint Nom de la Bre/î- 
cbe y Saint Nom Je Levis , .& qu'on n'a dédié 
ces Eglifes fous le titre de ce Saint qu'en con- 
féquence de quelques reliques. Ceft mai-à- 
propos que faint Nom eft nommé toujours 
dans les Rôles des Décimes Saint Nonne. 

Pour ce qui eft du mot de Bretêche , on 
fçait que chez les anciens Bretefcli* fignifioit 
un Château ou Tour de bois dont on forti- 
fioit un lieu , & que cette Tour ou Château 
étoit terminés par quelque édifice qui avan- 
çoit par le dehors. Il y en avoit fans doute unç 
en ce lieu fitué fur le bord de la Forêt de 
Cruye , & c'eft ce qui lui a donné en partie 
le nom. 

ï Ce Village eft à cinq lieues ou un peu plus 
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de Paris vers le couchant des équïnoxes , à 
une lieue & demie de faint Germain-^n-Laye 
& à deux de. Verfailles , fa fituation eft dans 
une petite plaine qui ne tient ni du fond des 
vallées , ni du haut des montagnes. Le pays 
eft fec & fans ruifleau ni rivière. La plus 
grande partie du bien eft en labourages avec 
quelques vignes feulement. Dans les Livres 
de PElecHon cette Paroifle eft marquée en 
X70£ fur le pied de lié feux , fuivant le Dé- 
nombrement imprimé alors. Celui de Tan 
174? publié par. le Sieur Doify ri*y en met 
plus que 106. Le Di&Onnaire Univerfelde 
la France au mot Bretecbe y marque 485 habi- 
tans. Le hameau de Vaumartin fait partie de 
cette Paroifle , La Tuilier ie auffi dont quel- 
ques Maifons font de Noify ; & la Ferme de 
fa Beurrie qui eft en allant de (aint Nom à 
Villepreux. Le Château eft à un quart de lieue 
dei'Eglife, au lieu dit proprement La Bretê- 
che vers le nord-eft. 

L'Eglife qui reconnoît faint Nom pour fou 
Patron n'eft pas un édifice régulier. Il n'y a 
de collatéral que dans la nef , encore n'en j 
voit-on que d'un côté. Hors le chœur ou il y 
a des piliers qui font du treizième fïécle , le 
refte n'a qu'environ cent ans de conftrudHon, 
La grofTe tour du clocher qui çft à l'entrée 
dérange la (ymmétrie du firontifpice. Le ta- 
bleau qui eft à l'autel repréfente feinte Péla- 
gie qui reçoit la bénédiâion de (aint Nonne 
Evêque d'Heliopolis en Syrie • lequel n'eft 
nullement le Patron de cette Egîife , 8t qu'on 
prend même par un furcroit de faute pour un 
Evéque d'EdefTe. Mais ce tableau eft fort nou* / 
veau & ne peut prévaloir à l'autorité des 
Martyrologes anciens , qui font de f*»8u$ ' 
Nummius un faint local du pays de Pincerais* ■ 

& qui y mourut , félon eux , le 8 Juillet , 
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jour auquel fa Féte fe célèbre à la Bretêche 
& à Levis , & non le x Décembre jour de 
FEv éque Oriental, Cette Eglife au refte pa- 
roît avoir été ruinée autrefois. Une tombe 
gothique^ qui eft fous l'aigle n'a rien de re- 
marquable. Il y en refte une autre dans la nef 
proche la porte du chœur , fur laquelle eft 
repréfcnté une perfonne dont le vifage & les 
mains font de marbre , ce qui dénote quel* 
qu'un de diftinâion, mais il n'y arien de li* 
Éble. On conferve en cette Eglife un mor- 
ceau d'oflement de faint Nom apporté de 
celle de faint Nom de Levis. Au refle il n'eft 
pas rare de voir des Eglifes qui fe font dé* 
pouillé de leur relique en les dépofant ailleurs 
pour caufe de guerre , recourir pour en avoir , 
à celles auxquelles elles en ont fourni avant 
les tems de troubles. 

Il y avoit une Cure érigée à la Bretéche 
dès le douzième fiécle , & la nomination en 
appartenoit à l'Abbé de Marmoutier. Dès- 
lprs auffi on l'appelloit l'Eglife de-faint Nom» . 
Mais on ne voit pas quel eft l'Evéque de Paris 
qui la leur avoit donnée. On fçait feulement 
que l'an 1 084 que l'Evéque Geoffroy donnant 
a ce Monafttre quatre autels de ce Diocèfe , 
y comprit celui de faint Cermain de Ville- 
preux ; & que de ces quatre autels celui de 
yillepreux eft le plus voiîîn du lieu dit la Bre- 
têche ou faint Nom. Ainfï puifqu'il eft cer- 
tain que vers l'an 11 80 l'Abbé de Marmou- 
tier fe plaignoit que l'Evéque Maurice avoit, 
voulu conférer de plein droit la Cure de faint 
Nom , & que cet Evéque fut obligé en 1 1 83 
de lui en abandonner la nomination , c'cft une GtlLChrift.^ 
marque qu'elle avoit été démembrée de celle ^* 7 * 
de Villepreux. qui appartenoit à Marmoutier 
depuis près d'un ficelé. Il falloit que cette Cure 
. fiit d'un bon revenu, foit à raifon des offrandes 

». • * * 

1 
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qu'on faifoit aux reliques de (aînt Nom , (bit 
pour une autre caufe , put (qu'environ quinze 
ans après O&avien Evêque d'Oftie & de Vil- 
letri Légat du fairit Siège en France , fous la 
fin du Pontificat de Celeftin III , la donna du 
confentement de PEvêque de Paris à un noble 
citoyen Romain Acolyte du Pape , nommé 
Cencius , Cemio Domini Papa Acoljto y Nobili 
civi Romano y ce Légat ajouta dans Ces provi- 
ent. Epn fions qui font au petit Cartulaire de l'Evê- 
££L „ ché , quec'étoit fans préjudicier à l'Evêgué 
* #/ °^ non plus qu'à l'Archidiacre de Paris ni à 
l'Abbé de Marmoutier. Si ce Cehcius n'eft 
pas le Cencius Camerier du Pape qui - corn- 
pofa alors un état du revenu des Papes & des 
fer vices dûs àPEglife Romaine , il faut avouer 
que ç'a pu être fon neveu. Dans le Pouillé 
Parifien du treizième fiécle parmi les Cures 
qui font à la nomination de l'Abbé de Mar- 
moutier , cft fpécifié Ecclefia de Bretefcbia. 
Tous les Pouillés fuivans difent la même 
chofe, Pappellant tous la Cure de feint Nom 
de la Kretêche. Le Sieur Le Pelletier a ou- 
blié cette Cure dans le fîen imprimé en 1 69%* 
Un Arrêt du Parlement du 2, Décembre 1 6oo % 
Code des maintint Charles Pelin Curé de ce lieu en la 
Cur f 5 T * u poffeffion de lever toutes les menues dixmes 

& novales , & la moitié des grofles dixmes 
avec Philippe des Portes Abbé des Vaux de 
Sairnay. 

Nous ne fçavons pas de quelle pirt étoient 
venus à l'Abbaye de fainte Geneviève les 
biens confîdérables qu'elle avoit à faint Nom 
de la Bretcche au douzième & treizième /îé- 

» * 

cle, finon apparemment de quelque Seigneur 
de Villepreux ou de la Bretcche même , qui 
aura eu une dévotion particulière pour cette 
Sainte comme envers faint Gçrmain d'Au- 
xerre Patron de Villepreux Chef-lieu & an- 
cienne 



Digitized by Google 



. bv Doyekné de Chàtfao-Fo&t; 241 
tienne Mère Eriife delà Bretcche. La Bulle 
d'Alexandre III qui confirme ces biens Tait 
ii 63 , porte ces mots : Apud fdtiftum Non- ChdttuL & 
Pum , Terras , Décimas , è Campi partes. En G***v*fU. u 
H06 Jean de Toucy Abbé de fain te Gene- 
viève donnant à Engelbert de faint Nom des 
provisions de la Mairie de ce lieu, y marque Calt.ckrijl, 
que le fief de cet Office confifte en quatre ar- 7» 
pens de terre qui ne doivent rien , huit pou- ! 
les de\:haque ménage , les droits de bornage % • fa»**/* \ 
ceux d'inveftiture ê diftriâ*. En 1241 Thi- * 
baud Abbé des Vaux de Sernay , qui eft celui- 
là même qu'on a canonifé , & qui eft conny! 
fous le nom de faint Thibaud de Marly , re- 
connut devoir à l'Abbaye de (ainte Geneviève cS iMr tul. s 
la fomme de vipgt fols de rente annuelle , à Qen.fd. Un 
caufe des Terres dont fon Abbaye jouiflbit 8c' 
qu'elle tenoit de la même Maifon de fain te Cbsqtvf, * 
Geneviève ; il y en a quelques-unes de détail- G&*y, t*&. : 
îées en ces termes: Devant FEglife de faint % *°* 
Nom, trois quartiers ; fur le chemin de Ville* c"*r S? 

Séreux, trois autres quartiers ; fur le chemin Xi*»*/, . . • 
'Auln^y devant la" porte de la Maifon de * 1 * 
fkinte Geneviève , un arpent : dans le champ 
de la Fofle-Flçaft, un arpent : en tout feize ar- j n C4mp§ ^ 
pens ; & toutes ces terres forent déclarées de : F*f* fU*fl. 



Mairitçn^t T^bbaye ifetVaiÎK dé Sernay 
une Fermé à âftifNc?m : 'fc la'Brètéchë derr ,l ' 1 
fiere FEglife. File avoiten effet des Terres 
en ce lieu des Pari iz 26*; car tes. Terres fan&i 
Nennii ( mal imprime fan^i Mpmini ) font du 
nombre de celles furièl^àds Ama,ury Coititfc 
de MontfQçt : s acéi^ria? ivëc PÂty>é de ce Mo- 
éaftère. Cîette^àifon <?ut, affaire nojt 
ïement aiï Coxbte de' Mdntfbrt , mais eftcor^ çh*rt»L jv 
parlâ fuièe^ au Chapitre xlel&r<3oîid àu chdeaidi! 
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jet de douze arpens'de tçrre labourable. iitué* 
èri la Parqifle de faint Nom, fur la cenfive dç 
ce Chapitre , que tylilon de Voifins Chevalier 
* V : avoit donné à bail perpétuel à ce Monaftere t 
dont deux arpens étoient a<t vàllem Guibeni « 
& huit autres tant au Triche de Sorel & pro-> 
che la grande Glifiere qu'à Menuel. L'affaire 

* V;- fut agitée en 1 zfo. Le fief que cette Abbaye 

pôffede (ur cette Paroifle > fait que dans le 
Procès-verbal de la, Coutume de Tan i j8o f 

• ' 9 Tes Religieux prennent le titre de Seigneurs 

de faint Nom. Oh a vu ci-deffus le droit que 
l'Abbé a dans la groiïe dixme de cette ra- 

•/r P 

On trouve fort peu d'anciens Seigneurs de 

* cJidrt. £f. faint Nom de la.Bretéche. Robert de laBre-* 
tSaignicr.foU têche vivoit au douzième fîécle, & fut témoin 
*7- dans un afte fous l'Evê^uç, Maurice de Sully. 
.vby^Fonte- Philippe delà Bretêchç Chevalier , efi men- 
uet cnFraih- t | onn ^ j ans i e$ t j tres J e y Abbaye du Val 

Notre Dame à l'an nj£. Dans un compte 
Sauvai T. de la Prévôté de Paris de l'an ho6, font 
%• ?• 54^ ' marqués les noms de Jacques Encuvel Eeuyer 
Queux ordinaire du Roi, & de Jeanne Bra- 
que fa femme demeurant à Vaulmartin Pa- 
: * roifTe de faint Nom au Val, de Gali e* 
• . / Jacques, de Pommereipc qui mourut le z6 

* teecUeri de* Novembre 1 6^9 r Se fut inhumé aux Innocens 
Epitaph. de à p ar î s ; fafe Seigneur de faint Nom de la 
***** ? ret ^ke > ' au napïqs dès Pan 1 5 j. r xleVau- 
cbie*\ s Un martin & de la' ïjiillewe^ le. Didlonnaire 

Univerfel de la Çrapce imprimé de nos jours 
met à l'article de faint Nom de la Bretêche , 
que c*eft un fief qui app&rtientl M. de Pom- 
mereu ConfeUler H'Ètàtà 
, V AÙMARTIN qui eflun écart, à l'extré- 

mît é qui touche au Diocèfe de Chartres en 
ifP3? Geoffroy, de Caillot Ecuyey , auquel 
• ? A y J eam wura^jPjrieurjde ûint Vi<aor, Vicaire 
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Mènerai , permit d'avoir un Oratoire en à 
maifon a caufe de la diftance. De Fer a eu 
tort dans Carte du Diocèfe de Paris , de 
placer Vaumartin hors de ce Diocèfe. 

■ 

L'ETANG-LA-VILLE. 

L'Étymologie de ce lieu ne caufe aucun 
embarras. II y avoit autrefois un étan£ f 
parce que l'emplacement du Village eft dans 
un fond entre deux montagnes , & même on 
peut dire dans un demi-cercle de montagnes , 
vu que du côté du couchant on monte aufli 

P rr r f n „ f ° rtir -. Cet ét * n S étoit deyant 1 >E - 
ghfe a l'endroit où eft maintenant un pré ; 



Qu'un Village ait été formé en cet endroit 
qui ne paroiflbit pas fort fain , je n'en vois au- 
cune raifon, /înon celle de loger les vigne- 4 
rons qui cultivoient les vignes plantées en 
allez grand nombre entre ce lieu & Mareil , 
fur la côte qui regarde le midi , jufqu'aux 
bords de la Foret de Cruie. Le premier veftige 
de l'exiftencede ce lieu, eft la Charte du don 
que fit vers les années 1 1 40 ou 1 1 ?o au Prieu- 
ré de faint Germain-en^Laye , Nivelon fur- 
nommé Pagunus de Thorote , d'un muid de Hiftoire de 
bled apud jlagnum , lorfque Roger Abbé de Montmor, p. 
Coulombs lui donna l'habit religieux dans 1*47* V ' - 
Prieuré de Marly. Il y a un endroit de cette 
Paroifle connu dès le neuvième fïécle fous le 
nom de Maifons , mais il eft incertain frl'E- 
glife qui y étoit fervoit de Paroifle. 
Ce lieu-ci , qui d'abord fut nommé fîmpfeu : i ? 

ment TEtang , a depuis été appellé l'Etafi^ - '* 
fous-Marly , à caufe de ià fiiuation , ou ÏE- 

Xij 
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tang-la- Ville par rapport au Village > pour 
le diftinguer d'un autre lieu dit l'Etang fitué 
vers Marne & la Marche du coté de faint 
Cloud, qui n'eft qu'un petit hameau. M. de 

#. 43U Val ° is k P laCC entre k PeC & U Chaufl[ée 

fur la rivière de Seine ; il eft bien vrai que ces 
deux lieux font immédiatement fur le rivage 
gauche de la Seine ; mais l'Etang en eft éloi- 
gné d'une grande demie-lieue. Il eut mieux 
fait de dire que l'Etang eft fitué entre fainr. 
Germain- en-Laye & Noify. Cette Paroi/fe 
eft à quatre lieues de Paris & a une de Orint 
Germain. Lorfqu'on imprima le Dénombre-' 
ment de l'Election de Paris en 1709 > on y 
comptoit 75 feux. Ce nombre s'eft foutenu 
jufqu'à préfent ; car ie Dénombrement publié 
en 1747 par le Sieur Doify y en marque 77* 
Le Didionnaire Univerfel de la France avoit 
évalué les feux à 3 ?o habitans. 

On voit dans TEglife de ce lieu , qui eft 
fous le titre de Notre-Dame, de quoi appuyer - 
l'antiquité du Village : dans le chœur qui eft 
▼oûté , font des piliers qui paroifTent être 
d'environ la fin du douzième fiécle. Le por- 
tail eft d'un goût du treizième. La nef eft ré» 
cente. La nomination de la Cure eft marquée, 
dans le Pouillé récrit vers le tems de S. Louis* 
appartenir à l'Evêque de plein droit : ce qui 
a été fuivi dans tous ceux qui ont été rédigé 
depuis. Les Auteurs de celui du feiziéme fiêcle 
& de l'imprimé de 1 6z 6 , ont mis doublement 
Pôulf. i6%6+ cette Cure ; fçavoir 9 fous les noms de Stann* 
p. 40 & 43. y i[la & <j e vilU Stanno : ce quia été occafion 
à PEditeur de celui de 1 d48,de créer au Doyen- 
né 4e Château - Fort une Paroiffe de Stain- 
Pouillé. de yi[\ e n U i n exifta jamais, & à d'autres, de croire 

Pelletier pae Am^.:. m !.u t r> ^ 
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La Seigneurie de l'Etang-fous-Marly , Ce • 
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trouve nommée dans les comptes de la Pré- Sauvai T; 
voté de l'an 1461. L'Hôtel de ce lieu eft dit J. P- î«4* 
avoir appartenu à Meflire Jean de Montagu % 
& appartenir alors à Maître Jean de Grand*- 
rue Clerc du Roi en fa Chambre des Comptes. 
Àu commencement du fiécle fiiivant elle étoit 1 
poffedée par Nicolas Seguier Receveur des 
Aydes de l'Eleâion de Paris , Adminiftrateur 
de l'Hôtel Dieu , qui décéda le\zz Septembre 

I f 3 3 y & qui fut inhumé aux Blammanteaux : Epîtaph. 
mais Guillaume Seguier fon frère étoit aufft * u * B }? m : 
Seigneur en partie dès Tan if 2 y. Pierre Se- " f .^pJ r £ 
guier fils de Nicolas leur fuccéda dans la Hift. des * 
Terre de l'Etang. Il eft qualifié Avocat Géné- Préfidcns p. 
ral en la Cour des Aydes en içjo, & Pré- a "\ . 
fident au Parlement en 1^4. Il mourut en p J* ' p9 
1580. Tanneguy Seguier Préfidentau Parle- Hift. de* 
ment, décédé en 1641 , pofTeda la même Sei- Gr. Offic. T. 

f neurie ; puis Jérôme Seguier fon fils , Maître *\P* * 6 4 & 
es Eaux & Forêts , Confeiller au Parlement, " jfpûaph. à 
en 1646. Enfuite Pierre Seguier Prévôt des. André des 
Paris , en 1 664. * Arcs. 

Aujourd'hui le Seigneur de ce lieu eft M. ™ **• 
Fonton Contrôleur de Madame la Douairière ** 
d'Orléans. 

La Lombarderie ou Laubarderie ( car il eft ' 
écrit divcrfement dans les Cartes ) eft le prin- 
cipal écart ou hameau de la Paroi/Te de l'E- 
tang. La plupart des autres écarts qui Ce trou- 
voient dans le Parc de Marly ont été détruits. 

II y avoit en 16 $6 un Ecart du nom de Mont- R*&'fl* Ar- 
brilTet appartenant aux Sieurs Fautrier. Ge- cb J^L v A 
vaudeau ou Chevaudeau eft Punique fur le- DEAU# 
quel il y a de quoi s'étendre. Mais auparavant 

il faut fçavoxrle nôm que portent dans les 
anciens titres les Bois qui confinent avec Mar* 
ly y & que quelques Géographes modernes fe 
contentent d'appeller Bois de Joyen val,du nom 
d'une Abbaye voifine. Guillaume de Tlfle Va 

Xxij 
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^ppeilçe avec raifon la Forêt de Cruye. Dans 
le livre d'Irminon Abbé de faint Germaiii 
au commencement du neuvième fîécle , elle 
eft appellée Creva. Le Roi Philippe I, dans les 
dons qu'il fit au Chapitre de feint Cloud étant 
uï* r *id' S * * P Q *Ây en - i i otf , met partent de bofco de Creia. 
u Louis Vil accordant en 1140 aux Moines de 
Notre-Dame des Champs proche Paris les 
De Fnlcona coutumes obtenues de lui par Barthelemi de 

0 de Ane- Fourqueux fur les hommes de Fourqueux & 
chAYtuL b, d'Anemont , ajoute que c'eft pro incifione ttt- 

Mari* à c*m- morts de Silva qu* Croa dicitur. Burchard Sei- 
f </»/•/. s*« gneur de Marly , dans un aâe d'environ Van 

1*20 , rappelle N'imus U Cruie , & dans un 
Hiftoirc de autre de Tan \xz6 il la défîgne fous le nom de 
jlommorcn- Qf uy Par ce dernier a de ce Seigneur 

loi- V# P# cede & remet au Roi Louis- le-Gros le droit 
qu'il avoit de chafTer dans cette Foret aux 
1 cerfs , biches , fangliers , chevreaux & daims » 
& fit remettre le même droit à ce Prince par 
Robert de Poifly qui le tenoit de lui en fief. 

Ceft dans la partie de cette Foret fituée fur 
la ParoilTe de l'Etang que Ce voyent des relies 
d'un petit Monaftere appelle communément 
Chevaudeau ou Chevaudos , & une Maifon 
qui en cft voifine,appellée aujourd'hui la Mai- 
fon rouge. Ces deux lieux ont quelque rap- 
port ensemble, & c'eftee qu'il faut dévelop- 
per. Irminon Abbé de faint Germain des Prés 
vers la fin du règne de Charlemagne , faifent 
un état des biens de fon Monaftere , met cet 
Ccd. îrmi- article : Habet in Creva , de Silva Leuvas tj. 
non foi. x zy P }Libei ibi lucos ij parvnlos ad tmtriendum pwr- 

1 tellos : Habet ibi Ecclejias ij , nnam in M*»- 
fiortibus , altcraw in Camborciaco. L'Abbaye 
de faint Germain avoit donc alors deux lieues 
de bois dans la Forêt de Cruye v & outre cela 
deux bpfquets. Des deux Eglifes qu'elle avoit 
en même-tems dans cette Foret , Tune étpit 
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du Doyenné di CHÀTEÀlf-Fdfcîv Ï4f . , 
fîtuée à Chambourcy > & l'autre au liéu dit \ 
Maifons. On ne peut entendre par ce ^éïnier 
lieu Maifons au-deflbus de faint Germain fur . . » 
le bord de la Seine , parce qtfil était de la ' • 
Forêt,de Leda , qu'Irminon diftifigue dé celte 
de Creva. Ainfî îlls'agiflbit d'un atftre liëu dît t 
Mgifbn ou Maifdns. Chambourcy eft un Vil* 
lage encore exiftant avec fon Eglife dé faint 
Saturnin fur les bords du Diocëfe de <jhar-*> 
très. A trois quarts de lieueVérs le midi , i * * 
l'extrémité du Diocèfe de Paris & de là Pa- 
roiffe de l'Etang , eft un lieu dit Maifon rôuge 
auquel touche la Chapelle de faint Michel de 
Chevaudeau , appartenante de tems immé- 
morial *au Monaftere de faint Germain des 
Prés, C'eft fans doute làqu'étoitla première 
Eglifè dont parle l'Abbé Irminon. Mais on né 
trouve point qu'elle ait jamais été Paroifle; 
Elle eft connue fous le nom de Chtpelle dé 
Chevaudos où Chevaudeau depuis le com- v 
mencemen t du treizième fîécïe ; la fi ngularké 
dé ce nom marque qu*xl y avôit long-tem* 
qu'on avoit commencé i l'altérer. Ce pou* 
Voit être un canton de forêt qui aùroit âppar* 
tenu à un Seigneur appellé GtvHMus bu Ge~ 
val dus , nom ufîté fous la première rSfcë y 
même parmi les Princes du Sang. De Gëval* 
dm on fit 6e val Je um & enfui te Cbevaldeumï 
car dans le langage vulgaire on étoit fi accou- 
tumé à prononcer Chevaudeau , que les aéhiai-* 
tes écrivant Chevaldos , en vinrent au point 
de latinifer ce nom en celui tff.quidorfum qui 1 
eft ridicule. Voici lés Chartes ou il en eft fait 
mention* Evrard de Villepretix ayant donné à 
faint Germain des Prés un muid de bled a 
prendre tous les ans fur le moulin de fa Terre , 
Hugues de Flaicourt Abbé f le deftina en i z i $ Hift. de % 
pour l'entretien du Chapelain de Chevaudos. Germain P* 
Bouchard de Marïy donna à cette Maifon lx 5» 

X iv 
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Gdtt. Cbri/l. mut de Cbevaldos un petit bois détaché de Irf 
r. 7» f ^ ,44 4* Eorét de Cruye , avec du grain a prendre fur 
mZu ut »e minage de Marly : & par furcroît il ajout* 
p. 401. en iz 16 dix fols chartrains de rente affis fur 
tèid. pag. fon revenu de Chartres. En 12,34 Pierre Sei- 
4S>* cxchtrt. g neur d e Marly déclara qu'il donnoit Capell* 
s. Gcrm. ^ e g^jj^fi un fextier d'huile par chaque an- 
née , pour l'entretien d'une lampe (*). Thi- 

Thef. «nccd. baud de Marly marque dans fon Teftament de 
Tom. 1. rc/. \> àn , 2 g5 un i e g S d e cinquante fols Friorami 

X2Î1# de Cbevaudos. Dans le catalogue des Prieurés 
du Diocèfe inferé au Pouillé du treizième 
£écle 9 il eft infcritfbus le nom de Prioratui 
de Cbevaudens\ dénomination afiez appro* 
chante de celle die Gevaudan. Mais le nom 
d'Equidorfum], quoique (ans fondement , l'em- 
porta : il eft ainfi nommé dans des Pro vifion s 
&| Vifa du 19 Novembre iji^ & 2 Août 
1 j 8 1 : & même lorfque le titre de ce Prieuré 
€*ll. chrtfi. fut éteint & les revenus unis à la menfe Con- 
xêv* Tom. 7'ventuelle de faim Germain par Pierre de 
rt. Gondy Evêque de Paris en 1 y 74 > il fut en- 

core défigné fous ce même ifbm , Prhratum 
S. Micbaeiis de Eqmdorfo. Ce petit Prieuré 
n'étoit point tenu à fournir du pigment à 
Notre-Dame de Paris le 14 Août , comme les 
autres du Doyenné de Macy« La Chapelle fut> 
iiftoit encore en 171 4 » mais en très- mauvais 
itat ; & il y avoit vingt ans qu'on n'y avoit 
dit la Méfie. Sur le rapport de M* de Benoît 
Curé de faint Germain , Doyen rural , M. le 
Cardinal de Noàilles ordonna le zi Mai 
qu'elle feroit détruite, & les matériaux em* 
ployés pour les réparations de la Paroiffe , ou 

(4) Do m Bouillart a cru qu'il fol 1 oit placer cette 
Chapelle dans la Forêt de Cuice ; mais c'dtune faute* 
Duchène a eu foin de corriger dan» V Errata la faute 
ou'avoit faite fon Imprimeur de rappel 1er p. 40a la 
• * Eorêt de Oint. 
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TofEcé féroit transféré , & qu'il feroit élevé 
line Croix à la place de cette Chapelle* 

A l'égard de la Maifon rouge qui a tranf- 
înis jufqu'à nos jours l'ancien nom du village 
de Maiforis fitué en la Foret de Cruye , on lit Regîft. dm 
qu'en 1 724 le Duc d'Antin la céda au Roi à Tari, au ** 
titre ; d'échange : avec cinquante-deux arpens& Ao4t l7% + 
demi de terre , dont trente en fief & le refte 
en roture , compris dans le nouveau Parcie 
Marly : au lieu de quoi le Roi lui donna des 
Çomaines dans la Généralité de Montaubaft. 

On a marqué dans les Journaux de 1705? au 
mois de Mars „ que M. de Chamillart étoit a 
l'Etang lorfque le Roi le chargea d'écrire aux 
Gouverneurs des Frontières au fujet de l'en- 
lèvement de JM. de Beringhen fon premier 
Ecuyer. 

u— L 

Jl O Q U A N C ci U R T, 

eu . . • s 

ROCANCOURT. « 

PEksonne ne difconviendra de l'opinion 
de M. de Valois , qui dit que le nom latin f. +zt. o/. t 
de ce lieu étant Rêcconis curtis , cela ne fîgni. 
fie autre chofe finon la Maifon de campagne 
d'un nommé Roccon. En effet ce Village eft 
nommé ainfî dans l'aâe de partage des biens 
de l'Abbaye de faint Denis qui fut fait en Tan 
Z6z entre l'Abbé Louis & les Moines, On y 
lit que les Religieux, pour avoir Nogent-fur- Diplomate 
Seine , lui cédèrent plufîeurs Villages d'au- 537* 
tour de Paris, entre autres la moitié Monte 
Lupicino 1$ Rocconis curtis. Ce Rocconis curtis 
étoit déjà depuis du tems dans le nombre des 
biens de ce Mobilière , je crois pouvoir con^ 
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içé Paroism de Roqhaucowrt; 
jeâurer que cette Terre venoit de Roccort 
Dtphmdt. g U i avo i t été l'un des Patrices du Royaume 
* ' *** fous le Roi Thierry en Tan 678, lequel Roc- 
con l'auroit donné en partie à TEglife de faint 
Germain l'AuxerroiVde Paris , & quelques 
années après Landebert Abbé de cette Eglifè 
r A*n*ï. Bf- cn fi t échange avec l'Abbé du Monaftere dé 
»• îa dépendance de faint Denis. Dans, ce der- 



%iou m0 u h . dé P^dance _ „ - ; - 

nier ade Rocconcurtis eft die fi tué in, f Agé Pin- 
ciacenfe, ce qui n'eft point étonnant, puifque 
la Celle , Ruel & Surêne même en étoienu 
Or , que dans l'aâe de S 61 il s'agifTe de notre 
Roquéiicourt du Diocèfe de Paris, c'eft ce- 
qu'infînue naturellement la réunion dans lè 
texte ci-defTus Mons Lupicmus avec Rocconis 
•-curtisy puifque Mous Lupicittvs eft certaine- 
ment Louveciennes , Terre qui a toujours 
appartenu à l'Abbaye de faint Denis , & qui 
eft contigueà celldde Roquancourt , laquelle, 
félon les apparences, en a été démembrée pour 
le fpiritueli D'ailleurs , le nom de Roquan- 
court ne fe trouve dans toute la France que là 
& au Diocèfe de Bayeux, ,où il y; a une Pâ- 
roiffe dite Roquaintfouru 'Au refte il fera ar- 
rivé.que dç Rocccnis curtis on aura d'abord fait 
Rocconcourt , & enfuite on aura écrit Roc- 
- ' cancourt, & enfin Roquancourt, 

Cette Paroiiïe n'eft qu'à une petite lieue de 
Verfailles , fiir le chemin qui conduit de-là à 
* {kint Germain- en-Laye ; le Village n'eft éloi- 
gné de celui du Chefnay que d'un quart de 
lieue ; aufli étend-il fon territoire d v un autre 
côté. Sa diftance de Paris n'eft que de quatre 
lieues. U eft bâti dans la plaine qui règne jus- 
qu'aux approches de Louveciennes & de Mat- 
ly : la principale culture des terres eft en la- 
bourages. Le nombre des feux & des habitans 
eft confondu dans les Râles & Dénombre- 
' mens avec celui du Chefnay, 
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©0 Doyenne de C hateàu-Fort. 2^f? 

L'Eglife Paroiffiale eft fous le titre de faint 
Nicolas. Le bâtiment ne démontre aucune 
antiquité , n'ayant point été conftruit fonde- 
ment. Dans le fanduaire eft la fépulture de 
Phiibert Sanguin de la Cour des Aydes vers 
l'an 1 600 y Se celle defes defeendans Seigneurs» 
Ce font encore Meffieurs Sanguin qui font 
Seigneurs de la ParoilTe & de fes dépendances» 
On tient dans le lieu que c'étoit à Chèvre- 
loup (a) qu'étoit le gros du Village , & que 
faint Martin, en Phonneur duquel il avoit une 
Chapelle, avoit été anciennement le Patron de 
la Paroiffe. Il eft a croire en effet , que lors- 
qu'on détacha de Louveciennes une partie des 
habitans pour former une nouvelle Paroiffe , 
dans laquelle feroit compris Roquancourt > 
on n'eut garde de choifir un autre Patron que 
faint Martin , qui Teft de Louveciennes que 
Ton quittoit ; mais par la fuite quelque Sei- 
gneur de Roquancourt ayant fait bâtir une 
Chapelle de faint Nicolas , infenfiblement le 







771 





du confentementde TEveque, Roquancourt 
devint la Paroiffe , & faint Nicolas en fut le 
Patron» On fçait combien la dévotion envers 
le faint Evcque de Myre augmenta dans le 
douzième & le treizième fiécle. Roquancourt 
étoit dès le treizième fiécle une Paroiffe , fui* 
vant le Pouillé de ce tems-là i & FEvéque en 
conferoit la Cure pleno }ure y comme il faifoit 
celle de Louveciennes. Elle eft dans ce nom- 
bre au catalogue de ce Pouillé, fous le nom 
de Roquancourt. Les Pouillés fubféquens y 
font compris. Le Pelleti^ dans celui qu'il fit 
imprimer, la nomme Roquemadour. La Cha- 
pelle de faint Martin de Chevrelou fut à la 
nomination de TEvéque de Paris tant quelle ^ e g. Ep. 

(a) Le peuple racontoit autrefois une fable au fujet *S*Ot x$i6* 
de ce nom. . . 



Digitized by Google 



ifi Paroisse de Roqctïkcouiit ; 





7^ 


11 





ziémc fiécle & les anciennes Pr o vifions. Ayant 
été détruite fou* Louis XIV , autfi-bien que 
tout le hameau , à caufe que ces édifices nui- 
foient au plan du Parc de Verfaiiles & aux 
routes nouvelles * le fervicede faint Martin 
fut transféré 4ans la même Eglifè de Roquan- 
» : court 9 où Ton éleva un autel fous P invoca- 

tion du même Saint ; de forte qu'il ne refte 
plus de ce côté-là qu'une ferme dite Vaul- 
Jieau. Un Mémorial de la Chambre des Com- 
ptes de Pan 1347» obferve qu'en cette année 
Régnier du Trait Curé de Roquancourt g âge « 
amende, (ans dire pourquoi. 

Les Seigneurs de Roquancourt font connus 
dès le douzième fiécle. Ils avoient fiiccedé à 
f Abbaye de faint Denis , dont l'Abbé avoit 
eu cette Terre avec Louveciennes dans fon 
partage ci-defTu$ indiqué. On fent bien que 
P écoulement de trois fiécles avoit dû amener t 
du changement. Geoffroy de Roquancourt eft 
PreuY ie mentionné dans un aâe de P Abbaye de Cou- 
Montmor. p. lombs d'environ Pan 1 120 par rapport à Ade* 
*\ laide d'Hemeré fon époufe. Garnier de Ro- 

1 ' gancort fut témoin en 11^3 à Taverny dans 
un aôe concernant P Abbaye de faint Viôor 
de Paris. Ce ipême Garnier de Rogancort 
forma une difficulté à P Abbaye de fainte Ge- 
neviève au fujet de la dixme d'un lieu dit 
M*lus niim y que Barthelemi Pilofus lui avoit 
donné il y avoit plus de trente ans ; & il pré- 
tendoit qu'elle relevoit de fon fief , mais il Ce 
ibid. pag. défifta de Ces pourfuites en 11 £4 moyennant 
39^ huit livres parifis. Le même encore , nomme 

Garnerm Miles de Kocencort , fit préfent à l'E- 
chartul. b. glife du Val Notre-Dame Abbaye de l'Ordre 
•Mat* * de de Citeaux , de fa dixme de Rocencort , & en 
PMe Gai- pr j t pour témoin Gilon de Verfaiiles Pan 

jo^ reS paS lxo * : la donation fut approuvée par le ne veu 
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du DoviNné de Château-Fort. 2f§ 
ide Garnier du fief duquel elle étoit (*). En 
1230 Radulfe de Roquençort Ecuyer & Alix 
fà femmie donnèrent à l'Abbaye de faint Denis ChtttuL s. 
des cens & Roquençort qu'ils difoient tenir Bibl. # 
en fief.de Hervé du Chaftel Chevalier, le- **• 
quel ratifia cette difpofition. Un Seigneur " 
appelle Henri de Roquancourt eft connu par 
une Charte de faint Louis de Tan 1248 datée 
de la Roche de Glui au mois de Juillet , par phiU 
laquelle ce Prince donne à Philippe fon Con- À*g % inaddiu 
cierge de Paris & fon Chambellan la Terre /• 
de ce Henri , confifquée à raifort du meurtre 
u'il avoit commis en la perfonne du Prévôt 
oyal de Châteaufort. Quelques extraits de 
la Chambre des Comptes de Pan 1587, infî- Co ^ m/f 
nuent qu'alors le Receveur Général des Ay- in-fiii— 
des étoit Seigneur de Roquancourt : au moins 
ils affurent qu'il y avoit l'un de fes Hôtels & 
l'autre à faint Ladre près Paris. Au commen- Tab.f**8i 
cernent du feiziéme fiécle la Seigneurie deMagt, 
Roquancourt étoit pofledée par Thierry de la Hift. des 
Cloche, Pierre Taumery Ecuyer en avoit joui pTm Préfidi 
avant l'an 1 5 y 2 > félon un ade de cette année '* 
qui fait mention de Philippe Fournier fa veu- 
ve. Il paroît qu'il y eut plufîeurs Seigneurs 
de ce lieu en meme'-tems ; car je trouve pour 
Seigneur en if fo Jean de Conty qui avoit 
époufé Anne Herbelot, & en 1^76 François 
de Conty. D'ailleurs, on eft afïuré qu'André Traité des 
Blondel, Lyonnois ^Contrôleur Général des £ ic ** P ar ( 
Finances, s'endifoit aufli Seigneur vers le ? U p ?a8.° m " 
tnême tems. Son époufe étoit .Anne de la pjganioiT. 
Rue. Il avoit à* Paris dans la rue d'Orléans, ». p. 31. 
quartier faint Honoré , fon Hôtel qu'il donna 
a la Duchefle de Valentinois Diane de Poi- 
tiers. Il fut inhumé dans le premier Couvent 
des Filles repenties. Ronfard le pleura en 

(a) Ce GarnerUs parle dans une Charte de mo , 
jd'un Pierre de Falle Qifcli. 
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Saurai T. quantité d'Epitaphes qu'il dreffa en fa mé- 
t. p. 4*9 & moire. Les Filles Pénitentes ont tranfportc 
5 8 »» fon maufolée à faint Magloire où elles font à 

préfent. Son fucceffeur fut apparemment 
Jean Sanguin Secrétaire du Roi , puifqu'il 
étoit décédé avant Tannée de la rédaétion de 
Coutume l a Coutume , qui eft i j8o. Sa veuve Marie de 

1678 8 p 6 i Bau ^) r ? y complut comme tutrice de Ces en- 
7 9 p# 4 " fans mineurs t c'eft-là qu'il eft dit Seigneur 
* de Roquancourt. Philbert Sanguin inhumé 

dans PEglife du lieu fut enluite Seigneur , & 
fur la fin du dernier lîécle Philippe Sanguin 
dont la femme nommée Marie Ferrand décé- 
Infcript. à dee en 1701 a fait une fondation à feint Seve- 

t. Scv. en la r J n J e p ar ] s# 

ïnw. Les Mém <> ires de V Académie des Sciences 

Mém./de font mention de Paqueduc qui eft à Roquan- 
r Acad. des court pour les eaux de Verfailles. Les Aca- 
Sciences T. démiciens qui le vifîterent par fon ordre en 
*• F- Î7°* j^g j f y ayant apperçudes concrétions , con- 
clurent avec les examens phyfîques , que Peau 
qui y couloit , quoique bonne de fa nature , 
n'étoit pas propre à boire , & contradoit de 
mauvaifes qualités par le mélange des ma- 
tières étrangères qui fe trouvoient en cet 
aqueduc* 




Pigitized by Google 



du Doyenné ©i Chateau-Fort. *f 

f ' . 

LA CELLÈ-LE2-SÀINT-CLOUD 

ou 

tA CELLE PRE'S BOUGIVAL. 

L E nom de Celle étant fort commun , puiC 
qu'il fignîfie fimplement habitation , on 
on a jugé à propos de diftinguer celui-ci par - 
quelque lieu voifin : ainlî les uns ont dit CelU 
juxta Bogival , & c'eft l'expreffion du Pouillé 
Çarifien du treizième fiécle & des Rôles Ec- 
cléfiaftiques y parce que Bougival n'en eft 
qu'à une demi-lieue ; les autres , comme les 
Livres de PEleâion & la Carte de de Fer , 
ont préféré la Celle lex.faint-Cloud , àcaufe 
que faint Cloud eft un lieu plus connu , quoi- 
qu'il en Foit éloigné d'une lieue. Dans plu- 
fîeurs des catalogues de ces Livres & rôles 
nouveaux , ce Village a été écrit La Selle : 
mais c'eft une erreur d'inadvertance qu'il fera 
facile de corriger , en faifant attention qu'il 
ne s'agit pas-là d'un fîége, d'une chaire, d'un 
banc , mais d'une demeure , d'une manfîon , • 4 
d'un lieu de réfîdence. 

Il eut peut-être été plus raifonnable de con- 
tinuer à appeller ce lieu la Celle-fur Seine , 
comme fait le Nécrologe de faint Germain 
des Prés. C'eft de ce Livre que nous appre- 
nons l'antiquité de ce lieu. Il y eft dit que ce 
fut l'Abbé Vandremar qui le donna au Mo- 
naftere de faint Germain , c'eft-à-dire 9 de Kecnl. S. 
fainte Croix & faint Vincent. Or cet Abbé Germ. x c*L 
fiégeoit dès l'an 697 • Le Livre de l'Abbé Ir- 
minon d'environ cent ans après en fait pareil* 
lemen t mention , fous les noms de Vsllare & 
' de Ctïla jratrum , les titres du neuvième 
ficelé* fous ceïiu de Cclfc jus dicimt Villaris., 



< 
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Paroissi de la Ctttt , &c# 

Ai moin Religieux de la même Abbaye du 
tpms de Charles-le- Chauve , dh d'elle Cella 
voflra quét contra vel fecits licum Karolivann* 
fofita efl. Il m'a paru que Dom B ou illard dan* 
Çon Hiftoire de feint Germain des Prés » ne ! 
diftinguoit pas aflez clairement les deux U \ 
dlle du Diocèfe de Paris & de V Archidia- 
conné de Jolas , lefijuels ont appartenu tous 
les deux au Monaflere de faint Germain de* 
Prés. 

Ce Village eft à trois lieues de Paris vers 
le couchant , fur les hauteurs à une lieue au- 
delà de faint Cloud , au rivage gauche de la 
Seine dont il n'eft féparé que par la colline. 
C'eft un pays couvert de vignes & d'arbres 
fruitiers > & qui a peu de labourages. On y 
comptoit en 1690 foixante feux , & en 170* 
quarante-deux. Le Dénombrement que le ! 
Sieur Doify vient de publier en 174 y y en H 
marque 5 1 : le Diâionnaire Univerfei dè la 
France de 1716 > faifoit monter le nombre 
des habitans à 230. Irminon Abbé de (âint 
-Germain fous là fin du règne de Charle- 
Ced. tmh magne , écrit que fon Monaftere y pofTedoit. 

mn.foff 29- deux lieues de bois & cinquante-quatre ar- 
pens de vieille vigne , qu'il y avoit cinquante 
maifons d'affranchis & cinq de ferfs. Il avoit 
marqué auparavant , que dans l'étendue de ce 
lieu il y avoit deux Eglifes très-bien bâties. 
Je parlerai d'abord de la première , qui eft 
dans le lieu qui a confervé le nom de la Celle , 
Tautre ne pouvant être que celle de S. Ger- 
main du Chênay , qui primitivement faifoit 

• » partie du territoire de cette ParoifTe. 

L'Eglife de la Celle ( aujourd'hui Tunique 
depuis le démembrement du Chcnay où Pona^ 
; rebâti la féconde ) porte le titre de S. Pierre J 
Apôtre. Elle avoit ce nonji dès le règne de I 
Gharle$-le-Chauve# Aimoin auteur du tems* 1 

affure 
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aflure que les Normans qui remontoienc la DuchêncTt 
Seine étant débarqués la Semaine Sainte 845 *tp» *S 5 * 
à Charlevanne ( qu'on appelle aujourd'hui la 
Chauffée ) effayerent trois ou quatre fois de 
mettre le feu à t'Eglife de faint Pierre de la 
Celle > & que n'ayant pu y réuflir , ils le i 
mirent à un grenier ou grange qui fut brûlée 
avec des arbres du voi/înage. Ainfi lapenfée 
qu'à eu M. de Valois , que S. Cloud pouvoit JOtit.Gdll. 
être le Patron de cette Eglife y & être caufe f '4i3. 
qu'on l'appelle La Celle-faint-Cloud , eft to- 
talement faufle. On n'y reconnoît & on n'y a 

{'amais reconnu d'autre Patron que S, Pierre. 
1 y a long-tems que l'Eglife dont parle Irmi* 
jioij, ne fubfifte plus. Celle d'aujourd'hui n'eft 
point ancienne. Elle n'eft point non plus bi* ■ 

* s\ ^Vvl f A .«M AM* m **e± I . ii- ^1 »■ ^> ,t r» « J 1 y% *■ t-i ex _ 



dite , comme l'eft cette Eglife , quoique bâtie 
fur un lieu affez élevé# Elle eft au refte fort 
petite. Il y a une croffe ou fufpenfe au grand- 
autel. Dans la nef fe voit une tombe fur la- 
quelle on lit ; 



Cy gifi noble Damoifelle Jebanne de Sanfac Lct armes 
Dame de Beaur égard , femme de noble homme font * c * rrc " 
Louys De la Grange Bfcuyer Contrôleur de VOr- J^^iii. 
dînait e des Guerres t laquelle trefpajj* le 6 
Juillet mil v. c xtvij* 

Dans le chœur repofe une Dame de Lau- 
nay , fille de M. de Launay Secrétaire du Roi J * 
& Préfet de fa Monnoie , femme de M. Ba- 
chelier Seigneur Honoraire. 

Quoique les Religieux de faint Germain 
des Prés fuffent Seigneurs temporels de ce * 
lieu , & qu'il paroiffe que les deux qui y é- 
t oie n t au neuvième fi écle fuffent à leur charge; 
ne voit point qu'ils en ayent eu la Cure* 
Tome VU. * Y 
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La nomination appartient de tems immémo-* 
: rial , c'eft-à-dire , depuis le treizième fiécle 
au inoins, à l'Abbé de Coulombs au Diocèfe 
de Chartres , de qui dépendoit auffi le Prieuré 
de faint Germain-en-Làye. Le Pouillé écrit 
vers le tems de faint Louis y eft formel * & 
ceux qui ont été rédigés depuis marquent le 
même Nominateur. Depuis le milieu du /îé- 
çle dernier , deux Curés de cette Paroiffe ob- 
- . tinrent un règlement en Parlement à leur 
avantage. Pierre Aufrié commença en 1A69 
avec le Couvent de faint Germain des Prés 
un procès contre ceux qui avoient changé de 
nature le territoire de fa Paroiffe , y plantant 
des bois taillis , des chataigners , des ofiersr , 
&c. fçavoir, Nicolas le Prêtre Préfîdent en 
la Cour des Aydes , & Etienne Pavillon Se- 
Co4e des crétaire du Roi, Charles Berthou Curé le con- 
çues Tt i. rinua. il fa t j U gé en Parlement le 29 Août 
p. i60t i68^ , que la dixme des terres changées de 
nature depuis 162$ & qui pourroient l'être 
dans la fuite , payeroient vingt fols par cha- 
que arpenu 

Il reôe ordinairement des vertiges de quel- 
que emploi y ou de quelque différent , au fiijet 
des Terres qui ont appartenu aux anciens Mo- 
nafteres. On trouve touchant la Celle , que 
Cod.irmî», l'Abbé Irminon y planta une nouvelle vigne 
outre les anciennes > qu'elle fut l'une des Ter* 
res fur lefquelles Hiiduin (on fucceffeur im- 
Mift. de S. médiat afligna en $19 un revenu pour ftibve- 
Ccrm. Prcuf . n j r aux habits des Religieux : dans cet ade 
* 5 ' elle eft nommée ainfi : Cella qua dicitur Vil» 

liid. PrcuY. loris ; & même il eft déclaré que cette Celle 
eft fîtuée in Pincianett/ù Seroit - ce que Con 
territoire auroit alors été étendu jufîju'à la 
iForêt de Cruye ? ou que le pays de Pincerais 
auroit avancé plus qu'il ne fait aujourd'hui 
vers Paris ! Ce dernier eft le plus apparent > fi 
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Ruél & Surêne Soient de cet ancien Pince- 
rais , comme on le voit Tuf l'article de ch*- * 
cun de ces lieux. ' r. ■ - 

On lit encore fur la Celle qu'en Tan 1 109 
ik y eut un procès entre l'Abbé de faint Ger* odl. chrift. 
main &' les hommes de ce lieu : maïs il ne fut T*m. 7. 
pas de durée Pierre de Nemours Evêque de * 7% 
raris accorda les parties. * 4 

Les donations que Robert de Croicy avoit 
faites en \io6 à l'Abbaye de faint Denis , de Chdrtnl. & 
tout le domaine qu'il avoit entre là Celle 8c ^ ton * 
Ruel , auflî-bien que celles que Robert de p t ^ 7 dc 
Vignolés Chevalier lui fit en iz jp d'un cens THiftoirV de 
trapitaitor les mêmes cantons , occâfîonne* Mommor**f. 
teut dans le fiécle fuivant une conteftatioa 1 
plus importante entre les deux Monafleres. 
Elle roula fur le droit de Juftice : & elle fut G*B* Cbrift* 
terminée en 1336. • ^ ' K ' < Tom * 1* 

Le voifinage de Ver failles amena du chan- 45 8# 

Sèment fur le territoire de la Celte dans le 
éele dernier. D'abord en !«ilou|s XIV 
fit renfermer dani fon Parc deux arpens de Hift. de 
^prés & trois cent arpens dé terres lâbôurables l'Abb. faint 
dépendais tant de la Celle que duChefnay, ^" m - M* 
ou l'Abbaye de faint Germain avoit Juftice 
& dixme ; enfiiite l'an 1685 par contrat duu 
Avril le même Prince acheta la Terre entière \bi4. p*i é 
de la Celle des mêmes Bénédiâins de faint *77* 
Germain , pour l'enclore dans le Parc avec ^ f c ^ b £? 
celle du Chefiiay. On lit qu'en i6py elle ap- l693 , • t 
jartenôit à M. de la Rochefoucauld. ' -*> Suite des 

Les écarts bu hameaux de la dépendance de Lettres de 
*ette Paroiffe , font : , 

Becheret ou Bréchet. *^ 
Les Greffets. 

Beaurcgard : oà M. Paris Confeiller du Kegîfi. A* m 
Parlement avoit fa Maifon de campagne en ™h z J " n - 

3 BelôfctorfcîHôtel de celieu fut donné ea Table de li 
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160 Paroisse dît Chesnay'v 

Chambre des 148? par le Roi Louis XI à Olivier le Daîfl 
Comptes 7 q U i avoit été fon Barbier. L'Abbaye de Gif 
Juin 1480. avo i t en ce ji eu une Ferme qui étoit appellée 

. { ou du nom même de Belefbat , ou quelquefois 
Greflay, Ayant été aliéné en 15*75 à Claude le 
» Lièvre, l'Eveque de Paris caffa l'a&e , quoi- 

thicp. 2+ <j Ue paffe pardevant Notaires ; trois ans après 
vu™ 1576 il permit de renouer cette affaire, & il ap- 
prouva le contrat le z Janvier 1 779. 

Cloftoutin eft fïtué en partie fur | la ParoifTe 
de la Celle, Voyez ce que j'en dis à l'article 
de Vaucreffon. 
Thre de On trouve en quelques titres qu'il y a fut 
Mcudoiu cette ParoifTe un canton de terre dit Pm- 
neium^&i qui étoit vignoble. L'Abbaye dePort- 
Royal y avoit des vignes en 1167, C'étoit 
apparemment le Prunay , hameau de Louve- 
piennes , & qui eft à préfent détruit. 



il 



(p^iî .1* 



LE CHESNAY. 



f\ N n'eft point embarrafTé de fcavoir Po- 
. V^J rigine de ce nom. La ParoifTe de la Celle 
étoit il y a neuf cent ans de plus grande éten- 
due qu'elle n'eft aujourd'hui. Sa partie méri- 
L % * dionale étoit garnie de chênes ; c'eft ce qui a 

fuffi pour la faire appeller Chefnaye ou Che£ 
Kttit.SxU. nay. M. de Valois penfe que cafn fignifioit 
1.42t. f^/.2--chez les anciens la même chofe que quercus ; 

Se par conféquent il a été très-naturel que de 
cafn on ait pu faire Chaifne dont le dérivé 
forme Chaifnay : & de là eft venu que ce nom 
eft afTez commun à la campagne. 

Jl y a lieu de croire que.nonobftant cet 
amas de chênes qui a fait donner à ce canton 
du Diocèfe de Paris le nom de Chefnaye * 
Chefhée, ou Chefnay, le lieu étoit parfemé 
d'habitations de ce côté-là comme du côté du 



feu DOYîHlté DE ChATEAU-FoRT. l6l 

penchant de la montagne. Car pourquoi y 
auroit-il eu deux Eglifes à la Celle , une de 
faint Pierre & une de faint Germain , fi ce 
ji'étoit que l'une étoit pour les habitans de la 
colline , & loutre pour cçux de la plaine qui 
commençoit au haut de la montagne , & de-là 
s'étendoit vers le midi ? Ain/i le Chefnay avec 
fon Eglife du titre de faint Germain Evcque 
de Paris , n'eft , félon moi , qu'une branche 
de la Celle , laquelle d'abord étoit avec fes 
hôtes & fon Eglifè , plus près de faint Pierre 
de la Celle , mais qui par la fuite s'eft étendue 
un peu plus loin vers le midi, je veux dire à 
un quart de lieue au-delà de la place où elle 
étoit d'abord. On ne peut révoquer en doute , 
que la Celle n'ait compris deux Eglifes dans 
fon territoire. Le Livre d'irminon Abbé de 
iaint Germain des Prés y eft formel : on ne 

Ï°ut point non plus douter que de ces deux 
glifes , l'une ait été fous l'invocation de 
1 faint Pierre , l'autre fous celle de faint Ger* 
main ; le témoignage d' Aimoin Moine de la 
même Abbaye eft décifïf. Il vivoit du tems 
que les Normans tentèrent en vain de les ré- 
duire en cendres. Celle de faint Pierre eft 
reftée fur le lieu de la Celle même ; où donc 
retrouver celle de faint Germain , finon au 
Chefnay qui eft contigu f Cela eft d'autant 
plus -probable , qu'il appartenoit aux mêmes 
Seigneurs que la Celle, & ne fai foi t qu'une 
même Terre. 

Aujourd'hui dans les Livres de VEleftion 
de Paris, le Chefnay eft uni à Roquancourt, 
quoique ce foient deux Paroiffes différentes. 
.Cela fert à prouver que le Chefnay n'eft pas 
confîdérable de lui même , puifqu'on lui joint 
une autre lieu. Mais il faut que le territoire 
ne foit pas ingrat , ou que le voifinage dé 

yerfaiUes ait influé à le peupler, £g Chefnay. 



Paroisse du CntsvkTi 

& Roquancourt formoient en 170^ quatres* 
vingt-deux feux , fuivant le Dénombrement 
donné alors. Celui qui a paru en 1 74Î * « n mar ' 
que 1x9. En 1716 , le Di&ionnaire Univer- 
sel de la France donnoit à ces Paroifles prifes 
cnfemble 585 habitans. Lé Ghefnay n'eft qu*à 
une demi-lieue de Ver failles fur la route d# 
faint Germain-en Laye : ainfi (a diftance de 
Paris n'eft que de quatre lieues. Les terresy 
font en labourages & en jeunes arbres frui- 
tiers & autres. f , 

Depuis la defeente des Normans , qui en 
S 46 ne purent réuflïr a brûler PEglife de faint 
Germain de la Celle où les hôtes dû Chefnay 
s'aflembloient , les guerres ou autres néceffi- 
tés obligèrent P Abbaye de (aint Germain des 
Prés à donner le Chefnay en fief à de puiflTans 
Seigneurs. Les Comtes de Montfort en jouif 1 - 
foient dans Ponziéme fiécle. Amaury célèbre 
Hîft. de S. Comte , du nom duquel ce lieu eft furnommé» 
Sermam d «en rendit hommage à Pierre Abbé de faint 
h79 * Germain environ Pan 107 j en préfehee du 
Roi Philippe I. 

L'Hiftorien moderne de cette Abbaye qui 
a marqué ce fait , parle un peu plus bas de 
PEglife qui fervoit de Paroiffe aux habitaris 
du Chefnay dans le douzième fiécle. Il fal- 
loit que PEglife de faint Germain bâtie an- 
ciennement fur lé territoire de la Celle fut 
tombée de vétufté , ou eût été brûlée par les 
troupes de Normans qui rodèrent en ces lieux 
plus d- une fois depuis Pan 846. Comme il fe 
trouvoitfous le règne de Philippe- Augufte* 
entre le Chefnay & le village de Verfailles 
lhid. p*g. Vine Chapelle du titre de faint Sulpice appar- 
105 . tenante aux Chanoines de la fainte Trinité ou 

de faint Benoît de Paris , ils s'en (ervirem 
pour s'aflembler, & les Chanoines les deffer- 
(aifoientdeffervir. Dom Bouillafd 

r 
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feu DoYENné di Chatbau-Fort. 2<| 
ajoute que cela dura jufqu'à ce que Foulques 
qui fut fait Abbé de faint Germain vers l'an 
1181 9 leur donna une place au Chefnay 
même , pour y rebâtir une Eglife qui feroit 1 
dédiée fous le titre de faint Germain de Paris » 
ainfi qu'avoit été l'ancienne. Et comme les 
Chanoines de faint Benoit auroien t eu de la « 
peine à fe déporter de la deflerte de ces habir 
tans } le même Abbé confentit qu'ils euffent 
dans celle de. faint Germain du Chefnay le # 
même droit qu'ils avoient acquis dans celle 
de faint Sulpice & faint Antoine , de laquelle 
je parlerai encore ci- après. C'eft ainfi , félon 
lui , que la préfentation à la Cure du Chefnay 
eft reftée jufqu'aujourd'hui au Chapitre de 
faint Benoît. 

L'Eglife de feint Germain du Chefnay re» 
t âtie par les habitans fur la fin du douzième 
îiéck , avoit fùbfifté moyennant bien des ré-r 
parations jufqu'au feizicme ou dix-feptiéme« 
Alors fa caducité avoit fait recourir une fe-? 
conde fois à la Chapelle qu'on n'appelloit . 
plus de faint Sulpice , mais de faint Antoine 
du BuifTon. Elle a enfin été mife dans l'état de 
renouvellement où on la trouve 9 par M. de 
Bernier Confeiller d'Etat > qui obtint de 
l'Abbaye de faint Germain le 10 Août 1657, Hift. de S.' 
un petit ofTement du faint Patron , qu'on y Germain p# 
conferve. Il n'y a rien d'extraordinaire dans *5 6 - s 
fa conflruaion , au(Ti ne m'y arrêterai-je aucu- p J^ g ^jSi 
nement.LePouillé Parifien du treizième fiécle 
marque pofîtivement que c'eft au Chapitre de 
S.Benoît qu'appartient la nomination à la Cure 
du Chefnay 9 en la défîgnant par ces termes : 
McclejSa de Cbefmto. Tous les Pouillés écrits Ëpi 
ou imprimés depuis s'accordent là - defTus. ***** l * zx 
Dans quelques provilîons faint Antoine du *° Jw/ 1 ^ 
BuifTon étoit fon annexe ou Succurfale. l$97 ^ 0 ^ m * 
. En 16 ji Pierre le Pelletier Auditeur des 
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Comptes fonda un Prêtre au Chefnay pour y 
enfeigner les enfans ; ce qui fut agréé par 
Àr- l'Archevêque de Paris le 28 Janvier i6fT* 
foy* L'ufage auquel a fervi,à diverfes reprifes,la 

Chapelle de faint Sulpice & faint Antoine fur 
le territoire de Chefnay , a fait que dans quel- 
ques Pouillés , ainfi que dans les Regiftres ci- 
defTus cités , elle eft qualifiée de Succurfale du 
Chefnay ; dans d'autres, d'annexé. Ces Livres, 
qui n'ont que deux cent ans d'antiquité, l'ap- 
pellent Amplement faint Antoine du Bui/Ion, 
& la difent être, à la nomination du Chapitre 
de faint Benoît de Paris. On voit dans un an- 
cien titre du Prieuré de Verfailles , qu'en 
l 35^ ^ X avoit un chemin qui conduïfoit à 
S. Antoine du Buiflbn , c'eft ce qu'on en a de 
plus ancien. Dans une lifte qui fiit drefTée en 
1711 des Eglifesquele Roi dédommagea à 
l'occafïon des acquifitions faites pour les 
Parcs de Verfailles & de Marly & pour les 
avenues , on trouve une Eglife de faint Sul- 
. pice & faint Antoine des Bréviaires ; ce que 
je crois avoir été mis par inadvertance par 
quelque Notaire ou Greffier qui connoifloit 
la ParoifTe de faint Sulpice des Bréviaires , 
qui eft fîtuée proche faint Léger dans la Foret 
d'Iveline Dioccfe de Chartres. Ainfi , au lieu 
; des Bréviaires , il faut lire du Buiffon. Dans 
Antiq. de Pexpofé que l'Abbaye de faint Germain des 
Paris Du p r £s fit en \6 1 1 de tous les lieux où elle avoit 
Jrcul p. 149. j u fti ce 9 e He y comprit faint Antoine du BuiP 
Kegift- £p* fan. En 158? il fut permis le 16 Avril aux 
* 4r# Curé & habitans du Chefnay d'établir à faint 

Antoine du Buiffon une Confrérie de Caint 
Sébaflien & faint Roch contre la pefte. On 
conferve dans cette même Eglife un fragment 
de reliques de faint Antoine venues des Cele- 
ftins d* Amiéns. V Eglife de ces Religieux dans 
Amiens eft en effet fous le titre de ce Saint, 

& 



Se ils en ont un petit oflement , fans fçavoir 
jo ou ils lont tire. 

Ce que Ton trouve fur le temporel du 
.Chefnay, outre ce qui eft dit ci-defliis , a pres- 
que été remarqué entièrement par l'Hiftorien 
de faint Germain, En lia? 1* Abbaye céda ia ïxtms de 
moitié de l'Avouerie à Robert de : 'Meulan confirm. d« 
pour la fomme de quatre - vingt livres. En RoK H 'fl* * 
lippTetronille de Giatigny Dame" de qua- Gcrm *t'*** 
lité donna à i'Eglife de faint G£rn\ain le tiers 
du bien qu'elle poffédoit au Chcfnay , & ne 
lui vendit que quarante-cinq livres 'les deux tbid. p«tl 
autres tiers, dont fut excepté le fief que Re- ux. 
naud Lers tenoit d'elle. La meme année Jean 
Abbé de ïàint Germain dotant la nouvelle 
.Eglife de la Marche qui eft voifîne, lui ali- 
gna dans (a grange du Chefnay deuxmutds fbid^ p a ^ § 
•de bled, un muid de feigle & un muid d'orge txu 
à la mefure de faint Cloud. En 1 21 z le même 
Abbé, à la prière de Bouchard Seigneur de 
-Marly , ordonna à fon Maire du Chefnay de vrob. mft. 
-recevoir pour ce Seigneur , des voituriers pa& Montmor, »• 
ùns. pit ie Chefnay , le droit de Coutume qui J97«J 
-lui appsrtenoit , & de le conferver pour le 
rendre i lui Bouchard ou à fon Sergent. En 
tl '% 1 6 Gérard de Neaufle donna à l'Abbaye un Hift. de S. 
^défiftement de tout droit de Voirie & de Grue- Germ. page 
,rie qu'il avoit dans les bois du Chefnay. 11 S* 
: En 1683 la Terre du Chefnay fut achetée Edir.de 
rj>ar le Roi Louis XLV des Bénedidins de §691, 
r laint Germain par contrat du 10 Avril, Com» 
me Sa Majefté eut encore befoin d'un canton 
de terre au Chefnay , Tan 17 11 les Commit 
- faircs achetèrent en fon nom quinze arpens 
de terre. qui y étoient afiïs proche Trianon , 
r 8c quaulervingt perches^de terre qui furent 
comprifes dans A pépinière , & cela par é- R fI jft. ^ 
change cbntxà làtfcautc^Juftice d'Orchoft & Pari. *-Févr* 
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autres renfermées da&s le$ ;Bailliages de Blois 
& de Vendôme. 
Wceron.Tm Lorfijue les Ecoles du Port- Royal eurent 
p. 241 in été détruites vers le milieu du dernier fiécle^ 
Lanceiot. une partie des Maîtres Ce retira au Chefnay 
dans h Maifon qu'y avbk M* de Bernieres 

Confeiller d'Etat;. , s \ 

• * 

• . . < »»... * « ». 

V AU C R E S SÔ N 

ET JARDIES PRIEURE. 

IL faut mettre cette Parôifle dans le rang de 
celles qui ont été érigées après-coup, quoi- 
qu'il y ait déjà fîx cent ans qu'elle eft établie. 
Vaucreffbn que Suger Abbé de faint Denis 
'* , appelle Val Us Crifohis , étoit de fon tems une 

vallée qui fervoit de retraite aux voleurs ; la 
Terre de ce nom avoit l'étendue de deux 
mille pas de terrein inculte & qui ne produi- 
, (bit rien à l'Abbaye dont elle dépen doit. Su^- 
gcr réfolut d'en faire une habitation de; Moi- 
nes , ^ d'en chafTer les brigapds que la proxi- 
mité des bois y avoit>attir<L II fit laboutér les 
terres qui étoient en friche r conftruire des 
maifons & même une Eglife : de forte que de 
fon tems on y comptoir déjà foixante hôtes > 
c'eft-i-dire foixante feux. Je: he: ^bis point 
i de plus proche Parôifle donttauioït jpu être ce 
territoire avant l'établiffemqnt du Village * 
que celle de faint Cloud r toutes les autres du 
voifinage étiant plus nouvelles. . J'ignore aulïî 
d'où eft venu le nom de Valnde-OefTon ) fi ce 
n'eft, comme le penfè M. de Valois, à caufè 
•du creffon qui y étbit commutt dans le vallon, 
^ ~èù il coule quelques fourceis. ^ î- i , 
\ La diftarice de ce lieu ;i P&isv rieù <j»e<îe / 
v v trois liéùes ; il fe trouve à une lîëue par de-là 

i 
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faint Cloud » fur une grande route qui conduit 
en Normandie par Koquencourt & Ville- 
preux f & par conféquent au couchant de Par 
ris. Le gros du Village éft bâti fur la peme 
douce d'un coteau qui fait face au midi, La 
culture du terrein y eft variée : on y voit 
même des vignes. Le voilïnage de Verfailles. t 
qui n'en eft qu'à une lieue > y a fait augmenter 
le nombre des feux. En 170$ il n'y en avoit 
que 26 y félon le Dénombrement de l'Ele- 
dion. Le Sieùr Doify publiant le fien en 
I74Î > y en marque y 1 1 & le Didionnairc 
Univerfel de la France z$i. Comme le lieu 
de la Marche , après avoir été Paroiffe , a été 
réuni à Vaucreffon f on doit y comprendre \ç 
peu de feux qui y étoient. 

Suger en conftruifant une Eglife à Vau- 
creffon y la fit dédier fous le titre de S. Denis f 
dont il lui fut facile d'y mettre des reliques. 
Cette Eglile ne fubfifte plus : il y en a eu une. 
autre rebâtie depuis un demi-fîécle ou envi- 
ron. Elle n'eft qu'en forme de 1 Chapelle pref- 
que toute de plâtre & fans rolbucraux* La 
réédification en avoit été ordonnée en i68j 
par Arrêt du Confeil après vifitation faite : 8ç 
iur le devis de Maillard Maçon de la rebâtir 
pour fept mille trois cent livres , les Dames 
de faint Cyr y furent comprifes pour quatre 
mille y le refte futimpofé fur tous ceux qui 
avoient du bien en ce lieu. Depuis que îI'Et 
glife de la Marche « qui étoit fous le titre dç 
faint Leu & faint Gilles, y a été réunie *jon 
y célèbre auflî la Fête de ces Saints en qualité 
de féconds Patrons : mais c'eft pri ncipalement 
faint Leu rEvéque de Sens » quiiy eft honoré 
après feint Denis , parce qu'on ypofTedeua 
peu dfc fësjeliqûes. Il iîy eh fit il; y a qcfeiqùep 
années une TYanflation , & M* l' Archevêque 
<le Sens prêchai cette cérémonie. Je croiron 
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que ces reliques avoient auparavant été con- 
servées dans PEglife de Marne , à laquelle 
elles auroien t été données par les Religieux de 
S. Germain des Prés, fondateurs de cette Cure. 
La nomination du Curé de Vaucrelfon avoit 
été accordée par PEvêque de Paris aux Abbés 
de faint Denis, comme fondateurs del'Eglife.. 
Le Pouillé Parifîen du treizième fiécle attefte 
le fait , & les Pouillés des fïécles fui van s y 
font conformes. Aujourd'hui elle appartient 
aux Dames de faint Cyr qui leur ont Cuccédé , 
avec la reftriâion qui fut faite en t^Si lors 
liift. de S. de la réunion de la Cure de la Marche ; fça- 
Gcrmain p. voir , que P Abbé de faint Denis nommeroit 
deux fois de fuite à cette Cure , & P Abbé de 
feint Germain une fois. 

Du tems de PAbbé Suger le territoire de 
•Vaucreffon avoit été tellement défriché , que 
Chariul. Ep. quand on vint en 1 t 1 8 â examiner ce qui 
pdrif.fol.éy* pouvoit y être regardé comme novales, on 
& ehart. ne trouva que le lieu dit Perroncel qui fût 
dans ce cas. Cet Abbé s'y étoit pris ain/î, 
4 ■ pour la formation de ce Village. Il a7oit fait 
DuchêneT. fçavoir par une Charte de Pan ii4y, que 
4^ p. 554. # tous ceux qui voudroient demeurer dans le 
. nouveau Village qu'il bitifToit , auroientun 
arpent de terre & le quart d'un arpent pour 
douze deniers de cens ; & qu'ils feroient 
exempts de toute taille & exactions : de plus » 
qu'ils ne feroient point tenus d'obéir aux 
ngnifications d'Huiffiers, foit du Roi, foit 
d'un Prince ou même de faint Denis pour le 
' fiut de l'armée , mais feulement lorfquc 
. . l'Abbé en pecfbnhe leur commanderait d'y 
aller avec lui , ou le Prieur en fbn abfence • 

Sto'il ne ft retenoif de l'arpent de terre de 
tint Denis pour fbn drqît d'Abbé , de la part 
, de ceux qui entroient en poïïeffion t que trois 
&ûs 5c k dixme t II défendit feui emen t qu'au- 
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cun n'entreprit de cultiver les terres adjacen- 
tes , à moins qu'il n'y fît (a demeure dans le 
Village. Ce Privilège des habitans de Vau- 
crefTon finit par cette claufe de Suger : Le^n 
autem vulgales quas plenas dicunt inttr fi 9 
dicem numm«rum conflituimus. 

Les Abbés de faint Denis pofléderent 1* 4 
Terre de VaucrefTon : mais ils en cédoient 
quelquefois la jouiffance à ceux auxquels ils 
avoient des obligations. C'eft a ce titre qu'en, 
jouit Pierre Archidiacre de Bayeux dans le 
fîécle fuivant , cent ans après Suger. Il recon- 
nut par afte de Tan 1241 , qu'Odon Abbé de Chartul. S. 
faint Denis lui avoit accordé de la pofleder ; $9 ° 9 
pendant fa vie feulement , en vûe du fervica 
qu'il avoit rendu au Monaftere , & par confi-, 
deration pour le préfent qu'il avoit fait a 
l'Abbaye de fîx vingts arpens de bois dans la 

Forêt d§ Medunta (a). u ; , 

* En 1 y 80 l'Abbaye de faint Denis eft dite 
au Procès- verbal de la Coutume de Paris , 
pofTéder là Seignçurie de VaucrefTon,- J . - 
En ces derniers tpms , M. de la Jonçhere al 
été Seigneur de VaucrefTon \ & depuis lui/ 
M. Hérault Lieutenant-Général de Police à 

Pan$ - » ■ .: 

Le nom de VaucrefTon fç trouve plufîeurs 
fois au Nécrologe de fiunte Geneviève de 
Paris, entre autres au is Mars. Obiit Evrar- 
dus Prejbyter de Vaucreffon \ CaHonicns nofler ad N 
fuccurrendum. L'ûfage étoit, au douzième & 
treizième fiécle , qu'on prît un habit de quel- 
que Ordre à l'article delà mort, pour avoir 
part aux prières de cet Ordre, 

LA MARCHE originairement avoit 
fait partie de l'ancienne Seigneurie de I4, 
Celle & du Chefnay ; c'eft pour cette raifort c . , 
que /l'Abbaye de faint Germain des Prés y. ' ^ \ %| 

(a) Je doute qu'il s'agifferlà de Mante ; jecroi que 
c*dt un cahtoh de la Forêt de Crccy en Brie/ 

1 — T • • • 
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*7o FarÔissb db Vaucresson , iccm 
avoit les droits Seigneuriaux. Les Abbés an- 
ciennement cherchoient à faciliter à leurs 
vaflaux les moyens de fervir Dieu , en batif 1 
fànt des Eglifes dans chaque canton où ils 
arvoient du bien confidérablement. Ainfi Jean 
Hift. de S. de Vernon Abbé de faint Germain fonda un 
Germain p. Curé dans j a Chapelle de faint Leu fdint GiU 

* les de la Marche , pour diipenfer Ces colons 

ou laboureurs d'aller à Vaucreflbn Paroi/Te 
des Moines de faint Denis', s'ils ne pouvoient 
pas aller au Chefnay ni à la Celle. Il donna 
en 1 109 > pour l'entretien du Curé deux muids 
de froment , un muid de feigle & Un muid 
d'orge mefure de faint Cloud , à prendre dans 
la grange du Chéfnay, jufqu'à ce qu'il y eût 
pourvu d'ailleurs. Un nommé Renaud donna 
aufïi au Curé jjar augmentation un arpent de 
vigne & fix arpehs de terre fitués à la Mar- 
che , à la charge d'en payer à l'Abbé /îx de- 
niers de cens avec les dixmes. Pierre de Ne- 
aiours Evêque de Paris déclara par un aéte 
que l'Abbé de faint Germain auroit le Patro- 
nage comme à Sùrêne , & qu'il rie payeroit 
que la moitié du droit dè Synode. On ne fçait 
point combien cette Paroifîe avoit àlors de 
feux.: mais en 1655 elle étoit réduite à n'a- 
voir pour habitans que ceux de la Maifon de 
la Marche & la baffe- cour. Malgré ce petit 
Nombre , l'Eglife qui étoit alôrs prête à tom- 
ber , à cauft de fa fîtùation dans un lieu maré- 
cageux & f fort folitaire , fut rebâtie aux dé- 
pens de M. Coirnuel Préfîdcnt des Comptes, 
dàns un endroit plus yoifîri delà Maifon. On 
eut la précaution de lui recommander de l'o- 
rienter comme les autres Eglifes , d'entourer, 
de folTés la place de l'ancienne & d'y faire 
Kegift. Ar- élever r uhe Croix. La nouvelle Eglife fut be- 
chiep. mit lé Lundi 11 Mai i6$6. Par la fuite du 
terni , cette Eglife fe trouva enfermée dans le 

i • à • 
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du Doyenné de Chat o tFaRT/T 17 î 
parc de V E ta ng appar te n an t à M . Chami liard 
Contrôleur Général , & avant lui à M. le . 
Marquis de Barbe zj eux , mais la Paroi (Te ne 
confïftoit plus alors 1 , ,c'?ft-a-dire en 170* , 

un ftul ftéB^ft, *4e revenu de la Cure JJJjJ J 
n^toit^plus 4o.i«aruq livres. Il £ut donc a7}t n 
queftion. de ki réunir à une autre ; &. après, 
ay^irAé^iC; enfla? £àgçlief Vaçcreflon , on 
fe ' djÇtçrmi/R potu? la dei^if re rParoifTe dont* ^gifi. Ar- 
elt Seigneur le Duc faint Agrtan j & il fut * 
arrêté qu'on y drefferoit dans l'Eglife un au- 
tçl éh M)03tjeur ? is j&iat 9ç faiat Gilles , 
£ q|iç|le!jifsï?ê,t^ 

d * n s #ét£ndwe ile;laj Payoi/Tc de Vaucreflbn lé* 
i f Sepœmbfce owm^f &£]de ifecond Patron^ 
Et {ipnfc caaftrvtfc^rAWji&Xaint Gerttiaia 
fpn dfoifclîe jjcwnination à:la Cure v il fut ac* 

catii4jju!U Jbçmfazwit à celle <lc Yaucrcfîbn 
de trois fôis l'une*! rr". ! » - , . v 

£?*ft <fc » cet ; lieu- idel 1 Marche que tirait 
probablec^efit fort ifcmn çdl pieux Clerc do 
fain t Louis , qui fit bâtir UM JEg}ifcfqus. Tin* 
V0cauo*d4 «Afaiiu Rw à Carjdtds |i qui n'ai 
€ft ^u'ànme-petM^defni^Heuei ' ?vaf 1 f > . 1 

0 CLOS TGUTIN * jeté dit «n i 74P y dan* 
une. Affiche y fitué, en- partie fur la ParoiHede 
VaujcreïTon oi f f>4tate^celk delà CeJlew 
La» njéioe fkfàcbt mâi que u n fait .^ue: je n'ai 
lu nulle part ; sfçavôir , -que teJieu s'appelait 
anciennement la Gkapclie .Rautfcio. La me nie 
anneeTi^çoiscfe Gtigèon Ghfewalicr de faint 
Louis , Comté devienne > en étoit encore 
Seigneur.;?, . v r ? 

t LARD LES. Ce petit 'écart eft delà Pa4. 
rbiffe de': VaucrbiTojifV'-pe«3t«tétm feulement 
depukjPejdtirfttiàn adç> celle dfe laeMarche qui ' - 
ya&éfféubievainE ïju ? û)i yûérit de voir*» Ce 1 - 
ljëu' f>drte:îe iaonv«<KuBb ;pcJti*e Fôrét > dans 
laquelle il yeui un Monaftere fournis à l'Ai» 
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baye dë'Tirbn'dès le commencement du do 
GalLcirift. ziéme fîécle 5 cfcr on Ktqiië Girbert Ercquc 1 
Ttm *7- dePanVleur confirma- en xno Eceh/imm in 
& T % Kemori l*rt)à fitom i & dans la Bulle d'Eu- 
//^:W ? /iQ, gene lit de l'an 1 147 y ertfeVetfr dé la même 

Abbayéi,* îlV a • &cùlè/iam S* Jban. Bapt. Je 
Jarreim. On voit èficore qif ètf il 49 Gervais^ 
Abbé dé Tiïort fit f de cbfcferttément du Prieur 
•chattHl. s. de Jardies v uh échange dë bietis , &- ïeçiit? de 
^^•^ la part de l'Abbé de faînt Denis Vingt-trois 
49i * " arpens de terré fitués fropè Moxafterium Jê 

Jardin , 8c fept ôrpiens finies ; à Vaucreffbn. 
chnrtuU s. Plu*; il fe trouve rçgSS RegrtaudPriétor de Jar-> 
Maglor. tf ies f ut donné én ntfçp parvienne Abbé> 
deTifota!, garant pouriuiyB vehee dé revçmi ? 
rue Darneftal à*ati'sifiHfti1e'Prieur dé Jar- 
dies fut condamné en 1294 par le Prevot de 
Paris , de payer au Prieur-de Ver failles la dix-- 
me de cinq arpens de terre entre la Boulie 
& ta tefire^def hîlîpp^ déïa firiulie. On doute 
encore ntoifltfdë l^tiq&itéîde ceyeth Mo~-q 
nattère i lorï^tt*in i« vokiattftreîfciéme Aédèii 
dans le catalogue des Prieurés 1 du Dioccfe de 
Paris , Doyenné de Wacy ^ fous ce nom Pr/#-> 
ra tm de Jardin r te dans le r£té dès Priëurs 
qui payerentrauîtreiziérçie & quatorzième fîé- 
cle le drôir de! pigment à i'Egltfo de Notre-' 
DameidetParis \ le j&ur d#r Atfdîrfprion p enï 
ces : termes i- v ■ Prier L d$ ïJ*rJrîit fol^hi I unml 
M. CC. XClWhim folviiinnt M. ïCCCïïXs 
De plùs v îlefti dans le i catalogue des Prieu-; 
rés fumets à procuration à lEvêqûe dePa-: 
ris. Mais il ne faut pas croire que le Tiantf 
de jardiês ne fut donné qu'à lHEoiciydl y 
avoic auffi un territoire de labourages-, pûi£< 
Char* . Ep • q U e Ôdon • de • Sully>ÈTcq*ie de Paris,' 'dotjajifc 
par, fol, 53. en llo ^ Alxxe Chapellenie de £xlai Jean v dau3 

une de fes Chapelles dedàhvilie dei&mt?Cloud>t 
lui attribua totam décimant de Jardies , xe>:qui; 



- • 
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du Doyenne di Château-Fort, ij % 

fot infirmé en izo* j>ar l'Eyçque Picrrede d,*rt*h sr 
Nemours. clod. 

Entre les biens de ce petit Monaftere > ou- ch*rt* c+ 
treceux marquée ci-deffùs, on comptoit en dc 
X &1 vingt-quatre fols de rente fur l'Hôtel P( ? rché * Foll# 
de. la Boulic#rn >n h w^imq -jbsku > v !i JJ # 
, Le Prieuré n'a plus que l'air d'une grofîe 
Eerme $ dans la plaine en allant de Verlàiiles 
ài Vaucreiïbn v par de-là Glatigny, à main 
droite. Il a été donné auxBénédiâins Anglois 
par M. de Saint-Paul > qui en étoit Prieur 
Commendataire. Il refte une trhs-petite Cha- 
pelle auifôttd de la cour. On y dit la Mette- 
ivne fois par fcmàine : quoiqu'elle foit rebâtie 
à: neuf oH y voit une tombe d'environ l'an' 
i joo , repréfehtant une femme qui /oint les 
mains avçt 'des lettres capitales gothiques f f 
dont il n'y a de lifible que ces mots . . • evt- 

Je la Marche qui trefpajja. Cette tombe peut' 

a.voitiété tranfportée de l'Eglife de la Marche 
loi^qu'elle fut détruite* J'ai vu plufïeurs iVifiC. 
ou ^oilatioJïs de, ce Prieuré depuis l'an i j i s , 1 ^egifi. If* 
dans Icfqu elles il eft appellé Prhrat** B. Ma- Par. 
ri* M*&*b*4i4hJ«jMh*<& l'eA pareillement 
dans l'afte d'échange qui fur fait entre Nico- #âf f 
las Thibaud Prieur » & Jean Brkonnet Sei- 
gneur de Glatigpt, Préfident en la Cour des 
Aydes^ g'dl a^lli fe nom qu'oa lui demie 
dans les provifions accordées Je 19 Septcm-r 
bf § 1 66 f r à Gabriel de ~ Boiflé ve Evcque 
d' A vra nehes* -iqub'^^1 ^n:m ; ysw.Q MH7 
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274 Paroîssi D* Viïle-Davra y 

- ■- ■ ' • 

VILLE DAVRAY. 

- • 

E N examinant les origines de ce Village ,' 
il y a cela de particulier à remarquer , que 
dans aucun titre , quelque ancien qu'il foit, 
la terminaifon de fonnom në fe trouve point' 
latinifée. , A -la vérité ce nom ne p*roit au. 
plutôt que dans des aftes du treizième ficelé; 
mais encore alors on mettoit en latin dans les 
ades latins les noms des lieux dont on y fai— 
foit mention , fit Ville-Dayray eft îtoujouts ? r 
écrit ou Villa-Davren^ «u Ville- Dayray en-? 
tieremem e^françois > G*:bien> Ville-Davré t. 
de forte qu'il n'y a. aucune efpérancç de pouy 
voir deviner d'où eft formé ce motDavray, qui' 
eft fingulier ; pas même à pouvoir décider s* il» 
le faut écrire d'Avray, tofnmè fi c'étoie deux 
mots, ou fîtnpleirçenr Davray eçt un feul mot, 
M. de Valoii afévitélla difficuité , cri ne par- 
lai r?t point du. tout de ce Village dans fa No 
■\ tice du D io c c fe> de Paris; ^ > a 4*lî * v%\\ *i » v. S 
1 Comme cette . ParoiÏÏe la*Vit *pàs' dans 4c» 
catalogue de celles qui exiftoieïit au treiziè- 
me /îécle y que l'on trouve dans le Pôiilfé 
Parifîen de ce tems-li , t'eft une rtiarque eef-. 
ta me qu'elle: n'exiftoit point alorév St qu'elle 
n'aétéétfigée que dépui*. lï efàitt vrzilqûtiï 
yayortdèrt-lw^ide^ Chevaliers but Seigneurs 
de Ville-Davray ; mais le peuple.qut^uîtivoit 
ce canton de terre , devoit être de la ParoifTe 
d'un des Villages vojfij^. N'ayant point trou- 
vé l'ade d'ére&ioji sUé'^fk Cure , je préfume 
que Ville-Davray eçijjt auparavant un ha- 
meau de la ParoifTe de Sévre , dont il n'eft 
gueres éloigné que d'un bon quart de lieue. 

Ce Village eft fitué fur uue pente très-roide 
qui regarde le levant & le feptentrion , à deux 
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lieues & demie de Paris , une lieue de Vcr#» . . 
failles , une demi-lieue de faint Cloud, & à •„ * 
un quart de lieue de Marne. Toutes ces posi- 
tions défîgnent qu'il eft place à l'occident de 
Paris. C'eft un pays de vignes. Il y a un Bois 
vers les côtés du levant & du midi. Le Dé- 
nombrement de PEleAion de Paris, en 1 709 f . 
donne 80 feux à ce lieu. Celui qu'a publié en ' 
174Î le Sieur Doify, paroît plus jufte , & n'y 
en met que 56. Le Didionnaire Univerfel , . 

Géographique de la France , qui compte le 
nombre des habitans , en marque 2, î 5 à Ville- 
Davray. 

En jugeant de PEglife par Ta voûte gothi- 
que , elle paroît }être du quatorzième ou du , 
quinzième fîécle. C'efi un bâtirpent.très-fim- 
ple & fans collatéraux. Saint Nicolas Evcque • ; 
en eft le Patron. Ôn aiïure qu'autrefois c'étoit 
iaim Maur, & qu'il y avoit une Foire le jour v , 

de fa Fête. Dans des proyifions que j'ai vu 
de l'an 1 $27 * elle eft dite Bccle/t* Parocbiafl 
SS. Martini Mauri de Villa Vavrtt. La 
Cure n'eft. mentionnée que dans les Pouillés 
du quinzième , feiziéme & dix-feptiéme fié- : * > , 
cle » & la collation y eft dite appartenir de 
plein droit à PEvêque de Parts. Au Synodé %t 
du mois de Murs 1460 , elle eft appellée Cura 
Je Vtlla Davrea. Une uifcription qui voit 
dans PEglife apprend. aux paflans. que cette 
Terre appartient aux Céleftins de Paris.; mais 
le Village y eà nommé Vilje-Davcy trois qu 
quatre fois. •< h 

Il efl parlé dans le Cartulaire de PEvêque çharuUt* 
de Paris r d'un Seigneur de Villa Davr en ^parvum Ep. 
nommé Uerchembaldus> à l'occafion d'un bien 
qu'il tenpit vers Villefcobien , aujourd'hui' 
dit V illacoublay. L'ade paroît être d'environ ; > m 
L'an i iqo, Le nom de Roger fpt pliis commun \ 
Çar mi ces Seigneurs. En w q6 Roger de Ville? •* ' 1 
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17* Parôimb bi VrLtE-DÀVftxjr; 
ChdrtnU s. Davray Chevalier avoit une Seigneurie cn^ 
Pi «». Jty . p. tre la Celle & Ruel ; & en cette qualité il 
♦7*. confirma une vente qui fut faite en faveur de 

I? Abbaye de faint Denis, dont Eudes dé Sully 
Evêque de Paris donna ade. En 1156 Roger 
de Ville-Davray , fils apparemment du pré- 
Ctart. ma), cèdent , puifijurfl n'eft qualifié qatà % Armiger 9 
Fp. vau Ou- céda à Jean de Nogent Chevalier , Seigneur 
b*is c*iua. de s Ur êne , un cerrain revenu qu'il avoit à 
™jh r. z. p. fa . nt cloud En lî69y i cl6 Août y ce même, 

Roger de Ville-Davray fit foi & hommage à 
ch*rup*rv Etienne Tempier Evêque de Paris , pour cq 
Ep. Par. /•/. Q U *il tenoit à faint Cloud en arrière-fief , & 
Vî l9 F P our * a Maifon de Chaville. Mais la branche 

3??©*. 7 ' R °g er n>étoit p asla ftule - 11 \ a de y x ritres . 

Hiftoiredc de l'an 1*14* qui font connoître Simon & 
Montmorcn- pierre de Villed'aiuroi frères * lefquels te-* 
cy. Preuv - P* noient , auiR-bien que leurs prédéceffeurs , de 
V*DUn Burchard Seigneurie Marly, un fief fitué à 
Anieres , qu'ils auroiem dû tenir de T Abbaye 
de faint Denis \ comme Burchard le reconnut. 
£és deux ? mêmes frères s'intéreffant la mêfn< 
• 1 année pou* 111* particulier de Ville-Davray , 

Ch*rt*l. s. f apparemment de leur famille > lequel feifoit 
9i9*. Reg.f. fê s études à Boulogne en Italie , vendirent au 
4tf * Monaftere de faint Denis , du confentement 

de leurs frères Chevaliers , du revenu ïîtué à 
Gourbevoye , à Anieres , & au port de Lugny, 
dt Lugniacû. Au bout d'tïrf fiécle & demi > la 
Terre de Ville-Davray fe trouva dans la Mai-, 
fon de Dangeau : ce qfci eft connu par la 
difpofition que deux Ecclé/îaftiques de cette 
. , * , . famille en firent. Robert de Dangeau Evêque 
de Nevers, & auparavant Chanoine de Paris , 
donna en mourant à PEglife de Notre-Dame 
une pièce de bois dite le Poumeràye. Le 
Kterol. £rr/. Nccrologe de la même Eglife dit de cette 
Panf, 7 Cal. portion de forêt , quelle eft contigue aux bbis 
de 'Notre-Dame , dits les Bois de Villettac* 
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ptêfte Villam Davraj. Je ne connois point 
Vautre bois du nom de Pomeraye autour de 
Paris, que celui-là ; ainfï on pourroit lui ap- 
pliquer ce qui fe lit dans les Regiflres du Par- 
lement au z6 Novembre 141 8 ; (çavoir, qu'il 
fut réfolu qu'on y couperoit 300 arpens pour 
la fourniture de Paris > outre ceux de Bondy 
& de Senart. Robert de Dangeau mourut en 
1430. Milon ou Miles de Dangeau Doyen de 
Chartres & Chanoine de Paris , décéda l'an- 
née fuivaçte le 28 Novembre. Il légua pour 
Je repos de fon ame & de celle de Ton frère 
Robert , aux CélefHns de Paris , la Terre de N.*rr«/. et* 

W Pmt* 
Kêth 




vray. On y indique au 1 3 
Robert de Malherbe Seigneur de la Tour 
Chaumont > & de Jeanne du Fay fa feirfme , 
gui leur donnèrent de quoi amortir quatrè 
arpens de terre fitués à Montalan & à Ville- 
Davré> & décédèrent l'an iyoz. 

On remarque fur le territoire de Ville- 
Pavray quelques fingularités de la nature. Au 
bout du Village eft une fontaine qui s'efl 
trouvée la meilleure de tous les environs de , 
Verfailles. C'eft pour cela que le Roi n'en 
boit point d'autre. Cette fontaine eft enfer* 
piée ; mais cependant elle coule par un petit 
tuyau pour la commodité des paffans. 
, Je laifle a deviner id'autres pburquoi l'on 
trouve dans le Mercure de Tan 1678 , des Merc. Ga- 
lettres écrites en ftyle & langage de payfins, lant, cjuarier 
/pus le nom des habitans de Ville-Davray , i vcrs 
V Auteur de ce Journal. 



r 
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t 7 8 Paroisse de Rainemôuum, ; 

i * 

RAINEMOULIN. 

TOut ce qu'on peut dire fur ce petit 
lieu , qui n'eft éloigné de Villepreux que 
d'une demi-lieue f & qui eft fitué dans un ter- 
rein bas , eft qu'il a dû en être un hameau, 
dans le tems que cette Paroiffe étoit de grande 
étendue. Il a pris le nom d'un moulin qui f 
étoit fur le ruiffeau qui vient de Grignon Se 
* de Villepreux ; & ce moulin , pour être diûin* 
gué des autres , étoit dit Ranœ molendinum y 
laquelle dénomination tirée de ce que les La- 
tins appellent Rana , & les François grenouille 
cm raine n'étoit pas rare ; il y avoit même des 
moulins quelquefois furnommés cantantit 
ratut : moulins de Chante-raine. Il ne faut 
point difputer fur la fantaifîe des hommes , 
qui a décidé des noms comme elle a voulu. 
Un titre d'environ Tan 1200 confervé à Mar- 
moutier f fait mention d'un bienfaiteur du 
Prieuré de Villepreux , qui s'appelloit Kokr- 
tus de Rana-tnolendino. Un autre titre de Pan 
Tabd. f?. 1236 ) marque à la vérité qu'une Marie cie 
P"'/. * Reine-molyn mere de la femme d* Amaury de 
Meudon Chevalier , étoit nouvellement mor- 
te y & récrit comme je viens de faire , mais 
on ne doit point en conclure que le nom latin 
véritable de Reine-moulin , foit Rt£*n*-mo- 

lendU:im. 

Le peu qui Ce préfente à dire fur ce lieu + 
fera fuppléé par ce qui eft dit ici au long fur 
Villepreux, dont il a iété détaché pour être 
érigé en Paroiffe il y a au moins deux cent 
ans. D'abord ce n'é^ij^qu'une fimple Cha- 
chtrt . 2p. pelle , du titre de fat|it Nicolas > que Jean 
p*r./W. 94-^alée & Guillaume Efcuafol fon frère firent 
bâtir & dotèrent de vingt-deux fols affis à 
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Meulant , d'un arpent de vigne ; d'un muid de 
bled à prendre au moulin du lieu , & de la 
menue dixme^ Les fondateur? demandèrent à 
PEvêque qu'elle fût deiïervie par un des Reli- 
gieux Trinitaires , un*s de Fratribus S. Tritti* 
tari* ; ce qui leur fut accordé , à condition 
que l'Evêque l'établirait ou le deftitueroit fui- i 
vant le befoin. Les Lettres font d'Eudes de 
Sully Evêque de Paris , & datées de Tan 1 202. 
Cette Chapelle en cet état n'avoit point de 
peuple y & ne paflfa que pour un efpece de 
Prieuré. De-là vient que Thibaud Seigneur 
de Marly , fai&nt fon teftament en nS6 9 rhetumei^ 
s'exprima ainfi-i Pihratui de Regne-motilin L. r 0 m. j. 
folidos. Cependant elle n'étôit pas réellement 1221. 
Prieuré , & il n'y avoit pas de Communauté : 
aufli ne le trôuve-t-on dans le rang des Prieu- 
rés , ni au Pouillé du treizième fiécle, ni dans 
le Rôle des Prieurs du Doyenné de Château* 
Fort , tenus à fournir du pigment à Notre- 
"Dame'de Paris au jour de PAfTomption , du- 
rant le treizième & le quatorzième fiécle ; ni 
dans ' le Rôle de6 Procurations Epifcopales de 
l'an 1384; • 

* Ce qui peut cependant appuyer la penfée 
de ceux qui y placeraient un Prieuré , eft que 
-rEglife d'aujourd'hui paroît n'être que l'aile 
sméritftdnalè d'Uh autre Ëglife plus grande , & 
-qti*oTi voit du côté du (eptèhtrion des reftes de 
ï^liers ijt frlhtipzl coïps de cette Eglife , leP- 
xjuels parbiiï&it être du même tems que le 
refte , c'eft-à-dire du treizième fiécle. Mais 
peut-être aufli rie fônt-ce que des pierres d'at- 
tente. On jette fouvent les fondemens pout 
uh^gmnd édifiée; la mort de celui qui fait la 
dépeftfe furviêm ; on eft obligé dé fe reftrem- 
dire à une Ctfapeile^C'eft ce que je crois *tre 
-arrivé à ïlairienîoulim Ce : n'étoit ehcore 
. qu'une Chapelle en 147 9* Le Regiftre de 
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*8o Paroisse dm Ra ïn fmcu l în , - 
l'Eveché pour cette année-là , marque que la 
Chapelle de faint Pierre & faint Nicolas de 
Rennemoulin , fut conférée à Frère Richard 
Paris Prêtre Religieux de Notre-Dame d'Her- 
mieres , & qu'on lui en donna Padminiftra- 

ttegifl. Ep. lion. Le 3 1 Mai i y 07 y il eut une collation de 
l psr* la Chapelle ou Eglife Paroifliale de S. Nicolas 

de Notre-Dame d'Hermieïes , fans fepré- 
fentation de l'Archidiacre. Le 20 Juin i5?7f 

Ibid. l'Evêque en pourvut Frère Gérard le Ma/Ton 
préfenté par l'Abbé d'Hermieres, La petite 
Eglife qui (ubfîfte eft très-propre > bien re- 
blanchie, fur-tout le chœur , les principaux 
endroits en font parquetés. Le fonds du fan- 
étuaire eft termine par deux colomnes , au 
milieu defquelles eft un tableau de faint Ni- 
colas : en forte que cette Eglife fe refient 
fort du voifinage de Verfailles , qui n'en eft 
« qu'à une lieue & demie. Le premier Pouillé 
qui en parle , eft celui du feiziéroe fïécle * qui 
met Prfor Curatx? de ^ennemolinc , & pour 
nominateur Abbas de Hermeriis : ce qui a été 
fuivi par celui de l'an 162.C y & par celui du 
Srle Pelletier imprimé en Le Pouillé 

de 1648 ne fait mention de Rainemoulin en 
aucune manière. Hermieres eft une Abbaye 
de l'Ordre de Prémontré, du Dipcèfe de Pa- 
• ris., dans la lirie, Je trouvai en effet cette 
Cure defTervie en 1 739 V zt u ? Chanoine Pré- 
. montré. Il y a*u dans ce fiécleun Curé de 
cet Qrdre , nommé François Rai mbert , qui 
en i7iç fut fait Aobé d'Abbecourt. 

On y comptoit 16 feux en 170^, fuivant 
le Dénombrement de l'Eleftion de Paris im- 
prinaé alors. Celui qui a . été donné au public 
en , y en wrque 18, Le Di^ionnaire 
U^iverfel de la/Çrance évalua les feux à 8 1 

habitans. Les principaux biens de Cette Pa- 

roi(Tc confiftent çn labourages; On y voit for t 

peu 
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peu de vignes. Dans le Traité d'échange que 
le Roi fit en 17}*, il cft parlé d'un canton 
deterrein à Rcnnemoulin , appellé Moixe- 
nant ; on y lit ces mots : Friches , kois fo#r- 
ffeau de Moixwant. k 
' Le Roi eft Seigneur de cette Paroifle , qui 



eft totalement renfermée dans le Parc de 
Verfailles. : i • 

On trouve dans les titres du Prieuré de • - * * 
Villepreux, un Robert de Rainemoulin , qui' 
confentit à la donation d'une dixme faite à ce Portefcuîtt. 
Prieuré dans le treizième fiécle , laquelle dix- Gaign. i8i£ 
me le donateur tenoit de lui en fief. Ailleurs , 5 8é * 
on lit qu'Antoine de Hautbôis étoit Seigneur M *»«* mfn 
de Rainemoulin en t 542. . Il avoit deé droits M * Lan-i 
fur la Seigneuriie de Meudon , qu'il céda a C ° t# 
Anne de riiïelcu Ducheffe d'Etampes. An-' 
toine du Vivier Ecuyer Secrétaire de Mon- Procè*-ver- 
iîeur Frère unique du Roi > ctoit Seigneur de *> al de laCou- 
ce lieu en 1580. On lit que le 18 Juin 1,^7, tumc 
il fut jugé en Parlement entre le C ordinal de negift. p*v 
Gondy Seigneur de Villepreux , Se lui « que Um. 
Je Seigneur de fief n'ayant droit de bannalité' 
en fes moulins, ne peut empêcher que les 
meuniers circonvoifins de fes vaflaux ne vien^ 
tient chafler fur fa Terre, 
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*îi étoït sur que le Diodnrum de l'Irine^ 
xaire d'Antonin , qui et oit à.qninze mille 
p!as de Lutece, fût ViUepreux v ainfî que Ta 
Mb*/* GaII. pênfé Nicolas Samfon & M, de Valois §c Lanr 
• 4°i. çelot après lui , nous aurions dans ce, lieu la 
plus ancienne habitation du Dioccfe de Paris, 
... * après Lutece la capitale. C'eft meipe le fcul 
Upn de ce Dipçèfe qu'on trouveroit dans cet 
i« Itinéraire > ou dans les Tables de Peutinger* 
Mais, quelque; :Sça vans s'éloignent de ce fyC- 
mJ \* Vtçme, & lansacjppter noapUis le gentiment de 
ÎJ <:çux qui,ont ; pjac^ à Montfort ce Diodururn y 
ils penfent qu'il n'eft aurre que le village de 
Jparre , dont Ja lettre D initiale étant retran- 
chée , refte Udurum , duquel on aura fait 
c . ilodtnm , puis htrwn , qui eft, le même nom 
latin quecejuijde Joarre en Brie. Ce Joarre 
\ du. pays de JPipç? rais , eft à une lieue de Mon- 
fort àTçft,_.& à deux oti environ de Ville* 



preux, .i 

En admettant ce dernier (entiment fur la 
fituation du Diodnrum des Gaulois & des Ro- 
mains, on eft obligé de fe contenter au fujet 
de Ville preux , d'en fixer la première époque 
connue , au règne de Charles- le-Chauve. On 
voit dans le petit Cartûlàire^de l'Abbaye de 
faint Maur de§;poffés > la copie d'une Charte 
de ce Prince, de Tannée 856 , par laquelle il 
confirme l'échange faite entre Hilduin Abbé 
de faint Germain des Prés , & Einard Abbé 
de faint Maur. La première Abbaye avoit 
beaucoup de biens dans le Pincerais » & la 
féconde dans la Brie. Hilduin , pour augmen- 
ter (es pofleflions dans le Pincerais, donna à 
Einard le bien que l'Abbaye de làint Germai» j 
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avoit à Ouioir ia Ferriere y Terre apparte- 
nante déjà à faint Maur , & Einard lui céda en; 
échange 'celui qu'il avoit in loco qui, dicitur 

dé par£&«d*aôtre de terres labourables. Peut*' 
êtreftlût-il lire dans ôe titre Villa pir^rum out 
Villa fiftrbr^m. En pàïTànt âti règne du Roi 
Robeït , on trouve ce lieu nommé Villa pi- 
rofà r tous Ph* lippe l f Villa pyrctum. Dans le 
treizième fiécle, quelques-uns commencèrent 
a écrirè^tfn j*r#v»en frMçoiç VHfo peror; 
ÈSiisJ^ cours dtf méto*fi<écley 1« mon ptrof* 
fvtt- 'au£memé : *d't!n i- pat 'quelques-uns , de 
mâhîere^qu'ils écrivirent pém fa ;eri forté ijue^ 
«fefa 1(? -fiécle fuiVânt on difbit le nom de 
Villepreùx en latin de trois ou quatre façons t 
Villapirofa , Villa pirorum 9 Villa petroja. Les 
mots pirofa & phorum , ont fait croire qu'il y 
avbiVëû èri ce lieu abohdancé^ poiriers -v^ 



pierretfx; 

les premiers qu'ils fe font trompés, puifque les 
poirieJrs ont pu être <Stés. A l'égird des fe- 
cbndsy ph peut leur dire que Villepreùx. n'eft* 
pas plus pierreux: que beaucoup d'autres lieux; ' 
cômmfé il va* pfrroître |>ar la defeription tyi- 
vante;' *\ >•' ' ; •••• ' 1 " • - - . 

* Vîllebrëux èft à fïx lîëùes de Paris versiez 
cachant y & à deiix de Verfailles. Il eft fcâu 
dans une efpece d'enfoncement que forment 
quelques montagnes , ïur-tout vers l'orient 
& vérsi'occidenr ; ce Ken eft uii peti pas dé-' 
ctftftèf^u' Wfé •àâ &êL\* U*ede* 
porÉçs dû iWd de-Vèrfailles^lert ; pbùr v y en- ; 
tféiC- tès^aiwc r&ttftewt de <*N*x <&és y 
1^ rirfpiléméhfc' ^efoès' ^tfT viëniîcftt ' de Gri- 
gnoh 1 àu Diocèfe de Châtffrè* y qui font que 
l ? hyver festndrbits bas deà environs 4e la pe- 

Aaij 
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tite Ville font fort arrofés. Il y a eu quatre 
portes à Villepreux. J'ai vu les reftes de deux; 
Ravoir y du côté de faint NQm & du côté de, 
RennemouUn . U y a ppu de vignes fiir le ; tçr-ï 
titoitè i tôut eft en labourages , prairie^ f &c# . 
Au fauxhourg vers le fud-oueft , qu'on : ap- 

Selle le fauxboutg des Bord^f , eft un Prieuré 
ont je parlerai ci-après. Dans le Dénombre- 
ment de TEle&ion de Paris , où ce lieu eft 
qualifié Ville , Prévôté & Châtellenie , on, 
ajoute qu'il y a %j$ feux. Celui de 1 74* n'y. 
en compte^que 14 s j ^jojtttant q;u' il comprend 
auïfi le Cl os-pou 1 h in fous le me me article. 
Le Didionnaire tfoiverfcd de la France;mar- : 
que à Villepreux 660 habita ns. Le nombre 
des communians peut encore aller à 500. 

L'Eglife Paroiffiale qui eft bâtie fur un ter- 
rein un peu moins bas que plufieurs endroits 
de la Ville t porte le nom 4e faint Germain 
Evéque d'Auxerre , dont on y cottfèrve des 
reliques de tems imméiporial. Le fon&uaire 
eft d'une bâtifle du commencement du dou- 
zième fiécle. Le refte eft plus nouveau y 
excepté la tour quarrée qui couronne le 
chœur * fui van t Pufage de ces tems-là. Ce 
bâtiment a ; deux ailes aftez proportionnées. . 

La Dédicace en fot faite, autrefois le 18 
Février ; & comme il y avoit un concours 
populaire , on f y établit une Foire à ce jour- 
là. En 149.7 TEvêque de faint Pont de To- 
mi ères ( qui s'appelloit Antoine, Balue & 
étoit paretijt du Seigneur ) y confiera un autel 
de fainte Catherine a & y renferma ; dçs. reli- 
ques dé faim Nom rjanflii Hummii. Ofl fon- 
ferve en sffçt depuis biçn dçs iiéç^e^ans cette 
Eglift leeorps de çeéii?t Ç^yeque,4u Pin-., 
cerais v qui # co m muniqu é fon nom aux Pa** 
roifles de la Brctéche contigue & démembrée 
de Villepreux , M celle dej-eyi? ^ui eftà 
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trois lieues de-l£ vers le fud-oueft. Ces reli-, 
quesavoient été renfermées , au.moins dès le 
douzième fiécle , dans la chAfle d'où elles fu- 
rent tirées Tan 173Î. Cette ancienne ohâfTe , i 
que j'ai vue , eft de bois , couverte de plaques 
de cuivre rouge doré- & çraaillé. A l'un des 
cotjés 'eft représentée la fainte Trinjté & la 
figure du Sauveur donnant la miflion & la. 
benédidiqn a un Evangélifte ou Prédicateur, 
derrière lequel deux autres tiennent une es- 
pèce de triangle ou d'équerre. > ou fi l'on veut 
de clef. Dans Tautre longqejir dç çette châflTe 
ie voyeptrepréfentées l'Adoration ^es Mages- 
& la rr^fentfUion de Notre-Seigneur au Tem-; 
pje. Aux deux bouts fpm figurés des Eveqtyes 
qui en facrent un autre : ces Evéquçs ont leur * 
mitres fort bafles & leurs croffes fort recour- 
bées* Il m'a paru que ces repréfc mations 
étoienf par rapport à faint Jtiorn > qui reçut fa 
miffion dq rEvçque de Paris # de celui de 
Chartres four prêcher. )es inyfteres dç rEy*a-. 

gile & faire les fondions Epi fc opales dans le 

Pincerais & dans rétendue de la foret tf 'Ive-; 
line , pays alors plus couvert de bois qu'ils ne 
le font aujourd'hui , & qui croient des deux 
ï)iocèfes entrelacés Fuq dans l'autre > comme 
ils le font encore dans la partie du Pincerais 

appellée lç Val de f Galie. M., l'Evéque de , 
Joppé commis par M. de Viiuimille Àrqhe- 
veque de Paris , tira fie cette chiffe tous les 
offemens de faint Nom , 8c lesMépofa en 1 7 35 
dans une grande chiffe de bois doré fâjis gla- \ 
ces. Il y mit au/fi un autre petit pacquet d'of- 
ieniens r dont l'étiquette portoit SanSi Ger- • 
muni fyifcopi XXXI Jttiii , & qui avpit été 

pjHjelllenient renfermé dans ^'aiîcieijne cjhâfle 
de (aïnt; Nori^c c'était deux bouts îde phalan- 
ges des doigts. D'un côté de lanpuvelleçhâfie 
eft repréfenté faint Nom , qui annonce la pa- 



iff* .iParohmt ©* -VîiÈifrirtoxi *p . 

rôle divine à J« ouvrielrs-âe la càmpagnë ; 
de l'autre, S. Germain i qui ; 
nevieve. A Tun des bouts eft une inferiptroh 
latine qui marqué Quelle contient les reliques 1 
du corps de faint Nom > « a Pàuttë ëft *éfît? 

On voit dans ce'qûè je rapporte à Vartfcle' 
de Châtres- oti A'rpkjon , ^n'Tâirir tbrbinien 
Prêtre du lieu, puis Evêqué régionnaire fai- 
farn fa demeuré proche l'Eglife de Taint Ger- 
main de Châtrer, à eau Ce de fa dévotion en~< 
vers ce Saint ;-il ëft ^a^ëiftblubf e tpf'if en i> 
été de même ^dé^'ik^Nbtii i a' ; l¥^d-de ; VE* ! 
gJiieae^fairtfGfer^aîiîtfe tfiflSH&ÛJfi ; L 1 
^Saint : ï>ierre èft rëgairdé à Vill^rebx^otri-d 
me fécond Patron j ce fctfl peur Venir de .ce 1 
que les grandes Fêtes avaient comirninémtmt 
un lendemain ; or , par rapport au '31 Juillet* 

i'our îde la Fcië 7 Pàtrdhâlie'de Villepreux % \è i 
efcdeniainëft ÛlMFk^-èi^ièn^ én a^uff? 
ett la mcme ! £^ï*fe dévètibtr èîivër^S. Oifêri , 
en* llionneur "duquel là (ÇàTter fnàVqne* trrie? 
GhajieUé dans ; îe vctffinàge? ; -Bt x^fïTous le 1 
ïnfcrijMiôn nom de ces deux Saints & de firçrite Julienne , 
ir le mur. qn y fa ^ r igée en x>6st ;la Confrérie, de la 
Charité : mais feint Gfërmattri 8c laint Nçm 
font les plu? 4iôrtc^ 

qttes. Si laîrk Nô^ifaM ci^&mo" 
faîftt/^r ihaift'V 6n erPFaît ufrt?îgrait3é folëriî-- 
niCé à l'Egiifê , oâTa tr$fô réfte ëxpotèe de- ' 
puis le 8 Juillet jbitr de la F*êtè , jufqu'à celle 
de faint-Genri&n inclufiyememl 

Au fonds dë l'aile droite ou méridionale de 
PEglifë y •defcmt lîautël d* j!mç CRapeHé eft 
répréfènté âftr unctombe W€hèvaliér avec 
fô femmS ^ On rie pdit y H^qif^cës mots : Cf 
gifti. ICli/fWffM^ ie tuhinv qui 

-Date Vâîte^âucfe^ 
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Jeaaeft Vepitaphe latine d'un hhatme> VartUé 

Eques Lu/s t anus, qui mourut le 12 Août l ^Oi' . > 

gérant les affaires du Cardinal de Gondy. On . / . *> 
y marque qu'il avoit été Général des Troupes 
deSebaftien Roi de Portugal dans la guerre 
d'Afrique , qui n'eut pa$ un heureux fuccès $ 
m^is voici une autre circ.onftance qui lui eff 
bien glorievfe ; c'eft qu'un jour qu'il étoi t en 
Afrique , comme il y regardoit un combat de 
taureaux, un de ces animaux furieux courut à; . • f'** » • 
lui. Varella lx>in de s'enfuit , prit le taureau: 
par les cornes & l'arrêta tout couru Tinf- 
tant le Rç>i qui étoit témoin , tira fon epée & 
la lui donna , en lui di fan t qu'elle étoit due à 
un. homme gui avoit autant de force qu'il ve- 
noitd'en faire parôkre. Je n'aurois poinrrap- 
pprté ce fait ,. je ne l'ayois ludans l'info 

criptign., : * 

Il y a eii quelques confécrations J'Evcques 
faites dans cette Eglife. Le Dimanche 3 Oào-> 
bre i55>^ je Cardinal de Gondy , auparavant HegifLJfy* 
Evêque de-Paris y facra. Charles de Saint 
Sixte Evêque de: Riez, j âfTitté d'Henri dei 
Gondy Eyéque de Paris , & de Claude Coque- > 
let Eyéque de Digne. , k 

L'autel de faint Germain de Villepreux 
étoit un de ceux qui appartenoient au Chapi-i 
tre de NotrerDame. Imbert qui étoit Eveque 
de Ffcris en uo 10 * le lui donna à la prière de; Pa/iorale 

Liwd Doyen , & de «elle fa* f À***~^ï*£ 
Mais : a y eut du changement ou de la ^SBmP£{^ 7 * 

culté dans cette coneeuion , puifque Geoffroy 
iuccefleur d'Imbert en fît une autre difpofi- 
tion. On lit qu'en 1 284 cet autel fut l'un des chartul. &• 
quatre qu'il donna aux Moines de Marmou-.M*r,* de 
tie^ 9 ce quifutians doutée l'origine du£rieuré ^"/- 
fondé pour eux. à Villepreux. Ernaud de M> ?£ tM £* 
Ferté Seigneurie Villepreux en M^VW^Vj^ 
prit l'Egliferde faint Germain dans le nombre: 
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des. biens qu'il leur confirmoit. Maurice de 
ûmU. thrifh SuUy Evêque de Paris , leur accorda auffi en 
r««». 7. r#/ # i i 94 la confirmation du droit d'y préfenter* 
74* Et en ixoj i'Evêque Eudes de Sully reconnue 

ce droit, Auffi Cé trouve-t-*lle dans le Pouillé 
du treizième fiécle la première des Egliles du 
Doyenné de Château-Fort dont l'Abbé de 
M armoutier doit nommer le Curé. Les Pouil- 
lés fuivans difent la même chofe. 
PRIEURÉ, Le Prieuré de teint Nicolas de Villepreux: 
ne paroit avoir été fondé qufe depuis la Tran£ 
lation du corps de ce Saint faite de Myre en 
Lycie i Bari dans l'Italie l'an 1087. Ce fut 
depuis ce tems-là qu'il fut plus facile d'obte- 
- nir de fes reliques ou de l'huile qui étoit éma- 
née de fon tombeau. La raifon pour laquelle 
les Seigneurs de Villepreux y appelèrent des 
Religieux de Marmonner 9 fut apparemment 
de ce que la nomination de la Cure leur a voit 
déjà été donnée.- Il eft fitué au fauxbourg des 
, ? r . .f» § , 1 Bordes, Il n'y refté plus que le choeur , la nef 
* ayant été abbattue : on y voit enoore un por- 
tail qui reflfent bien les idées grotesques de 
ces tems-là : les pierres du centre repréfdntefic 
des deux côtés des moines & des finges. On 
appenjoit dans cette Eglife une tombe avec 
une croix en boffe , & l'écuflbn de même en 
bofle à gauche de la croix : une autre dans le 
fanâuaire. Vers la partie méridionale eft une 
autre tombe fur laquelle eft repréfcnté à plat 
' 1 N un Chevalier armé de toutes pièces : dans fon 
écu , au côté gauche , eft figuré un fer pen t : 
cette tombe contient ces quatre mots en ca- 
. . , pitales gothiques du treizième fiécle : Cy gifl 
- m m • àt Fotttenne. 

' • • Ce qui eft échappé dés anciennes Chartes 
de ce Monaftere , nous apprend la confirma- 
l *l ' tion qui y fut faite en 1 1 69 par Ernaud de la 
Eerté , fils/TEbrard Seigneur de Villepreux f 



1 
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ou Doyenné de Château-Fort, ztf 
des biens que fes prédéceflêurs y avoient don- 
nés, & cela à la prière de fon oncle Moine de 
Marmoutier , Rrieur de faint Martin au Va! 
de Ghartres , & de Milon Archidiacre , oncle 
de fa femme Alix ; fçavoir y la dixme d'Aul- 
nay à fiint Cloud tant en vin qu'en avoine & 
en deniers , celle de toutes fes cultures ; la 
dixme des deux moulins ; fçavoir > de l'étang 
de deflus & de l'étang de defïbus ; le bois qui 
eft hors la foret d'Arfîs , tous les hommes 
francs & quittes de toute Coutume , un pref- 
foir dans le Château de Villepreux , de dix 
marchés l'un , & une Foire le jour de faint 
Michel dans le même Château > le panage de 
leurs porcs , la dixme du panage des porcs des * ' 
autres : chaque femaine , du bois à prendre en 
la forêt d'Arfis , une charretée de deux che- 
vaux ; fçavoir , de branchages & de mortbois , v 
pour leur chauffage & pour leur four. Ernaud 
fon fils aîné , & fa femme Afcarea , & fes au- 
tres enfans approuvèrent ce don en pofant un 
couteau fur l'autel de faint Nicolas ; pour té- 
moin Hugues de Chartres oncle du donateur , 
& Prieur de faint Nicolas même. Depuis if 
donna permiflïon aux Moines de mettre cha- 
que jour très uanfas dans fon étang voifin de 
leur maifon , & même un petit bateau ap- 
pellé pbafelum ou ebalannum pour dépofer les 
liantes. Ebrard de JanSo Priccio témoin en 
1178. Dans une autre Charte confirmative 
donnée par le même Ernaud , font préfens 
Bernard Prieur de Marmoutier , & Roger 
Prieur de Villepreux. En 1201 Guillaume de 
la Ferté > fils apparemment d'Ernaud , con- 
jointement avec (a femme Confiance & fes - 
deux fils Guillaume & Ernaud , leur fit préfent 
de ce qu'il poITédoit dans le nouveau Cognie- ApudCtgne* 
res. En 1206 Simon de la Habergeiie leur jm/mwj. 
dnon a feize fextiers de grain d'hy ver à pren- 
Tome Vil. Bb 

/ 

x - 
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cfre en fa grange de la Habergerie. En 1109 
Evrard de Villepreux Chevalier & Jeanne fà 
femme, leur accordèrent treize arpens & de- 
mi de terre à Rennemoulin , de Paveu de 
Guillaume frerc d'Evrard , & en préfence de 
Pierre Evéqne de Paris. Le fceau de Guillau- 
me eft chargé de trois bezans. En jz 1 6 l'Oflfi- 
cial de Pans reconnut qu'il apparte noit au 
Prieur d'établir des Maîtres d'Ecole dans le 
lieu. . 

En a 210 & années fuivantes on trouve le 
Monailere en difficulté touchant les dixmes 
de Jouarre au Diocèfe de Chartres, - - 
En 12 3 t Confiance Dame de Rochefort\ 
proche Paris , reconnut l'ancienne conceffion 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux , touchant 
la voiture de bois à prendre dans la forêt d' Ar* 
fis , comme auffi celle du droit de marche tou- 
tes les dixièmes femaines.av.ec le droit de four* 
En 1232 Hervé de la Ferté & fa femme Aliz 
ayant fait quelque difficulté fur les bois , cela 
occafionna quelques Chartes où Ton voit Aliz 
dans fon fceau tenant un oifeau à qui elle 
donne à manger : & une autre où fon fils 
Pierre eft furnommé Mefelant. 

Au milieu de ce fîécle , fous le règne de 
faint Louis , les Clercs de la Cour du Pape 
. effayerent de fe rendre les maîtres de ce Prieu* 
ré. Au moins on trouve que le Pape Innocent 
IV écrivit à l'Abbé de Marmoutier de le con- 
férer à un Chanoine de Parme Auditeur des 
G*ll. cbif. Caufes. Au mois d'Oâolre 12ÇÇ Renaud de 
tam. 7. côl, c or b e ii Evêque de Paris fit un accord avec le 
Hijlor.mjf. Prieur de Villepreux. Il eft fait mention ail- 
Prioratnm leurs d'un autre Traité de l'an 1263 entre le 
M*/. lAon. ç nt ± Se Etienne Abbé de Marmoutier : c'é- 
toit apparemment au fujet des dixmes , puif- 
que l'Auteur de cette obfervation ajoute , 
qu'enfin l'Evêque Ranulfè aflîgna au Prieur. 
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la dixme de toutes chofes généralement. Ext 
1192 il y eut un autre différent entre le Prieur Gaiem^oh 
& Jean de Villepreux fils de Robert, tou- p. 5 gV 
chant l'ufige & le panage de la Forêt. & fuiv.j 

Il y eurcn i g 10 quelques ades drefTés par 
Jf an de V endome Chevalier , Seigneur de la 
Ferté & de Villepreux avec fa femme Phi- 
lippe, d une part , & les Religieux du Prieuré , 
d'autre part , touchant le droit de ces derniers \hidm* 
• d'avoir depuis le coin de leur mur jufqu'au 
bord de l'étang du Seigneur, trois nattes dor- 
mantes pour conferver le poiffon à leur ufage. 
Enfin en 1318 Jean de Villepereur eqnet Ce 
reconnut redevable envers le Prieur. Je n'aî 
fçu , par manquement de date , à quel tems 
rapporter le don que fit a cette Maifon Pierre 
de Dodorcho , d'une portion de dixme dont il 
jouifïbit à Villepreux in val le Alneti , du con- 0/^ 
lentement de Robert de Rainemouiin , du fief 
duquel il la tenoit ; mais cela reffent aiïez le ... 
treizième fiéele. 

Il y eut en 1 314 une altercation confîdéra- 
ble entre Etienne de Brurret Evêque de Paris , ififl. Eccté 
& l 'Abbé de Marmoutier, au fujet du droit de par * T - Z *P» 
procuration que le Prélat foutint lui être dû £ 
dans le Prieuré de Villepreux. L'Abbé pré- f 0 u 3iI " # * 
tendoit que cette Maifon en étoit exempte , 
& PEvêque fe difoit en pofleflîon de la vifiter. 
Les parties enfin convinrent cette année-ià, 
que quand l'Evêque de Paris , ou quelqu'un 
commis par lui , vifîteroit cette Maifon , la * 
taxe feroit de fix livres > que le Curé payeroit 
au nom du Prieuré. Ainfi ce Prieuré fut furie 
pied des autres , & on l'y trouve dans le Rôle 
de 1384 , à la réferve que tous les autres 
étoient taxés à dix livres dix fols , alnfi que 
je le fais obferver lorfque je traite de chacun» ' 
Le Pere Dubois n'a pas expliqué les autres 
articles de cet accord. Il eft certâin au refle 

Bb ij 



Digitized by Google 



2S% Paroisse de Villepreux, 
que ce Prieuré jouiffoit de quçlques exemp* 
tions , puifqu'on ne le trouve point compris 
au Rôle écrit vers 1 300 & j 310 , où font mar- 
qués tous les Prieurs du Doyenné de Château- 
Fort qui dévoient & qui payôient du pigment 
à PEglife de Notre-Dame le jour de PAf- 
fomption. On ne trouve riefi fur le Prieuré 
de Villepreux durant le cours du quinzième 
yifi* v*ff. fiécle. Mais on voit qu'en 1 y 14 Jean Ballue 

Msfhbn Seigneur du lieu lui rendit un grand fervice. 

Il fit drefler cette année-là un ade pardevant 
le Prévôt de Paris pour conftater que la grotte 
dixme dans toute la Paroiffe appartenoit au 
Prieuré, ce qu'auparavant il avoit refufé de 
reconnoître. On voit dans les Regiftres de 
FEvéque de Paris 1576 21 Juin , la collation 
de ce Prieuré faite à Louis Seguier. 

J'obferverai en finiflant , que ce même 
Prieuré eft défîgné fous le nom de S. Nicolas 
Lcmes-Pt- J es Bordes de Villepreux dans les contrat* 

urnes de Tan d'acquifition du Roi pour le Parc de Verfail- 
" ' Jes. La nomination n'en appartient plus à 
l'Abbé de Marmoutier depuis Tan ly 37 , que 
le titre de cette Abbaye a été réuni à V Arche- 
Etat des véché de Tours. Elle appartient au Roi , M. 

Bén. ^Y* 11 * Paris en eft actuellement [en 1 748 ] titulaire , 

1741' P» * j a va i eur j u revenu eft marquée <le 3000 liv» 
Il n'y demeure aucun Religieux , mais un 
Prêtre delTervant. Il exifte un Faftum impri- 
me en 17J 1 fur le Deflfervant de ce Prieuré, à 
l'occafîon des nouvelles lanternes de ce lieu. 

Il y a encore à Villepreux un autre Béné- 
fice bien moins considérable : c'eft la Cha- 
pelle de faint Vincent bâtie proche la porte 
du Parc ou de la Ville , qui en a pris le nom 
de Porte de feint Vincent, On m'a affuré 
qu'elle eft réunie à la Cure de Cha ville, & que 
le revenu eft bien de 6000 livres. Je ne doute 
point que iorfqueles Religieux de l'Abbaye 
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«te (âint Vincent & faint Germain de Paris 
furent devenus maîtres d'un certain terrein à 
Villepreux au neuvième fiécle , par échange 
faite avec 1' Abbaye de faint Maur-des-FolTes* 
ainfi que je l'ai dit ci-deiïus , ils n'aient fait 
conftruire en cë lieu un Oratoire du titre d'un 
de leurs Patrons, comme c'étoitla coutume. 
Ainfi cette Chapelle peut venir d'eux ; mais 
il s'eft fait tant de révolution depuis neuf cent 
ans qu'ils ont pu la céder ou l'abandonner 9 
ou l'échanger. Dans des provifîons que j*ai vû 
de l'avant-dernier fiécle, elle eft appellée Ca- 
pilla fan&i Vincentii in domo Lêprofirum , mais 
elle a dû exifter avant qu'on y joignît une Lé- 
proferie, & ce fut parce qu'elle étoit fur pied 
que l'on bâtit la Léproferie auprès, 

Plufieurs Cartes mettent fiir le territoire de 
Villepreux une Chapelle faint Ouè'n , fur la- 
quelle on ne trouve rien, M. de PIfle récrit Carte des 
faint Juin. Le Pelletier dans fon Pouilié y 
met auffi une Chapelle de faint Remi , & il lô9U p . 88. 
fuit en cela le Pouilié de 1648. On ne la Pouilié de 
trouve point au R61e des Décimes, mais j'en 1648. p. 66. 
ai vu des provifîons données par l'Evc^ue de Bjt 
Paris le j Juillet 1473 & le $ Mars ijof. 
Ces dernières font accordées à un Hermite. 
Auffi eft- elle dans le Pouilié du quinzième 
fiéele. 

Pour ce qui eft de la Maladerie ou Lépro- ^ 
fèrie de Villepreux , tout ce qu'on en fçait , „ 
eft qu'elle exiftoit dès le commencement du 
treizième fiécle. Eudes de Sully Evéque de 
Paris , en conféquence d'une Lettre du Pape 
Innocent III, fit la bénédiftion d'un cimetière »#• 
pour les Lépreux de ce lieu l'an 1203 : ce qui fT'? r ^^ 
fuppofe que les Lépreux ou Malades avoient Q^iuchrifl* 
une efpece d'Hôpital à Villepreux comme ronf% 7. al. 
ailleurs. 82. 

Cette Léproferie de Villepreux fe difoit 
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vers Tan 13^0 exempte de,la jurifdiâion te m* 
porelle de l'EVêque. On prétendoit quelle 
avoit été fondée £ar les Seigneurs & par les 
h ab i tans du lieu & du voifînage. Ce qui par oît 
avoir été aiïez vraifemblable , d'autant qu'il 
n'y avoit que Villepreux , faint Nom de la 
Bretêche & Bois d' Arfy » qui y euflent droit » 
les quatre autres Villages étant du Diocèfe 
de Chartres. Mais le Pouillé du quinzième fié- 
cle & les fuivans reconnoiflent que c'étoit à 
l'Evêque de Paris à nommer le Chapelain* 
Seigneurs J'ai déjà nommé ci-deffus quelques Sei- 
gneurs de Villepreux» en parlant des bienfai- 
teurs du Prieuré de ce lieu : il faut en donner 
maintenant une fuite autant complète qu'il 
fera poffible. 

Valeran eft le premier que l'on trouve : il 
eft nommé Valeran de Villeperor dans un 
J>r*6. Hifl* titre de l'an 1108 , par lequel il donne au 
VLontmor. p. Prieuré de faint Martin des Champs une Terre 
34* crcW. à faJnj Qoud , dite Aulnayy 
£p. Par. fol, Evrard ou Ebrard de Villepreux étoit un 
- Chevalier ami de Suger Abbé de S. Denis» 
PuchêneTrCe fçavant Abbé dit dans lé Livre qu'il a 
4. p. îi4* écrit de fon gouvernement, qufe pour la con- 
fervation du droit de chafTe que l'Abbaye avoir 
dans jles bois proche Chevreufe , il y fit chafler 
en fa préfence divers Chevaliers qui y cam- 
pèrent fous des tentes , & qu'Ebrard fut du 
Tiré d $ un nombre. Le même Ebrard fut un des bienfai- 
amortifle- t£urs de l'Abbaye de faint Cyr dès le tems de 
ment vu par f a fondation vers Pan 1 1 50. 
• Ernald de la Ferté fut fils d'Ebrard de Vil- 

lepreux, & lui fuccéda dans la Terre comme 
il le dit lui-même. Il confirma aux Religieux 
. . leur anciens biens , & y en ajouta d'autres en 

1169 & 1178. 

Ernaud II du nom , fils ainé du précédent * 
fut marié à une 'Dame nommée Al bore* Se 
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confentit aux donations de Ton pere. 

Guillaume fécond fils d'Ernald fut connu 
fous le nom de Guillaume de la Ferté. Il 
époufa Confiance , fille de Pierre de France > 
& fœur de Pierre fécond , Empereur de Conf- 
tantinople. Le Prieuré de Viilepreux eut 
d'eux du bien à Cognieres en 1201» 
. Geoffroy de Viilepreux de Villa petrofa , Chart.Ue- 
avoit des droits à Brunoy en Brie : il approuva derac 
en 1206 le don d'une partie du péage de ce 
lieu donné à l'Abbaye d'Hieres. 

Ebrard II du nom Chevalier de Villa p #ro- 
rum , ou Villa pirofa , lequel avec Jeanne fon 
époufe donna aux Moines de Viilepreux des 
terres fî tuées à Rainemoulin en nop , cft 
auffi nommé dans le Cartulaire de Notre- Ctarml* B* 
Dame des Champs à Tan 1 2 1 4 comme ap- ^ âr jZ à Jj^ 
prouvant un don fait par un de fes vafTaux ; * ts *° 
dans les titres de faim Germain des Prés à 
Tan i 2 1 8 comme ayant fait préfent à cette 
Maifon d'une certaine quantité de froment. "Mediunu 

, Dans le Cartulaire de Champagne il efi dit C4tft chri fl- 
avoir eu pour frère A. Seigneur de Beaumont 7 * c§ 
Chevalier. fous la Comteffe Blanche, ch*rt. Cam- 

- Robert de Viilepreux. On lit de lui dans la pan. fol. xo. 

' convocation du ban & arriere-barr de Tan K o£f^ d j Ia 
1272 , Robertus de Villa petrofa débet r &vadit i a R 0 q U ç jVe r $ 
ad exercitum qmm non crédit debere. Il poiïê- la fin , p! 79. 
doit un moulin proche Urfines, fur lequel Ratif. d'une 
le Curé du lieu avoit une redevance en 1286. j^^g^^ 
Il pouvoit être frère de Pierre de Vtlla pirefa t é de rorigi-^ 
Doyen de faim Marcel de Paris , qui rendit nal. 
hommage de fon Doyenné a l'Evcque Diocc- chartul. Ep. 
fain l'an 1273. Par. fil. 1+*. 

, Jean fils de Robert eut en 1 2 91 un différend Portefeuille 
avec les Religieux de Viilepreux , au fujet de Ga, |^ 18 u 
l'ufàge & du panagede la Foret. Ce même r*£. cerea 
Jean de Villa petrofa eft mentionné dans les ta c/mclio 
Tablettes de cire des voyages du Roi Philippe- Oenevenfi. 
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le-Be! , comme ayant retenu à Poitiers , le 
30 Juin 1 308 , J. Chantecler Chevalier^ 
Mémoires Philippe de Villepreux, M. Lancelot dit 
mlT. qu'il fut Seigneur du lieu , & Maître Enquê- 

teur des Eaux & Forêts de France depuis 
Hift. des 131 3., Ailleurs on le fiirnomme le Convers : 
Gr. Offic. T. on i e Jî t clerc j u R 0 i • Chanoine de Tour- 
s. p. 84*. ^ j e p ar | s ^ Archidiacre de Brie dans 
PEglife de Meaux , & employé dans plufieurs 
affaires par Philippe-le-Bel. 
Tréfor des Jean de Vendôme fut sûrement Seigneur 
Ckwcs. de Villepreux dès 1398. L'ade de 1310, que 
j'ai cité ci-deffus, touchant le droit de pêche 
des Religieux du Prieuré , commence ainfi : 

Hiftoirede Johannes de Vindocino Miles Dominus de Feri^ 
Monuuor, p. tate & Villa petrofa , Pbilippa uxor. Ce Jean 
* Ut étoit cadet de l'ancienne Maifbn de Ven- 

dôme ; feroit-il le même que Jean de Villepe* 
Par- reur Chevalier qui plaidoit en 1 32 1 f 

Philippe de Villepreux Chevalier vivôit en 
1 33 1. Cette année-là il fut exécuteur du Tes- 
tament de la Reine Clémence de Hongrie, 

veuve de Louis X dit le Hutin. 

Il fe forme ici une lacune que je ne crois 
pouvoir remplir, qu'en avertiflànt qu'un Sça- 
vant penfbit il y a dix ans qu'à tous ces an- 
ciens Seigneurs fucceda Amaury de Vendôme, 
qui époufa Marie de Dreux , féconde fille de 
Jean Vicomte de Dreux y en eut Robert de 
Vendôme , qui époufa Anne Vidàmeffe de 
Chartres : d'où il s'enfiiivroit que plufieurs 
Vidâmes de Chartres auroient pofTedé la Ter- 
re de Villepreux dans ces tems d'obfcurité qui 
Heg. Baill, durèrent plus de cent ans. Je trouve auflî un 
p*rlam. Robert de Villepreux Ecuyer , à qui le Roi 
adrefFe en 1340 des Lettres d'Etat, Avant de 
continuer la fuite des Seigneurs de Villepreux, 
. j'avertirai ici qu'on trouve dans les Regiftres 
du Parlement au 15 Juin 1 328 , un Arrêt, qui 
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Ordonne que la connoiffance des eau fes des p et ; t Livre 
nés Nobles de Villepereux , étant en la Vi- blanc duChâ- 
comté de Paris , appartiendra au Prévôt de «elct,f.*j«t 
Pari*. 

•Les Comptes de la Prévôté de Paris font 
quelquefois une reffource utile. J'y ai trouvé 
de quoi reprendre le fil des Seigneurs de Ville- 
preux. A Tan 1461 on lit : » Simon de Main- Sauvai T# 
p> tenon , dit de la Villeneuve pour le relief !• * é * # 
» de la Seigneurie de Goupillieres & Ville- 
w pereur mouvante de Poilfy , à lui advenue 
« par le décès de Guillaume de Villeneuve 
a> fonpere. ™ Cela fert à entendre l'infcrip-» 
tion prefque toute ufée d'une tombe dont j'ai 
parlé ci-deffus , & qui le voit dans le collaté- 
ral méridional de la Paroifle , où efi nommé 
un de Villeneuve décédé en 149 1. Il eft cet* 
tain par-là ». que ce fut l'un de ces Villeneuve 
refté apparemment ians enfans , qui vendit la 
Terre de Villepreux à Nicolas Balue , frère : 
du Cardinal Balue fous Louis XI (a) , lequel • 
fut Clerc des Comptes , puis Maître -des : , ^ 
Comptes en «467, ;ïl avoit époufé Philippe ' ~* 
Bureau , & il vécut jufqu'en ijotf. Pendant 
qu'il étoit Seigneur de Villepreux , le Roi 
Louis Xi y paflà trois fois : la première fois Chroniq- dc 
allant en Normandie au mois d'Oâobre 1467* J. ouis 
Les autres fois furent en 1476 & 1477. Son dltc ' y^ * ,,4 • 
frère Antoine Balue Evéque de faint Pont y 1 ' 
étant en 145*7 » y fit la confécration d'un au* * ^ 
tel dans l'Eglife Paroiffiale. ^ 

Jean Balue , fils aîné de Nicolas, hérita de 
la Seigneurie de Villepreux & autres. 11 fut 
d'Eglife. Les GénéalogilVs ne le font con- 
îioître que comme Curé de faint Euftache de 
Paris, Grand- Archidiacre d'Angers & Archi- . ^ 

(m) M. Lahcelot n»avoit eu aucune connoiiTance 
^ue les Balue euflent certe Seigneurie» &la faifoii paf- ... t 

fer des Vendômes.de Ferriei es & de la Fin aux Gondy. 
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diacre de Souvigny en PEglife Cathédrale de 
Clermont. Mais il faut ajouter qu'il fut auffi 
Compte de Chanoine de faint Germain l'Auxerrois à 

5? i Î C ? * Paris > & Pri * ur Commendataire de Ville- 
'"sauVa? T. P reux même dès Tan 1Ç14. Il avoit paru dès 
j.pag. 595/ Tan 15 10 comme Seigneur de ce lieu , art 
Hifi* mf}. Procès- verbal de la Coutume de Paris rédigée 

Sit'mT ceue ann ^ e '^- M ne conferva point la Terre 
9 " é de Villepreux jufqu'à fa mort , qui n'arriva 
qu'en 1528. 

-Jean Balue le jeune, frère du précédent, 
poffédoit Villepreux en 1J20. On le qualifie 
de Maître- d'Hôtel du Roi & de la Reine de 
Navarre , & d'Ecuyer tranchant du Dauphin, 
Il obtint de François I des Lettres données à 
Paris au mois d'Oôobre 1720 , dans lelquel- 
les ce Prince dit qu'à la fupplication de Jean 
de la Balue Chevalier, Seigneur de Goix, 
d'Armes & de Villepreux , rfcuyer ordinaire 
Second vol. de l'Ecuyrie , il fera établi quatre Foires à 
cSSt£. ViUepreux paf"-cbaque année f le 18 Février 
toi. *oi. " fa ur de la/Dédicace de lEglifë, le jour de 

fciîU Nkôl&s^ Mai , le jour de faint Corné 
47 Septembre , & le 31 Juillet jour de faint 
Germain. Cet ufage n'eut pas lieu long-temsi 
> Keg'fctp. Il préfenta lé 18 Mai 1522 à la Chapelle de 
Vau * Notre-Dame des Innocens comme étant le 

plus ancien héritier de Jean Bureau fonda- 

F *** S' teuT - Cé J f ah Balue étoit cn 1 f 3 8 Prêtre & 
tr.tn ptr. p fotonotaire. 'Il y eut la même année le xi 

Juin une Sentence de la Prévôté entre lui 8c 
le Collège de Montaigu y touchant les droits 
d'indemnité de deux fiefs nommés Ergal & 
Courtes , dont lui Balue avoit offert de don- 
ner caution , & dont il fe défîftoit. On trouve 
Q" atI ^ me d'autres Lettres données par François I à Fon- 
-înSfcf * fJT tain ebleàu au mois de Janvier if 44 , dans 
184. 9 ' lefquelies il dit qu'à la prière du même de la 
Balae Seigneur de Gometz & de Villepreux , 
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& Maître d'Hôtel de la Reine de Navarre , 
four unique du Roi , & des habitans de Ville- 
preux , il permet de clore ledit Bourg de 
murs , pont & foffes , de continuer le Marché 
les Mercredis de chaque tèmaine , de changer 
la Foire du 31 Juillet en celle du 17 Septem- 
bre , & d'en établir une nouvelle au 2 6 Jan- 
vier. 

Claude Balue, fécond fils de Jean Balue 8c 
de Marie Malingre , fut Seigneur de Ville- 
preux , & mourut le 1 5 Mai 1570. Il avoit 
eu de Marthe du Thifnel qu'il avoit époufé 
en iftfç , un fils nommé Claude , lequel avoit 
hérité de la Terre de Villepreux , mais il mou- 
rut fort jeune & n'ayant pas encore onze ans. 

La Terre de Villepreux pafla enfuite aux \ 
Gondy , famille illuftre venue d'Italie. Albert 
de Gondy Maréchal de France , fils aîné d'An- 
toine de Gondy Maître-d'Hôtel du Roi Henri 
II , eft qualifié Seigneur de Villepreux dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de l'an 
1 5 80. Il fit vers ce tems-là un échange de terres; 
avec Maurice le Joyau Prieur de Villepreux , 
laquelle fut confirmée par l'Evéque le 11 No- Keg$. Efi 
membre If 81. Ce fut de fon tems que le Roi p * r * 
Henri IV ayant quitté Compiegne vers le 
mois de Juin 1 ?5>i * revint joindre fon armée Daniel 1. , 
qui s'étoit raffemblée à Villepreux > d'où il JJ* 11, H fti 
alla loger à Montfort-l'Amaury. Pierre de Franc -P' 9l< 
Gondy frère d'Albert , & qui fut fait dès l'an > 
1568 Evêque de Paris, eft qualifié Villa pe- 
trofie Dominas dans fon épitaphe à Notre- ~ r 
Dame de Paris. Il avoit fuccedé fans doute à 
fon frère aîné décédé en iÇoz. Il étoit Car- 
dinal dès le règne d'Henri III , & conferva 
TEvêché de Paris jufqu'en 1 f $8. Il facradans K*g* 
la Chapelle du Château de Villepreux l'Eve- f 
que de Rieux le 6 Avril 1603 > & il y bénit le t »' 
xo Juillet fuivant Magdelene de Mafquerel 1 
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3<>a Paroisse di Villepreux,' 
AbbefTe de faint Àvit au Diocèfe de Chartres# ; 
Par fon Teftament du 18 Mars itfiî » il éta- 
blit dans PE^life de Villepreux un Prêtre 
deftjné à y célébrer tous les jours une Meffe 
bafle pour le repos de fon ame & de celle 
de Ces pere & mere , & d'y expliquer les Fêtes 
& Dimanches le Pater , & faire le Catéchifme 
aux enfans. Il aflîgna un logement à ce Prê- 
tre & deux cent livres pour fâ fubfiftance , à 
prendre fur la ferme de Val- Joyeux dépen- 
dante de la Seigneurie ; & en cas d infu/B- 
fance * fur les plus clairs revenus de la Terre 
de Villepreux, Il ordonna que ce Prêtre fe- 
roit nommé par le Supérieur des Pères de 
l'Oratoire de Paris , rue faint Honoré , da 
confentement du Curé de Villepreux & da 
Seigneur. Il voulut auffi qu'au cas que le Sei- 
gneur de Villepreux voulut entendre la Méfie" 
dans le Château , ce Prêtre feroit tenu de 
l'aller dire dans la Chapelle de ce Château. Il 
mourut en 161.6. 

Philippe-Emmanuel de Gondy , troifiémé 
fils du Maréchal Albert, & neveu de Pierre 
r de. Gondy Cardinal , fuccéda dans la Set- 
gneurie de Villepreux & autres. Dégoûté 
du monde , où il avoit été dans le mariage, 
après l'an \ 6%% il céda fes charges à fon fils * 
. il fe retira parmi les Prêtres de l'Oratoire, & 
fe fit Prêtre : il mourut à Joigny en réputa- 
tion d'une grande piété le Juin i<S6z , âgé 
de 8 1 ans. Son fils Pierre de Gondy Général 
des Galères , n'ayant eu que des filles , la Ba- 
Fa&oai ou ronie de Villepreux fut vendue. Dame Clem. 
Mémoire de d e Francini acheta cette Terre & en jouit 

ttour Claude J u ^ u>en 1660 * <l ue Payant abandonnée à Ces 
de Courceiie créanciers,? elle -fut adjugée aux pere & mere 
Tuuur 0 né- du Comte de Maulevner ( Edouard François 

v£k Colbert ) <î uî Ie 18 Août * 6 *1 * la revendi- 
preux. wnt au Duc de Chevreufe , fe réfervant une 
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Maifon. Peu de tems après le Due de Che- 
vreufe la céda au Roi 5 & Sa Majefté la donna 
par échange au Sieur deFrancini , neveu de 
celle qui Pavoit acheté des Gondy. Le Roi 
acquit auffi en 1686 quelques bois du terri- 
toire de Villepreux du Duc de la Feuillade , 
4 qui les tenoit de M. de Francini & de Magde- 
leine de Fontenu. Le Sieur de Francini étoit- 
déjà Seigneur de deux fiefs dtués à Villepreux* 
où il avoit une Maifon féodale. Il jouit pen- 
dant toute fa vie des honneurs de la fondation 
du Cardinal Pierre de Gondy, c'eft-à-dire, 
que cette Maifon étant devenue fon Château 
& le chef-lieu de la Seigneurie , il y fit célé- 
brer la MeflTe , fans que le pere du Comte de 
Maulevrier qui demeuroit à Villepreux dans 
fa Maifon réifervée lui en conteftât le droit. 
Je ne fuivrai pas plus loin le Mémoire impri- 
mé qui contient la fuite de la conteftation fur 
celle des Maifons Seigneuriales ou la MefTe . 
devoit être acquittée par le Chapelain , dont 
la rente étoit montée jufqu'à 350 livres , que é - 
le Seigneur devoit payer en exécution d'un 
contrat de Tan 1703. 

En 1 6çi la mouvance de Villepreux fut 
changée > en vertu de Lettres- Patentes accor- 
dées à M. PheKppeaux Comte de Pontchar- 
. train , Miniftre & Secrétaire d'Etat, regif- R eg ift 
trées le 1 1 Décembre. On y lit que la Terre Pari, 
de Villepreux & THebergerie tenue ci-devant 
du Roi en arrière fief , à caufe du Duché 
d'Etampes*, par le moyen de la Terre deMai- 
rinville , fera de la mouvance du Roi , à caule 
de la couronne, en arriere-fief par le Comté 
de Pontchartraiirqui en eft mouvant immé*- 
diatement. 

En 1707 les fiefs de la Grande- Maifon 8ç 
de Villiers furent uni* à la Terre & Châtel- 
lenie de ViileprcuK > . laquelle fut érigée ci? 



joi Paroisse de Villeprecx, 
Rcgîft. du Comté en faveur de Francine Prévôt Général 
Fari. * Avril. j e i>ifl e j e France. 

Edit. de Dé- Un Edit de 1732 nous apprend d'autres paf- 
cemb. 173*. ticularités ; fçavoir , que Louis XV céda la 
x ferme de la Gaudonnerie dans la ParoifTe de 

Villepreux > avec douze arpens de terre qui 
en dépendent > à M. Henri de Francini Comte 
de Villepreux , Intendant des Fontaines de 
France , par échange pour des terres que ce 
Seigneur avoit dans le Parc de Verfailles» 
L'une de ces pièces de terre eft dite ûfe au 
vieux clos de faint Prix. 

Le Château de M. Francine Seigneur* eft 
fîtué proche PEglife au fud-oueft. Il en eft 
fait mention dans nn Mémoire in-4°« impri- 
mé Tan 175 1 chez d'Houry , à Poccafion des 
lanternes dont M. de Francini vonloit établir 
l'ufage dans les ruçs de ce Village , page !• 
J'en ai déjà parlé ci-deiïus. 

L'ancien Château fe trouve repréfenté dans 
Topogr. de la Topographie de Claude Châtillon , qui 
CL Chatil- parut vers Pan 16 10 in-folio : c'eft-là que Paul 
ion , fol. 11. du ^ Seigneùr du châtelet , l'un des Com- 

miiïaires pour faire le procès au Maréchal de 
Marillac , fut renfermé à caufe qu'il refiifoit 
dePétre. 

Les écarts ou hameaux de cette Paroifle 
font PHebergerie , la Gondonnerie , le Trou- 
* Moreau & Val- Joyeux, 

Le Traité des échanges de Louis XV en 
I7ji , fait auffi mention d'un canton dit le 
Champ de Landry. Le Chêne de Villepreux 
fut Pune des Terres que le tuteur des enfans 
. du Sieur Spifame céda au Roi en 1539 pour 
Rigift. du avoir main-levée de la conteftation du refte 
Parlera. 14 de leur bien, 

Août, H y avo j t au xil fîécle fur le territoire de 

Villepreux un hameau dit Bois-Robert , fur 
lequel Qfmon de Pafly , frère d# Simon * 
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afligna foixante fols de rente pour fonder un 

(êcond Prêtre dans la Chapelle de S, Denise 

du-Pas à Paris. I/aâe eft de Tan 1164. In Hift.Mctl. 

villa qu* dicitur Nemus Kobeni fit* in t.rri- Parif. r. 1. 

torioVUU pirofa. f*ti*.' 

Le Trou-Moreau appartenoit «1,1570 à 
Etiennette Denyfon veuve de Jean Compains c 
Marchand de Paris , laquelle y fît bâtir une 
petite Chapelle , où l'Evêque lui permit en Kegifl. Ep. 
ij7ï de faire célébrer y àcaufe de ladiftance v*r* + JuL 
de la ParoifTe & de* mauvais chemins. * 

Val- Joyeux : c'eft où faifoit (a demeure en . 
1697 M. Francine de Grand-Maifon Prêtre md.^o^ 
Parifien. r . #î \ 

] Quant aux perfonnes du nom de Villepreux 
qui ont eu des places diftinguées , ou qui pa£, 
fent pour illuftres dans quelque corps, j'enr 
al trouvé quatre ou cinq. 

Le premier , eft Hervé de Villepreux de 
Villa pyrorum , qui fut Abbé de Marmoutier 
Yers la fin du douzième fïécle. / 4 

. Le. fécond , eft Pierre de Villepreux de 
Villa petrôfit , Doyen de faint Marcel de Paris 
en 1 2 7 II faut ajouter à ce xjue j'«en ai dit ci- 
deiïus* qu'il fut auffi Provifeur de Sorbonne 
en 12,94. Le Cartulaire de cette Maifon lui c f** r J"/ m 
donne ce titre: Provifor Magsfîrsrum Scolarum Snb.fil.+i. 
4c Serbona. Il avoit été élu en 1 284. Il vivoit ex mjf. S*rb. 
çncore en 1 30 r.» . : ;, 

. Le troifiéme > eft Philippe de ViUçpreux , 
^pppllé quelquefois Philippe le Convers. Il 
étoit en 1 3.0 < Çlerc de Roi Philippe-le-Bel y 
Chanoine de Tournay , & Enquêteur des Fo-^ 
rets du Roi, Ce Prince le gratifia d'une Trtfordes 
échoitfce qui lui étoit furvenue , par Lettres Chart. Rcg. 
4atée& 4 de Pooçourt au mois de Juillet 1 305 . |£ J ^ 

Le quatrième , eft Louis le Convers de Vil-r 
lepreux.Bailly de. Coûtâmes,* que le même ftJd R ^ . 
J?riope; /téçompenfa, " pw ^tjrps . données % à^ t # ^jg*' 

<; - « 
.Ui'. J 
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3b4 Paroisse de Bois d'Arsy; 
Ghâteau-neuf-fur-Loire au mois de Juillet 

1309. m 

»•••■. Le cinquième eft beaucoup plus nouveau. 

Son nom eft Gabriel de Villepreux. Les Tier- 
Hiftoîrc du paires de faint François le placent parmi leurs 
SSfc* illuftrei * 11 courut à Picpùs en 1 63 1 . 

■ - • 

■ ■ • . * 

"LE BOIS D'ARSI. 

ETant certain que Villepreux a été de 
tems immémorial un lieu confidérable 
dans la partie occidentale du Diocèfe de Pa- 
ris , il s'enfuit qu'il avoit un territoire fort 
étendu ; & que quand les Evêques de Paris èn 
cédèrent l'autel aux Chanoines de Notre- 
Dame , & depuis à l'Abbaye de Marmoutier, 1 
ils lui donnèrent le droit fur unevafte Pa- 
roiiïè. Comme les Seigneurs de Villepreux 
au douzième fiécle poffedoient le territoire f 
dit aujourd'hui le Bois d'Arfi, » ! 5 en donne-* 
rent quelque partie aux Moines que leurs de- 
vanciers avoient établi à Villepreux. Le nom- 
bre des habitans augmentant dans cette partie, 
à mefure que l'on défrichoit les terres & que 
l'on effartoit les bois > il fut befoin d'ériger 
une Paroiffe au Bois d'Arfi ; c'eft ce qui fut 
fait fur la fin du douzième fiécle ou au com- 
mencement du (uivant. C'eft ainfi que je con- 
ie&ure que le Bois d'Arfi fut démembré de 
Villepreux avant lé milieu du treizième fié- 
cle > & peut-être même avant lp commence- 
ment : & c'eft à titre de démembrement que 
TAbbé de Marmoutier devint nominateur de 
la Cure nouvelle;; & qu'il fe trouve en cettç 
qualité dans le Pouilié dç Paris écrit vers l'an 
niai 

Mais pourquoi ce canton de l'ancienne 
Paroifle de Villepreux s'appelloit - il Bois 

d'Arfi l 



1 . . , 
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du Doyenné de Château-Fort, jo? 
id'Àrfî ? M. de Valois en donne une raifon que 
je ne combattrai qu'en partie , parce que je 
n'en connois point de meilleure. Faifant at- 
tention que ce lieu eft écrit dans ce Pouillé tiotlt. Gall. 
Ncmns Arfitii & non pas Nemus Arcis f il en p ag* 4-5. 
conclud que ce Bois étoit ainfi nommé , parce 
qu'il avoit appartenu à un homme qui étoit 
mort de la maladie des Araens ou du charbon , 
aflurant que ces fortes de malades étoient ap- 
pelles Ar/i ou Arfitii. Pour moi, en adoptant 
l'étymologie qui vient du verbe Ardere , je 
me reftreindrois à dire que ce furent les bois 
mêmes qui étant brûlés ( ainfi que cela arrive 
fouvent ) , donnèrent le nom au lieu . Le titre 
d'Ernaud Seigneur de Villeprcux de l'an 1 1 69% \ ' * 
mfet Sylvamde Arfitio , plus bas: tri Sylva Ar~ , ! , 

fitio. Celui de Confiance de Courtenay de 
l'an 1 1 3 1 , met m Nemore de Atjith. Par où il 
iemble que tous entendoient que c'étoit le 
lieu même qui s'appelloit Arfitinm, comme 
qui diroit la Brûlerie, le lieu Brûlé. Les Edi- 
teurs de la féconde édition du Gloflaire dé 
Du Cange , ont conje&uré qu' Arjitium fîgni- 
fioit aufli un fourneau à fondre monnoie. Il » 
n y a pas d'apparence qu'on en ait fabriqué à 
Villepreux : ce feroit peut-être plutôt des for- 
ges de fer à bras , ou des fourneaux de terre 
cuite qu'il y auroit eu en ce lieu. 

Il eft fîtue fur une montagne par rapport à / 
Villepreux & autres lieux circonvoifins, mais 
dans une grande plaine dont les terres font de 
labourages de produits inégaux avec quelques 
bois , fans aucunes vignes. Sa diftance de Vil- 
lepreux n'eft que d'une petite lieue vers le 
midi , & celle de Verfailles d'une lieue & 
demie , (ur la route pavée qui conduit à 
Neaufle , à Houdan & à Dreux. Le Dénom- 
bjement de TEleAion de Paris y marque 80 
feux : celui du Sieur Doify publié en 174? » 
TmtVll. Ce 
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$06 Paroisse de Bois d'ArsîV 

les reftreint à 34, Le Di&ionnaire Univerfeî 
Univerfel de te France y comptoit 1 54 habi- 
tanseni726. 

L'Eglife reconnoît faint Gilles pour Ton 
, Patron. Ce Saint avoit au milieu du treizième 
fiécle un Office entièrement propre dans les 
Antiphoniers de Paris. Il refte encore dans 
l'édifice qui fubfifte des marques de bâtiffe de 
cetemslà > foit dans les piliers du chceur, 
foit à la porte du devant de TEglife renfermée 
aujourd'hui dans le prefbytere. Le refte ne 
paroît que de l'âge de deux cent ans. Le chœur 
eft bas , mais large & voûté auffi-bien que les 
deux collatéraux. La Dédicace en fut faite 
Heg : fl. Hj>. avec la pertniflion de P Evêque de Paris y le ^ 
Par. n ^-Septembre fous le titre de faint Gilles 

*!4i* & f a i nt L OU p comme étoit l'ancienne , par 
Charles Evêque de Megare , qui ftatua que 
PAnniverfaire feroit célébré le même jour. 
Du refte cette Eglife eft fort propre en dedans 
- Se bien reblanchie. Il y a à l'autel quatre co- 
lomnes de pierre blanche , deux belles ftatues 
de même matière : celle qui eft vers le nord 
repréfente faint Gilles , & celle du côté du 
midi repréfente faiut Loup Evêque de Sens , 
.dont la Féte eft le premier Septembre, comme 
v celle de faint Gilles. 
T>ècîaration Le Vicaire de cette Paroifle déclara en 
du Prieuré, j j<s<5 au Doyen de Château-Fort qu'il y avoit 
Archtv. Ep. f uv f on territoire une Maladerie, appellée la 
** 66% Maladerie de la-Trappe valant 100 livres. 

Je ne répéterai point ce que j'ai dit tou- 
chant la Cure , qui eft à la nomination de 
l'Abbé de Marmoutier ou du Prieur de Ville- 
preux , membre de cette Abbaye. Tous les 
Fouillés anciens &-nouveaux font pour PAb- 
bé. Néanmoins on lit dans PHiftoire manuP 
critedes Prieurés dépendans de Marmoutier 9 
gue Pan 1 103 Odon Evêque reconnut le droi 
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du Doyenné di Cflfaf rAtr-FoRT. 307 
én Prieur de Villepreux de nommer le Curé 
du lieu & in Ecclejta fanât Egidii ultra nemus* 

Depuis que le Roi Louis XIV a aggrandi 
le Parc de Verfailles , le Bois d'Arfi s'eft 
trouvé renfermé dedans avec Ces écarts , qui 
(ont le petit Arfi , les Greffiers ou Graviers; 
& fi la carte eft exafte, la Franchinerie & la 
Tremblée. Le Roi eft auflï Seigneur de cette 
Paroiiïe. - - 

J'ai rapporté à l'article de Villepreux les 
donations faites aux Religieux de ce lieu fur 
tes bois de Arjttio* 



VERSAILLES. . 

» 

IL ne faut point s'attendre que je falTe ici 
une defcription des beautés de cet admira- 
ble lieu : elle a été entrfcprife & fçavamment 
exécutée par tant de perfonnes , que je croi- 
rois reflemblerà celui qui apporteroit de l'eau 
à la fontaihe, fi j'ofois eiïayer d'y rien aiou- 
fer. Les nouveautés de Verfailles étant donc 
connues de tout le monde , je m'attacherai ici 
principalement à Ton antiquité, de même que 
j'ai fait à l'égard des autres lieux du Diocèfe 
de Paris, parce que cela a été négligé par 
ceux qui ont écrit avant moi , fans cependant 
oublier ce qu'il eft eftentiel de dite touchant 
fes nouvelles Eglifes , & touchant l'accroifle- 
ment du territoire , les différens réglemens * 
faits dans la vue d'y former une Ville, 

Nous n'avons rien de plus ancien où il foit 
fait mention de Verfailles , qu'une Charte 
donnée par Odon Comte de Chartres au Mo- 
naftere de faint Pierre de la même Ville, à Lî i e 
la fin de laquelle fiu%9 de Vcrfaliis eft l'un des non in 
témoins. Si elle eft d'Odon I du n,m , elle f^Bi 
aura précédé Tan io*$.. Si elle eft feulement Urn6t * 
f • C c ij 



508 Paroisse de Versailles; 
du fécond du nom, elle aura été faitfc avant Pan 
1037. Après quoi fe préfente un aâe de Tan 
1065 ou 1066 y par lequel Geoffroy de Gomet 
entre autres dons qu'il fait a l'Abbaye de Mar- 
moutier proche Tours , marque celui de trois 
Prébendes à Verfailles , dont Tune fera, dit il* 
au Domaine , & les deux autres feront rem- 
plies par deux Chanoines , après la mort def 
quels le Couvent nommera deux autres per- 
sonnes qui les pofféderont (a). 

11 paroît par-là qu'il y avoit à Ver/ailles 
une efpece de Collégiale , dont deux Cano- 
nicats furent à la difpofîti^n des Moines de 
Marmoutier. Peut-être avoit-elle été fondée 
par quelqu'un des anciens Seigneurs , au droit 
defquels Geoffroy de Gomet auroit (uccedé 
en partie. Op ne trouve point que le premier 
de ces Chanoines ait eu d'autre qualité que 
celle de Prieur ; titre qui eft encore d'ufage 
dans quelques Collégiales du Berry. 

La même Eglife étoit Paroiflïale. Geoffroy 
-Evêque de Paris accordant en Tan 1084 quel* 
'Ann&L B*-gues autels aux mêmes Religieux de Marmou- 
ned. Tom. 4. tier , comprit dans ce nombre celui de Ver- 
f • J*' , failles : Altare fan£ti Juliani de VerftMs. Ce 

Pé\t Tem i!"^ vers ces tems *^ ou vers l'an 1 100 , que 
p. * Philippe de Verfailles Ce rendant Moine à 
r*bul. de Marmoutier, du confentement d'Helvifè /a 
yàtU B. M*» femme y abandonna à ce Monaftere le refte de~ 
m, t. *7L j> Eglife f & donna à ce pleuré un labourage 

proche Fomenay. 

L'Abbaye de Marmoutier jouit du droit des 
Prébendes auffi-bien que du Prieuré , & de la 
nomination à la Cure dans l'Eglife de faine 

(m) Âdiuntur cum his très Prcbwd* apud Vetfaliat 
vn* quéminfit in dominio nlias verh du as tene*nt du» 
Ctnonici , eh fcilicet rttione , ut cùm eomm qui s morte 
fmerit , trhitratu V diffofithne diBorum fr«tmnp 
( Majeris-Monsfleni ) ai ter in Uco ipfins Jubrogctur* 
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.Julien de Verfailles jufqu'environ le com- 
mencement du règne de Philippe-Augufte » 
c'eft-à-dire , jufques vers Tan 1 1 80. Alors c*li chrifl. 
Helie Abbé de faint Magloire de Paris, qui»**v* Tom.y 
avoit au Diocèfe de faint Malo un Prieuré 
appelle Lehôn, dont les Religieux vouloient 
fe fouftraire de fa dépendance , le céda aux 
Moines de Marmoutier, qui n'en étoient pas 
fi éloignés que lui ; & ces derniers Religieux 
leur donnèrent par échange celui de S. Julien 
de Verfailles avec tous fes revenus , nommé- 
ment la Couture ou ferme de Fontenay , le 
Prieuré de Chaumont & celui de S. Jacques ; 
de Chalif cm au Diocèfe de M eaux. Philippe* . 
Augufte confirma cette échange par un Di- - 
plome daté de ftint Germain-en-Laye Pan • 
1 182 , dans lequel il dit qu'ayant eu fous fil 
protection la Maifon de Verfailles » pendant D*m*m àt 




f rement parler , dit-il ejbm^re Chapelle. La Char te 14*, 
ferme de Fontenay ne refta pas long-tems au ** r*b. Maj m 
Prieuré de Verfailles ; PAbbé de S- Magloire M "- 
ci-defTus nommé , la vendit à V Abbaye du Tabul.$.M 9 
Val Notre-Dame , Ordre de Cîteaux avant d * v * Uu 
l'an 11 85. 

Quelques années après PAbbé de faint Ma- 
gloire tran/igea avec les Seigneurs de Ver- 
failles, Jean & Gilon fon fils d'une part, & 
Gervais d'autre part. Il fut arrêté que le Prieur 
auroit la Voierie y de même que lui feul avoit 
le droit de Four : dont Maurice de Sully Evê- 
quede Paris donna aâe Pan 11 8*. Dès fan 
1250 Simon de fiint Marz Chevalier , avoit 
donné à ce Prieur ce qu'il avoit dans les dix- 
mes de Verfailles, avec une grange dite Cigre- , 
frein , du confentement de Gacon du Bois 
premier Seigneur. Ce Prieuré avoit auflx des 
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Jfd "PAftOTSSB DE VERSAILLES, 

dixmes à Ourfines & à Velizy. Cétoit fous le 
titre de faint Julien Martyr de Brioude , dont 
la Fête eft le i8 Août , que le Prieuré étoit 
Pouïllé du dédié. Dans le Catalogue des Prieurés écrit 

Xlll.fiéclc. vers Tan 1 300 il étoit compris fous le Doyen» 
fié de Macy. Le Prieur étoit du nombre de 
ceux qui dévoient à PEglifede Notre-Dame 
de Paris du pigment à la Fête de V Aflbmption 
chacun à leur tour. Le Regiftre de leurs paie- 
mens écrit fous Philippe-le-Sel , marque : 

KeeroLEccl. prier de Verfaliis folvit anno Ai CC IXXXIXm 

%7?ad'tal. hem f olvit * nn * M ccc <!*'** On trouve 
dm. * CU J e * n ^ e Moncy Prieur $8 Verfoillcs , préfent 




qui rétoit en 1647 céda aux Chartreux de 
Paris \è fief de Molineaux de la ParoHÎe de 
Meudon , qui dépendoit de fon bénéfice ; la- 
quelle cefïion fut confirmée par Lettres-Pa- 
tentes regiftrées'bh ^ frtfment le 2 3 Juillet* 
Enfin ce PrieuVé^Sfifc uni à l'Archevêché de 
Paris fous TEpi^p^t de M. de Perefixe entre 
1664 & i$7i. 

L'Eglife Paroiffiale étoit deflervie dans celle 
du Prieuré , & étoit fous le même titre de 
faint Julien Martyr. Le Pouillé du treizième 
fiécle déclare que c'étoit P Abbé dé faint Ma- 
gloire qui y nommoit ; ce qui a duré jufqu'à 
ce que cette Abbaye fût réunie à PEvêché de 
Paris au feiziéme fiécle* Les Prieurs de Ver- 
failles ne laifibient pas de fe dire Curés primi- 
tifs & apportoient entre autres preuves de 
cela , que c'étoient eux qui étoient tenus de 
fournir en hyver de la paille dans TEglife pour 
les femmes. Il eft certain que les Curés de 
Verfailles prêtoient ferment à £ ûnt Magloire 
dans le Chapitre. Ce ne fut qu'en içx6 que 
le nombre deshabitans étant augmenté, FAI* 



i 
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baye céda aux Paroifliens Tufage de l'Eglife 
du Prieuré en entier. On voit à Poccafion 
d'un Curé de Verfailles ce que les Evêques 
pratiquoient autrefois lorfqu'un Curé deve- 
noit infirme. Thibaud Curé de ce lieu ne pou- 
vant plus faire fes fondions, l'Evêque de Paris 
lui réferva une penfion viagère payable par 
fon fucceiïeur* & cela du confentement de 
Gautier Abbé de S. Magloire donné en 1 301. 

Entre les anciens Seigneurs de Verfailles , 
le premier que j'aie trouvé eft HUGUES 
qui vivoit fur la fin du dixième fiécle ou au 
commencement du onzième , paroiflant corn- 
me témoin dansrun aôe d'Eudes Comte de 
s Chartres. Peut-être faut-il le regarder corn- 
nie -le fondateur du Prieuré , vu gue c'eft à 
peu près là le tems auquei on en fonda' un 
grand nombre en France pour être defTervis 
par des Moines de Marmoutier. ^ ' 

PHILIPPE Seigneur de Verfailles , fut 
fi édifié de la fainte vie des Religieux du 
Prieuré, qu'après avoir eu le contentement 
d'Helvife fon époufe , il alla prendre leur ha* 
bit à Marmoutier. Il donna en ce tems-là* 4? 
c'eft-à-rdire , vers l'an 1100 au Prieuré de 
Verfailles un gros labourage à Fontenay ( Vil- ' 
lage voifin ) , ainfi que j'ai déjà dit. 

J E A N & Gilon fon fils étoient Seigneurs 
de Verfailles avec un nommé GERVA IS 
l'an 1 1S9 , fuivant le traité qu'ils firent alors chartnl. f* 
avec le Prieur. Mtgl.'f, 53 . 

■• GILON ou Gilles de Verfailles fut cau- 
tion en 1 ip4 pour Garnier de-Roquancourt , 
traitant avec l'Abbaye de fainte Geneviève Ch*rt»l 9 $ 0 
fur la dixme de Mauny. Il avoit fuccedéà fon 
pere au moins dès l'an 1109. Il certifia par Hiftoircde 
écrit cette année-là que le même Garnier Montt Prcu¥i 
Chèvalier de Roquehcourt , avoit donné à p ' * y *' 
l'Abbaye du Val une-mafure fîtuée audit Ro* 

1 
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jn Paroisse de Versailles, 
Tdiul. dt quencourt. On lit autour du fceau StGIL* 
Vdk* Li/M EGM ll DE VERS ALLES. En i z 1 3 il 
étoit qualifié Domini Régis MiUs ac Baillivus* 
La Voirie de Soify Terre voifîne relevoit de 
lui ; c'eft ce qu'il attefte en témoignant Tan 

I z 1 6 que Guillaume le Roux & Robert Pelu 
Chevaliers, en avoient engagé une partie à 

Cbartul. s. l'Abbaye de fainte Geneviève de Paris pour 

i9* 9 . V * ^ k £° mm £ trerue livres pari/îs , ne s'en re- 
tenant que le droit de ten fement & de forage. 

II prend dans cet aâe la qualité de Builly du 
Mémoires R 0 i. La même année 12 16 Philippe-Augufle 

£r L Qfa\™ le chargea de faire rendre par les habitans de 
ab7« ' " la ville de Beauvais le ferment de fidélité à 
leur Evëque. 

GUI i>£ VEBSALLIS étoit Seigneur de 
Verfailles vers Is commencement du règne 
de faint Louis , comme il paroît par le petit 
ft" Cartulaire de PEvêque de Paris , où font mar- 

^ff 9 JZ , les bîens fltués au Tremblai & à Ocines 

imtimm* tenoit de ce Prélat. Ocines eft ce qu'on 

appella depuis Urfînes , ParoifTe fondue en 
celle de Velizy. 
Tdb*i. & JEAN Seigneur de Verfailles eft connu en 
1 246 pour avoir été abfous alors de l'excora* 
muni cation qu'il avoit encourue , en s'oppo- 
fant à l'ufege que le Prieur avoit dans la 
Forêt. 

JEAN DE VERSAILLES qualifié fimple- 
idem. Char- ment Armiger , mourut jeune. Mathilde (a 
À veuve fit hommage en 12J3 à Regnaud de 

& H>U G*U. Eyéque J> e parJs ^ pour j boJs ^ 

* * Verfailles & pour un hameau du même Vil- 
lage qui n'eft point foécifié. C'eft (ans doute 
TahJ. ty. le même fief dont l'Evêque de Paris fit fom- 
Par. in fa mer ie p 0 (r e ff cur cn ! J33 pour lui rendre 

hommage* 

' — Un autre JEAN dit de Veffrliit Chevalier > 
vivoit en ix66. On trouve Emeiine de Ve- 
nin 
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fliart fa femme nommée avec Pierre & Gilon chtrtuh t. 
leurs fils , dans un afle de cette année. Bibl m 

Ce dernier eft défigné fous le nom de Gile- **" g ' 
tns de Verf ailles Armiger , dans un ade de Tan Titre Je 
I27Ç , & fa femme fous celui de Petronille Marl ï* 
de MontourgueiL 

Je ne doute prefque point que ce ne (bit de 
quelqu'un de ces anciens Seigneurs qu'ait tiré 
fon nom de rue de Verfailles , une rue de Paris 
qui rend par le bas dans la rue de S# Viâor, 
Elle étoit connue (bus le nom de Viens de PVr- Kecrtl. b. 
fallis propè S. ViSorem[dcs la fin du treizième M*rUPArif. 
fîécle. ' addit.circ* 

En 1327 Jean Ecuyer étoit Seigneur de 
Verfailles. ï*b.f<nfli 

Après une lacune de près de deux cent ans Magl. 
paroît un Seigneur de Verfailles, nommé Jean 
Colas, Contrôleur des Gardes du Roi, vers 
l'an içoo, & décédé en ifio; il avoit époufé 
Marguerite de Foiffy qui mourut en 1 5 1 1 • Ils 
repofent Pun & l'autre fous les charniers de Recueil tPE« 
faint Paul , à Paris. pitaphes de 

MARTIAL DE LOMENIE étoit**™- «M. 
' Seigneur de Verfailles en 1 y 6 1 , Confeiller u 
& Secrétaire des Finances, Ce fut à (a requête 

Îue le Roi Charles IX , par Lettres données à Sixième v<* 
'aris au mois de Juillet , permit d'y établir ta«ne«jc*Ban- 
quatre Foires ; fçavoir, le 28 Août jour de f iitf" 
-faint Julien Patron du lieu, le iç Janvier , le 1 9 
Jeudi de la mi-Caréme , & le Mercredi d'a- 
près la Pentecôte ; & un Marché tous les Jeu- 
dis, Ce Seigneur fut tué à Paris le jour de la Hift. des 
faint Barthelemi 1572. Henri de Bourbon > Gr. Offic. 
qui a été depuis le Roi Henri IV , avoit tou- 
jours eftimé le zele & la fidélité de Martial Mémoire 
de Lomenie , & voulut avoir auprès de lui de Villegoni- 
fon fils Antoine, qui alloit avec lui courir le lf P 

cerf à Verfaillés. Ce Seigneur ne conferva * ' 
pas apparemment la Terre de Verfailles jut- 
Tm$VJl % Dd 
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3i+ Paroisse de Versailles, 
qu'à fâ mort arrivée en 1638 , puifquc des 
Tan 1610 on trouve un autre Seigneur : & 
Edît. de même dans le Procès-verbal de la Coutume 
Cout. 1673. Je Paris dreffé en 1580 , iln'yparoît aucun 
*G*U^Chtifl* Seigneur de Verfailles , mais feulement le 
T. 7. col. j<so! Lieutenant du lieu pour les habitans, & Pierre 
' Gilbert Seigneur du fief Michel Lebœuf afïis 
à Verfailles, provenant de ce Michel Lebœuf, 
qui de Secrétaire du Duc de Berry , fut faij 
en 141 3 Evéque de Lodeve. 

JEAN DE SOISY prend , dans fon contrat 
de mariage avec Antoinette Poftel du 22 Jan- 
vier 1610 , la qualité de Seigneur de Soify- 
fous-Montmorency & de Verfailles au Val de 
Galie. Ce fut lui qui vendit cette Terre au 
/ Roi Louis XIII vers Tan 1 617. 

Ce Prince après l'acquifîtion de Verfailles 
y bâtit un Château ; c etoit un édifice médio- 
cre placé un peu au-deflïis de l'Eglife de faint 
Julien vers le couchant , & deftiné aux ren- 
dez-vous des parties de chafle, U en eft parlé 
Méra.jjk dans les Mémoires Je Baffompierre , en des 
B*flbmp.^ T, tcrmes q U i n > en donnent pas une grande idée: 

u * 9 cependant il étoit compofé d'un corps de logi s 
& de deux ailes terminées par quatre pavil- 
lons , accompagnés d'un Parc & d'une Ména- 
gerie. Il eft fait mention de Verfailles' dans 
l'Hiftoire du Cardinal de Richelieu , à l'occa- 
iîon de la journée des duppes de Pan itfjo. 
On voit par des Déclarations & Lettres-Paten- 
tes datées le ce lieu en 1634 au mois d'Oôo- 
bre, que Louis XIII y féjournoit plusfouvent 
en cette faifon. Néanmoins il y en a auiïï du 
mois de Mai 1636 & du mois de Février 1637. 
» Ce même Prince donna au mois d'Avril une 
Regift. du Déclaration par laquelle il défendait d'aug- 
parl, 6 m Mai me nter aucuns Officiers dans les Terres de 
l6 * 8f Dammartin , Chantilly & Verfailles, qu'il 
, affeâoit particulièrement à fe$ plaifir s, M. de 
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Cinqmars , Grand-Ecuyer de France , avoit 
aufli alors à Verfailles un Château , où il fut Mémoire d* 
vifité par Gafton de France. Card. Riche- 

Louis XIV depuis (à majorité réfîdoit afTez *ieu. 
ordinairement à faint Germain-en-Laye. Il 
lepropofaen i66t de faire quelque féjour à 
Verfailles avec toute fa Cour: c'eft pourquoi 
il commença de faire augmenter le logement , 
& fit enfermer le vieux Château dans un 
plus fuperbe. A quelque diftance de-là on 
éleva des Hotels pour les perfonnes de qua- 
lité , & fur l'avenue de Paris d'autres maifons 
d'une conftruâion égale. On fut onze ans ou 
environ à bâtir tous ces édifices : en forte que 
Ton ne voit point que le Roi y foit venu loger 
avant Tan 1671. Le mois de Février de cette 
année-là m'a paru être l'époque des premiè- 
res Déclarations de fon règne , qui font datées 
de Verfailles. 

Perfonne n'avoit recherché jufqu'alors Té- 
tymologie de ce lieu ; & ç'auroit été perdre le 
tems que de s'y appliquer ; mais à force de 
combiner les lettres du hom Verfaille , qui 
peut avoir une origine Germanique , & qu£ 
n'eft porté par aucun autre lieu du Royau- 
me (a) , le hafard y fit trouver heureufement 
cet anagramme Ville fera ; & la prophétie 
enveloppée dans le nom fut accomplie en peu 
de tems. La même année que Louis XIV 
commença à demeurer à Verfailles; fçavoir f 
en 1672 j il donna le 14 Novembre une Dé* 
claration qui confirmoit les Brevets de don 
des places ou y étoient déjà bâties quelques 
maifons,& où Ton devoiten bâtir d'autres, 8c 
il ordonna que les maifons bâties qu à bâtir ne 

(«) II n'y a que Verfalieu du Diocèfe de Lyon qui 
ah un nom aflez femblablc en latin, fçavoir ycrfaiix. 
Il eft ainfi nommé dans la vie de faint Sigifmond , 
qui s'y cacha dans le tems de l'irruption des Francs. 

Ddi 
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ji Paroissi de Versatllfs, 
feroient fujettes à aucunes hypothèques , 8C 
ne pourroient être faîfîes réellement ou adju- 
gées par décret , finon pout les dettes privt- 
Déclaration légiées. En 169% les mêmes avantages furent 
du 30 Déc. étendus aux héritiers des propriétaires qui au- 
roient fait bâtir ou qui feroient bâtir par la 
faite ; & en 1 696 il ordonna que les loyers de 
ces maifons ne pourroient être (aifïs que 
pour le paiement des dettes privilégiées. A 
la vue de tant d'avantages , il ne pouvoit pas 
fe faire qu'il ne fe formât bien-tôt une Ville 
à la place des chaumières & des clos des pay- 
fans : la chofe fut ainfî , & les rues ont toutes 
été tirées au cordeau , & les maifons bâties 
aflez uniformément. Le Roi de fon côté vou- 
lant que les principaux Officiers de la Cou- 
ronne fuflent logés auprès de lui , fit com- 
mencer en 1578 & bâtir fur l'avenue qui re- 
garde Paris deux pavillons d'une fuperbe ar- 
chiteâure , avec la grande & la petite écurie 
qui font pareillement fur l'avenue de Paris. 
Le derrière du vieux bâtiment du Château , 
quoique très-enrichi de peintures & de doru- 
res , fut auffi abbattu alors , parce que le Roi 
jugea que fa difpofïtion n'étoit pas propor- 
tionnée à la magnificence du nouveau. En 
\6èi on joignit à la droite du Château un 
grand bâtiment de même fymmétrie que la 
lace qui regarde le jardin : on en fit autant 
depuis à la gauche : c'eft ce que l'on appelle 
les Galeries des Princes. 

Pendant que Louis XIV donna fes foins à 
la confhruâion de toutes ces parties du Châ- 
teau , il n'oublia pas d'y faire édifier une Cha- 
pelle. Elle a même été bâtie à deux fois ; 
ainfi que je dirai ci-après. Il fallut aufli fon* 
ger à une Eglife Paroiffiale d'une plus grande 
capacité que celle de feint Julien , qui étoit 
y ancienne, le Roi la fit démolir en 167* > 



Digitized by Google 



du Doyenné de Chateàu-Fort. n 7 
promettant aux habitans de ce quartier-la de 
leur faire une autre Eglife , 8c deftinant pour 
cet effet un grand terrein dans le Parc aux 
cerfs, A l'endroit où étoit TEglifc de faint 
Julien fut conftruitle bâtiment qu'on appelle 
à la Cour , le Grand commun. 
. En attendant le tems de bâtir TEglife du 
Parc aux cerfs , on en avoît élevé une autre 
vers l'endroit où eft l'Eglife de Notre-Dame ; 
en l'appelle aujourd'hui la vieille Eglife > 
relativement aux autres qui font plus nou- 
velles : elle fervit aux Millionnaires de faint 
Lazare , jufqu'à ce que la grande Eglife Pa- 
roifliale fut achevée. On y enterre encore les 
perfonnes de diftindion , & les Bourgeois qui 
n'ont pas demandé à être inhumés dans le 
Cimetière public. Paul Fontanier Peliffbn 
Maître des Requêtes , & l'un des plus beaux 
efprits de fon iiécle , y fut enterré le 8 Février 
J.691. Comme cette Eglife ne fuffifoit pas 
pour contenir tous les habitans de Verfailles , 
dont le nombre étoit déjà fort grand vers l'an 
1680 , Louis XIV fit bâtir dans ce même 
quartier, qu'on appelloit la Ville neuve, & 
qui compofe la partie feptentrionale de Ver- 
failles , une Eglife plus fpatieufe , & une 
grande maifon pour les Millionnaires qui la 
defTervent. Le grand-autel de cette Eglife fut 
confacré le 30 d'Oâobre ï686 , avec la per- 
miffion de l'Archevêque de Paris f fous le titre Kjgtf* A* 
de Notre-Dame , par FrançoisBatailler Evé- p * ri f* 
que de Bethléhem, qui y mit des reliques des 
SS. Julien & Jucond Martyrs , & qui pro- 
nonça à cette cérémonie un Difcours qui a chez Simon 
été imprimé. L'édifice eft dans le goût mo- Langronc, * 
derne ; le portail regarde le midi. On y voit Par ** 
d'excellens tableaux à tous les autels. Le pavé 
y eft fort régulier parce qu'on n'y enterre 
perfonne* Il y a feulement au milieu du chœur 

D A iij 
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les tombes de deux enfans de M. le Duc de 
Touloufe * Louis Conftantin de Bourboi* 
Prince de Dombes mort à l'âge de trois ans 
en itf$>8 , & d'une Princefle qui ne vécut que 
quinze jours. On avoit continué à Verfeilles 
de folemnifer la Fête de faint Julien le 28 
Août dans la vieille Eglife voifîne de celle-ci , 
& elle étoit dhommée par le peuple. Ce ne 
fut qu'en 1 687,Pannée d'après la confécration 
de la nouvelle Eglife de la fainte Vierge , que 
Ponceffade lafcter, ainfi qu'en fut témoin 
oculaire PAbbé Chaftelain Chanoine de Pa- 
ris * qui le marque dans le recueil de fes voya- 
ges , ajoutant que ce faint Martyr de Brioude 
étoit Patron de Verfailles depuit huit ou neuf 
cent ans ; de manière qu'il n'y refte plus de 
mémoire de ce Saint , que dans le nom qu'il 
a donné à une rue du vieux Verfailles. 

Comme P Eglife de Notre- Dame étoit de- 
Tenue encore trop petite pour Verfailles * où 
Pon comptoit vers Pan 1725 jufqu'à quarante 
mille commun ians , le Roi Louis XV fit exé- 
cuter le projet de PEglife du Parc aux cerfs » 
qui avoit été fufpendu jufqu'alors. Elle fut 
conflruite en 1726 & 1727 , avec un prefby- 
tere 9 & le portail placé du côté du nord par 
où le peuple y arrive. Les Curé & MarguiL- 
liers de la ParoifTe Notre-Dame ayant pré- 
iênté requête au Cardinal de Noailles , pour 
que cette Eglife fût dcs-lors érigée en Suc- 
4 curfale & unie à la Maifon de la Miffion , il ' 
fut flatué le 14 Février qu'on n'y conftruiroit 
point encore de Fonts baptifmaux , & qu'on 
ne publieroit les bancs de mariage qu'à la 
Paroifle ; on lui affigna cependant un certain 
terrein , & on comprit la rue de S. Julien. 
Depuis le même Archevêque permit d'y 
avoir des Fonts & un Regiftre de Batêmes ; 
ce fécond règlement eft du 3 Mars 1728, Mais 
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bu Doyenné db Chàteàu-Fort. jt> ; 
les habitans de ce quartier-là ( appellé le 
vieux Verfailles , parce que c'étoit-là préci- 5 
fément qu'avoit été le gros du Village ) ayant 
requis le 1 1 Mars 17 30 M, de Vintimille Ar- 
chevêque de Paris , que cette Eglife, qui pou- 
voit contenir deux mille perfonnes > fût éri- 
gée en Eglife Paroifïiale diftinéèe & indépen- 
dante de la Paroifle de Notre-Dame , cela 
leur fut accordé par décret du 1 Juin de la 
même année , & Ton affigna à chacune de ces 
Paroiffes leur diftriâ. Celle de Notre-Dame 
a dans fon étendue le Château , le Grand- 
Commun , les Ecuries , le Chenil & toute la 
Villeneuve. La nouvelle Paroifle fous le titre 
de faint Louis, comprend l'Hôtel du Grand- 
Maître, le Parc aux cerfs & le vieux Verfailles 
qui forme la partie méridionale de la Ville. 
Plus loin les écarts fuivans : Saton , la Maifon 
de la Porte du cerf volant & une grange en 
dehors. Plus , la Porte de Bue ; le nouveau 
Chenil ; la Ménagerie V la Porte de S. Cyr ; 
la Porte du Bois- Robert ; 8t celle de la Meu- 
nière ou de la Minière. 

Mais la plus belle des Eglifes de Verfailles 
eft inconteftablement la Chapelle du Cha~ 
teau , qui eft longue de plus de vingt-deux 
toifes & large dé plus d'onze. Ilpiroîtque 
c'eft le troifîéme édificte qui y ait été bâti fous 
le titre de Chapelle. Il eft fait mention de la 
première dans un aâe du 30 Août \66% , qui %eg. Ar~ 
eft la permiflion que l'Archevêque de Paris thief. Pdrif* 
accorda d'y célébrer même après midi , com- 
me aulfi à la Ménagerie & à la Paroifle. Il eft 
prouvé par un autre aâe femblable , qu'on 
îbngea en 1 67 2 à abbattre cette ancienne Cha- 
pelle pour en bâtir une plus petite ; cela fe 
tire de lapermiffion accordée le 22 Mai de, ibid. 
célébrer ailleurs par intérim. Cette féconde 
Chapelle fut bénite fous le titre de faint Louis 

Ddiv 
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le, 30 Avril 1682 9 . & dans le même ten» les 
Prêtres de la Miffion y furent introduits. Les 
Lettres-Patentes portent la fondation & éta- 
bliflement d'une Communauté fécuiiere de 
quatorze perfonnes de cette Congrégation , 
pour la deffervir & y adminiftrer les Sacre- 
mens aux perfonnes de la Cour , laquelle fera 
compofée de fix Prêtres , fix Clercs & deux 
Frères , fe réfervant Sa Majefté de fubftituer 
Regift. du à ces Prêtres de la Miffion , des Prctré* & 

^bi 1 5 Clercs d>autres Ordres , quand Elle & Ces fac- 
** cefleurs le jugeront 3 propos. Enfin Louis 
XIV qui ne fe lafïoit point dans fes magnifi- 
cences, fit commencer en 1699 la Chapelle 
que Ton admire aujourd'hui : ejie fut finie en 
tsgifi.Jtr- 17 10 , & la bénédiftion en fut faite fous le 
cbUf. P*rif. titre de fàint Louis , par M. le Cardinal âe 
Noailles Archevêque de Paris le Jeudi y 
Juin de la même année. Cette Chapelle eft 
derrière Taîle du Château qui eft à main 
droite en entrant. La face eft au couchant , & j 
le chevet aulevafl* , ce qui la rend la plus ï 
régulière d'entre les autres Eglifes de Ver- 
failles avec celle des Récollets. Elle eft aurti 
la plus richefnent ornéè tant en dehors qu'en 
dedans, foit par les dorures, foitpar les pein- 
tures & fculpturcs. La lanterne qui la cou*' 
» ronne eft apperçue de fote loin avec tout forv 
brillant. La tribune qui tegric au pourtour eftl 
d'une beauté unique. On peut dire que cette 
Chapelle eft un chef-d'œùvfe de notre fiécle, 
de même que la Saintë-Chapelle du Palais à 
Paris en a été un dans celui de faint Louis. 

On conferve à Verfailles^un, corps tiré du 
cimetière de Calixte de Rome* avec un mar- 
tre long -d'un pied large de demi & une phiole 
de fang. Une infcription grecque appelle ce 
Saint du nom d'Onezime : ce corps fut en- 
voyé à la Reine époufe dé Louis XV« . - 
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.LES RÉCOLLETS ont à Verfailles 
un Couvent fitué dans la vieille Ville. Je n'en 
ai rien trouvé avant Tan 1 68 j auquel Louis 
XIV par Lettres-Patentes accorda à ceux de 
cet Ordre de la Province de France , r Eglife 
qu'il avoit fait bâtir à Verfailles fous l'invc» ^^uf" 
cation de faint Louis , pour y demeurer à per- jjjt *• * 
pétuité. C'eft la Maifon la plus aifée que ces 
Religieux ayent en Province , à cuile des 
dons du Roi & du cafuel : aufli ne quêtent-ils 
point* Il n'y a rien à remarquer dans leur 
Eglife 9 que quelques tableaux de Jouvenet. 
Son allignement eft d'orient à l'occident ; ce 

?ui n'eft point dans celui des deux Eglifes 
'aroilliales. 

H O P I T A L. Une Ville de la grandeur 
dont eft Verfailles & de gens de tous états 
comme elle eft , ne pouvoit gueres fe paffef 
d'un Hôpital. Son établiflement a été fait par 
Lettres-Patentes de Louis XV données à Pa- 
ris au mois de Juin 1710, 
.•II, y avoit eu autrefois une Léproftrie ♦ 
comme dans les lieux les plus considérables de 
la campagne. Elle étoit fur pied en 1 350 ; les z**er rifii. 
Villages qui avoient droit d'y mettre leurs Upr*f. **». 
malades, outre Verfailles , étoient ; Chaville , X35I# * 
Vtlloflain,, Montreuil, Chefnay & Rocan- 
courti Ses biens confiftoient en qi^elques ter- 
refilée* à la Brçtonniere v à la Boifliere, à ^ 1 

Glatigny; avec des vignes à Sévre & à Bou- : 
gival. Cétoit fans doute une fondation des 
anciens Seigneurs. L'Evéque de Paris y nom- Kegif. Ef • 
moit. On en a des exemples en 1J03 , 1J18 p * r * 

Il a paru un fi grand nombre de Defcrip- 
tion$ du vafte & fuperbe Châceau de Verfail- 
les, que je me contenterai , pouf en donner 
une idée en général , d'employer les eXpret 
fions de celle qui eft la plus courte f L'archi- 
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teflure de ce Palais eft des plus régulières ; let 
magnifiques peintures des plus grands Maî- 
tres , les fculptures , les molaïques y attirent 
la curiofîté & Fadmiration des Etrangers ; la 
quantité des appartemens qui le compofent 
eft inconcevable ; on y voit des pièces qui 
font des merveilles de l'art. Le cabinet des 
antiques & des bijoux renferme des raretés 
que Ton ne trouve nulle part* Le Parc eft 
orné des plus beaux bofquets , enrichi d'une 
infinité de jets d'eau , cafcades & fontaines , 
grottes , bafïins > parterres , tous diver/îfiés & 
ornés de ftatues de marbre. Les eaux y font 
entretenues en abondance , tant par la Ma- 
chine de Marly-qui fournit celles de la Seine , 
, ' que par d'autres aqueducs qui tranfmettent 

celle des étangs des environs du côté du midi. 
Tout ceci doit s'entendre du Parc immédia- 
tement contigu au Château. ( Je parlerai ci-: 
après du grand Parc ). 

Dès le tems que toutes ces beautés com- 
mencèrent à paroitre, il y en eut des Des- 
criptions imprimées. On publia une Defcrip- 
* don de la Grotte de Verfailtes en profe fran- 
©mr âge de ç 0 if e j» ah j6?z i n - 4 <\ Paris Marbre Cra- 
1PV*l ts ' moifî. M. le Duc de fiiint Agnan ayant vu les 
augmentations que Louis XIV y venoit de 
iferc. Gai. faire en KJ77 , compofa à ce fu;et une Pièce 
1677. T. %; j e vers françois rapportée dans le Mercure* 
Merc. CaK U parut dans un autre Mercure en 1682 uné 
Déc. 168*. Defcription du Sallon 8c du grand apparte- 
ment. M. de Lomenie Comte de Brienne , 
arrière petit-fils de Martial de Lomenie an- 

» m ^^^^ 

cien Seigneur de Verfailles , compofa entre 
Zfî^V" 1 674 & 1 690 un Poème françois , intitulé : 
"* Verfailles v fur tes beautés de ce lieu. En 1 688 
le i z Août J. Dupré Licentié-ès-Loix , offrit 
au Roi unRecueil d'Infcriptions latines en vers 
pour Verfailles.Elles ont été imprimées in-4». 
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Mais ce qui parut fur cette matière depuis 
l'an 1700 , efface tout ce qu'on avoit dit dans 
le fïéde précédent. Il fuffit pour cela de ren- 
voyer à la Defcription de Verfailles du Sieur 
Piganiol de la Force , dont il y a eu fept édi- 
tions depuis Tan 1701. Il y en a eu auffi une 
autre de M, Felibien en 1 703. Plus , une Let- M * rc « Ao 
tre fur les plus belles fculptures du Château , Pi a0I# 
par un Sculpteur ordinaire du Roi en 1718; ^retire 
& enfin un Ouvrage en neuf volumes in-4 Q . JulUcl 171 
parut l'an 1710 fous ce titre : Verf ailles im- 
mortalifè. C'eft un recueil de vers françois fur 
toutes les beautés de Verfailles de la compo- 
fition de M. de Montcart de Metz > mis eïi 

vers latins par M de Rouen, Mais 

pour donner en deux mots une idée la plus 
précife & en méme-tems la plus jufte qu'on 
puiffe avoir du Palais de Verfailles & du grand 
Monarque auquel il appartient , il fuffit de Ce 
rappeller ces deux vers qu'on dit être de M. 
Fléchier Eve que de Nîmes y 



Rf* , rtgnum , domus bœc, tri* funt fpt&aculà 
munit: 

JLtx animo , rtgnum viribus , artt domus. 

Verfailles n'eft point fermé de murs , & 
peut toujours s'aggrandir du coté de Paris : 
peu s'en faut même actuellement que les 
maifons de la Paroiffe de Notre-Dame n*at- 



XIV l'a qualifié de Ville dans plufeurs de fes 
Déclarations. La plus folemnelle eft celle du 
6 Mars 171 3 , par laquelle ce Prince révoqua 
les privilèges qu'il avoit açcordé îux maifons 
qui y étoient bâties , parce que les motifs tn 
étaient cefjfês y & que Jts vues à cet égard avoieni 
été remplies au-delà même de fes efpéranoes^ 8c 

que les Propriétaires des maifons avoient 




celles du village de Montreuil. Louis 
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commencé à abufer de ces privilèges. En 
même-tems que cette Ville fe formoit , ce 
Prince avoit acquis plufieurs Terres voifines 
pour les joindre au Domaine & à la Juftice de 
.Verfailles. Ce fut en 169$ qu'il confomma 
cette union par un Edit du 23 Décembre > 8c 
qu'il y établit un Bailliage Royal. 

Louis XV glorieufement régnant a achevé 
de donner à Verfailles tout Pair d'uné Ville 
en forme, y faifent publier le 6 Mai 1721 
un Règlement' Général de Police en trente- 
fïx articles , qui font très-curieux à lire. Trois 
ans après , il y établit un Grenier à Sel , au- 
quel il attribua quarante Paroiffes,dont trente- 
trois font du Diocèfe de Paris. L'Edit eft daté 
4e Chantilly au mois de Juillet * 7 24. 

Le Gouverneur de la Ville & du Château 
a le rang de Gouverneur de Place , & eft in- 
dépendant du Gouvernement de TIfle de 
^rante. • > * 

Dî&. Unir. On a marqué dans quelques Di&ionnaires 

Tom Ffa co?. ^ ue * e ^ on( * < * e * a terre e ^ marécageux aux 
^om. 3. c . €n yi ron jfa Verfailles, à eau fe de la quantité 

d'taux que Louis XIV y a fait conduire 3 & 
quê même ces eaux ne font pas bonnes à 
boire. C'eft apparemment ce qui a fait douter 
que Pair y fût (àlutaire , en forte que cela a 
formé le fu/et d'une Thèfe qui a été foutenue 
à Paris dans les Ecoles de Médecine le 5 Mars 
1743 par Meffire Poullin d'Orléans Dofteur 
de Montpellier & Bachelier de Paris. On y 
Mercure de fait voir la fage prévoyance de Louis - le- 
France, Juin Grand lorfqu'il a choifi Verfailles pour y éta- 

pa 4 '\»6a°& blir *" a ( ' cmeure & ce *'s * e luccefleurs* 
iuiv, X * * L'Auteur, après y avoir loué la (îtuation des 
Villes qui étant expofées aux rayons du foleil 
levant , penchent plutôt légèrement vers le 
nord que vers le midi , dit que c'eft précifé- 
ment Pexpofition du Château & de la Ville 
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Royale de Verfailles ; que l'affiete du Château 
n'eft point cachée par l'élévation des monti- 
cules voilîns , & quoiqu'il puiiïe être égale- 
ment expofé à tous les vents , il l'eft plus par» 
ticulierement à ceux du nord & à ceux du 
levant , qui font les plus falutaires. A l'égard 
de la Ville affile au bas de la colline , elle ne 
fouffre aucune incommodité des vents du midi 
ou du couchant : il n'y avoit que la petite 
montagne de Montreuil dont le voifînage pou- 
voit lui dérober les rayons du foleil levant , 
& altérer la pureté de l'air ; mais que Louis- 
ie-Grand l'a fait abbattre. Pour ce qui eft des 
eaux , M. Poullin aflure qu'il y a dans Ver- 
failles des eaux louables, non-feulement four- 
nies par des fources qui naifTent dans le lieu 
même , mais encore qui font amenées dans 
des fontaines publiques* Il eft vrai que vers le 
feptentrion il y a un lac d'une étendue confi- 
dérable : mais l'eau qui fort de fon fein par 
plufîeurs fources n'eft point chargée de li- 
mon , & ne fçauroit être regardée comme 
dormante, puifqu'elle eft toujours agitée, & 
qu'elle n'eft point du tout nuifible aux bêtes 
de charge qui en boivent. Il eft encore véri- 
table que du coté du midi , il s'amafTe dans la 
plaine une aflez grande quantité d'eaux qui 
coulent des montagnes voifines , dont la tran- 
quillité pouvoit rendre autrefois la demeure 
de l'ancien Bourg mal-faine ; mais ces eaux 
font à préfent raiïcmblées par des conduits 
fouterrains en de vaftes baflîns ; en forte qu'iï 
n'y a plus rien à craindre du féjour de l'eau 
dormante pour l'altération de l'air. Il finit en 
obfervant qu'il n'y a jamais à Verfailles de 
maladies épidémiques ou endémiques , & 
qu'on y vit iufqu'à la vieillefTe la plus reculée* 
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qui ont occupé des places diftinguées dans 
l'Egiife, entre autres un Evêque & deux Ab- 
belles. Je commence par les Abbeffes , parce 
qu'elles font plus anciennes. 
Kecrol. Me- Ifabeau de Verfailies , autrement Elifabeth, 
der. in Bibi. fut faite AbbefTe d'Hieres au Diocèfe de Pa- 
Bsg. cr Gatl. ris en i 331 , & mourut en 1338 le 18 Juillet, 
ê£J* 7# J eanne de Verfailies fut Abbeffe de faint 

COI* 609. gs 

GaILChnft. Cyr vers Tan 1400. 

Tom. s. col. Pierre de Verfailies eft recommandable 
non-feulement par les commiflions dont il 
fut chargé , & par la dignité Epifcopale dont 
il fut revêtu f mais encore par Ces Ecrits. II 
étoit Religieux de PAbbaye de faint Denis , 
Do&eur en Théologie & en Droit , & avoit 
été Profefleur en Théologie. Etant lié avec 
Jean Jouvenel Confeiller du Roi Charles VI 
& du Dauphin , il lui adreffa du Monaftere de 
faint Mêmin proche Orléans , où il fc trou- 
( , voit alors , une longue Lettre fur les défor- 
dres de fon tems & fur les moyens de les cor- 
<Tkcf. dnecd* riger , que Ton trouve imprimée dans les Re- 
Tom. u coi. cueils de Dom Martenne. Il fut auffi ami du 
*7*1« célèbre Jean Gerfon : il prit avec lui le parti 
Suppl. de d'écrire contre les Apologiftes de Jean Petit, 
Moren , au q U i foutenoient le meurtre du Duc d' Or- 
mot P$*r*ée. j eans ^ & jj faiyit toujours le parti d'Orléans 

contre la Maifon de Bourgogne. Il s'acquit 
de la réputation au Concile de Confiance de 
Tan 1 414 , où il fut envoyé avec Benoît Gen- 
tien fon confrère. en qualité d'Ambaflàdeur de 
Charles VI. Il fut fait Abbé de faint Martial 
de Limoges vers l'an 1430 ; Evêque de Di- 
x gnes en 143*- H avoit été envové au Concile 
de Baie au nom de tout le Clergé de Pro- 
vence & en qualité d'Orateur de Louis Roi 
de Sicile. Il refte des Difcouts qu'il y pro- 
nonça. Il fut auflî envoyé à Conftantinople 
po y iir l'affaire de k Réunion des Grecs. Il affifc* 
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au Concile de Florence & y fouferivit en 
i4}£- La même année il fut transféré au Rége 
de Meaux où il décéda en 1 44$. Comme le 
village de Verfailles n'étoit pas trop connu 
en ces tems là , quelques-uns crurent qu'il 
étoit furnommé de Verceil , & récrivirent 
ainfi : mais c' étoit mal. 

Guy de Verfailles célèbre Chanoine d'An- 
gers , fut auflî l'un des Députés Tan 1432 au Hiftoîrc du 
Concile de Baie , où il fe diftingua. Concile de 

DÉPENDANCES DU CHATEAU 
£T des Paroisses de Versailles 
comprifes dans le Diocèfe de Paris. 

Le grand Canal renfermé dans le Parc de 
Verfailles, eft compofé de pluiîeurs pièces 
d'eau qui Ce joignent & qui font en longueur 
huit cens toifes. Les deyx bras conduifent , 
l'un à la Ménagerie ; ceft celui qui s'étend 
vers le midi ; l'autre à Trianon , qui eft au 
côté feptentrional* 

LA MÉNAGERIE a été bâtie pour 
y nourrir des animaux des pays les plus éloi- 
gnés , & des efpeces les plus rares. Mais on y 
a joint des appartenons capables de loger les 
Princeiïes qui s'y font retirées quelquefois avec 
une petite Cour d'élite. Cette Maifon Royale 
eft tout auprès du lieu qu'occupoit autrefois 
un Village appelle Choify aux bœufs ou Soify 
aux bœufs , qui étoit une Cure du Diocèfe de 
.Chartres à la nomination de l'Abbé de fainte r . 
Geneviève. 

T R I A N O N eft un petit Palais égale- 
ment galant & magnifique , qui porte le nom , 
d'une ancienne Paroiffe du Diocèfe de Char- , 
très qui étoit en ce lieu. Au-deflus dePédifice 
règne une baluftrade , le long de laquelle font 
des ftatues » des corbeilles, des urnes, &c. Il 

y en a une Defcription particulière dans une 

* 
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Ode latine de l'Abbé Boutaud , dont Elifo* 
beth-Sophie Cheroh a fait la tradu&ion im- 
primée à Paris en 1 669. Cette Dame eft décé-» 
^ déeen 171 i t M. de Valois parlant de ce 
Trianon f ~ dit qu'il eft voifin de Trappes & Je 
Villepreux. Il auroit dû dire , voifin de Ver*- 
failles & de (aint Cyr. Il y a dans le Parc de 
faint Cloud une Maifon dite le petit Trianon » 
& auprès de Lufarches un ancien hameau 
pareillement appellé Trianon* 

Au douzième fiécle ce lieu étoit appelle en 
latin Triarnum. L'Abbaye de fainte Gene- 
viève le pofTédoit avec le bois & la terre adja- 
cente. La Bulle d'Alexandre III de l'an 1 1^3 * 

ajoute Capellam Galia cum porprîfio fua y fiagno 
£5 tnolendino. En 1141 cette Abbaye taxoit 
les habitans de ce lieu à onze livres de taille 
Preuves de en tout. Les Seigneurs de Verfàilles avoient 
THiftoire de un fief à Trianon l'an 1175 : ils le vendirent 
Morumof. p- pour i ors avec ceux de Soify & de Muceloue 
u *' à l'Abbaye de fainte Geneviève. Aufli l'Abbé 

eft-il qualifié Seigneur en 1 ç 80 dans le Pro* 
cès-verbal de la Coutume de Paris , à laquelle 
les habitans de Trianon comparurent. L'Ab- 
baye du Val de-Grace fituée autrefois à Bié- 
vre , avoit eu des revenus en grain dans le 
Kfg'P* Hf* Village de Trianon : elle en fit échange eh 
p*r. 24 M i5p8 avec les Sieurs du Breuil frères , dont 
I ^ 8# l'un étoit Lieutenant du Bailly oppidi de Ver- 
faliis. Louis XIV commença en 1 663 & 166$ 
Fdic du Roi à faire l'acquifition des fiefs & fermes de Tria- 
î*y|« non 7 Muflèlou , & de la Boifïiere des Reli- 
gieux de fainte Geneviève & des Sieurs & 
Damoifelle le Maire : & comme le Val de 
Gaiiè autre Seigneurie & ferme un peu plus 
éloignée du côté de l'occident lui convenott 
pour Ces defleins * r ^ Prince l'acquit aufli 
d'eux avec Choify auxfcœufs , par contrat du 
l } Novembre 1*84 >léttr donnant en échange 

un 
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un fief de Pompone & la Terre de Ver au- 
defTous de Dammanin cnGocle, qu'il leur 
permit, par Lettres-Patentes de i6df , d'ap- 
peller Val de Galie. Il eft parlé ci-defTus * dans 
la Bulle de Tan 1163 , d'une Chapelle que 
l'Abbaye de lainte Geneviève poffédoir , fous 
le nom de Chapelle de Galie : mais on ne 
voit point qu'il y eût eu une ParoifTedu nom 
de Galie ; Trtanon étoît apparemment la 
ParoiflTe dont le Val de Galie dépendoit. 
L'exiftence de cette Cure eft très-certaine. 
Elle étoit deffervie par un Chanoine Régu- 
lier de fainte Geneviève au quinzième iîécle ; 
ce qui fait qu'on lit dans lé Nécrologç de 
V Abbaye écrit alors , ces paroles au îz No- 
vembre : Obiit Frater Jobannes de taUlart 
(juondam Curatus de Trianone Canonicus tiofter 
ùaterdosîj Pro/'ejpts: mais quelquefois la di- 
fette avoit obligé de faire deffervir par un 
même Religieux les deux Cures contigues , 
ainfî qu'il paroit par cet autre article du même 
Nécrologe au 20 Janvier , addition de Tant 
1618: Obiit Frater Petrm de la Porte Cano- 
nicus uofler 3 Prior Cnratus S. Petrc ad hoves 
de Choi/iaco , mann Divje Maria de Irienno. 

Galie étoit un lieu qui avoit donné le nom 
à toute la vallée voifine principalement 
aux Villages peu éloignés des bords du ruif- 
feau qui prend fa fource au lac fttué au fep- 
tentrion de Verfailles ; & peut-être que lé 
lieu de Galie avoit tiré fon nom du ruiiïeau : 
quoi qu'il en foit , ce ruifleau y formoit un 
étang en 1 1 63 ; & cet étang n'étoit plus qua- 
lifié que de vivier en 123p. En cette dernière 
année Pierre Seigneur de Marly fe regardoit 
comme Seigneur fuferain de ce canton , au 

(* Dans des provifîoni du 10 Mai 1498 de la Cure 
de Jouy , Village fitué iur la rivière de Bicvre » il y a. 
de Joy*c in Valle Galiic. 

Tom$ VU. E e 
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moins en partie ; car les Religieux de faime 
Chtrtul. s. Geneviève eurent befoin de fa permiffion 
Qcnov. p*g. p^ ur f^ re £ es changemens au Vivier de leur 

s,0# Grange ( c'eft-à-dire de leur Ferme ) de Ga- 

lie. il ne paroi t pas au refte que ce bien fût 
fujet à au èune redevance 9 lînon au Chapitre 
Hb. Cenf j e f a j m Q ouc | j a fomme de quatre fols pour 
& Gcnov. f. j es ta inj s r éduits en prés. Il n'eft pas extraor- 
dinaire que ces Religieux euflent augmenté 
la quantité de leur labourage en ce lieu par 
TkcrêL s* quelques acquifitions ? leur Nécrologie fait 

Genou. 27 / • • \ s -t 

Dtccmbr. ' 01 9 U " y a tro,s a quatre cent ans ils em- 
ployèrent un legs de quarante livres à eux 
fait par Maître Louis Phyficien , c'eft- à-dire 
Médecin, à Tachât de quatre arpens de terre à 
Galie : mais je ne crois pas que Ton doive 
ajouter créance à une hifïoriette qui fut inv? 
Merc.Ga). primée dans le Mercure Galant , lorfiju'il 

ifiTit '* commen Ç a a paroître en 1675. Quelqu'un 
qui avoit en vue de repréfenter le caradere 
d'un jeune homme qui étant né d'un Labou- 
reur, afpire à la plus grande fortune par la 
voie du mariage , & dont l'ambition fe trou- 
ve quelquefois réprimée lorfqu'il y penfe le 
moins, fe fçrvit de Toccafîon du projet qu'eut 
alors Louis XIV d'enfermer le Val de Galie 
dans le Parc de Veriailles , & de l'acheter de 
FAbbaye de fainte Geneviève y pour feindre 
«ne hiftoire iùr la manière dont cette Ab- 
* baye l'avoit eu environ quatre - vingt ans 
auparavant , en vertu d'une donation faite 
par le pere & la mere de ce jeune ambitieux , 
pour le punir de ce qu'étant venu avec les 

, - parens de fa future époufe , il leur avoit fait 

accroire que le bon homme & la bonne fem- 
jne étoient feulement Ces pere & mere nour- 
riciers & fes fermiers : à Poccafion de laquelle 
donation on fuppofe que depuis ce tems-là le 
proverbe fuivant courut dans le pays : 
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V Enfant ingrat , par fa folie 
A perdu le Val de Galie. 

Il fuffit de fe fouvenir de ce qui a été dît 
plus haut , que cette ferme appaxtenoit à 
fàinte Geneviève dès le douzième ou le trei- 
zième fiécle , pour être convaincu de la fauf- 
feté de cette hiftoire avanturée & romaneP* 
que. 

L'Abbaye de fainte Geneviève ne fut pas 
la feule qui fe prêta aux defleins de Louis 
XIV fur le Val de Galie. On trouve que le E<*n de 
Duc de Chevreufe céda aufli à ce Prince en l6 *l* 
1691 tout ce qu'il y avoit de droits de péage 
& de travers , comme aqflï dans un hameau 
appelié la petite Kormandie fitué proche faint 
Cyr. 

Comme il eft confiant que Jes deux ParoiP- 
Ces de Choify aux bœufs & de Trianon étoient 
du Diocèfe de Chartres Jorfqu'elles fubfi- 
ftoient , Ferdinand de Neuville Evêque de 
Chartres voyant qu'une partie de leur terri- 
toire étoit déjà enfermée dans le Parc de Ver- 
failles , revendiqua ce terrein , pour qu'il ne 
fût pas attribué à la Paroiffe dont étoit le 
Château : mais un Arrêt du Confeii d'Etat de 
l'an 1670 obtenu par M. dePerefixe, déclara 
que tout le territoire du Château feroit du 
Diocèfe de Paris & l'adjugea à l'Archevêque : 
en forte que Trianon & la Ferme du Val de 
Galie font de la Paroiffe de Notre-Dame de 
Verfailles ; & la Ménagerie en a auffi été, 
jufqu'â ce qu'elle a été attribuée à la nouvelle 
Paroiffe de faint Louis. 

CLAGNYeft un hameau , ou 1 fi Ton . 
veut , un fauxbourg de Verfailles , dépendant 
de. la Paroiffe de Notre-Dame , & fitué fur le 
chemin qui conduit à faint Cloud. On n'en 

Eeij 
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connoît qu'un ancien Seigneur, qui eft Pierre 
Lefcot Abbé de Clef mont. Il eft mentionné 
fous ces deux qualités dans les Regiftres de 
Notre-Dame de Paris de Tan 1568 , avec 
Antîq. cette particularité ; fçavoir, qu'il lui fut për- 
X*^V*tof mrs & e fei TG recevoir avec fa longue barbe , 
ce qui étoit contre l'ufage d'alors. Cette Terre 
appartenoit dans le fïécle dernier à l'Hôpital 
des Incurables , fondé à Paris par le Cardinal 
de la Rochefoucaud Tan 1634. Le Roi Louis 
Editde Dé- XIV l'acheta des Adminiftrateurs le jo No- 

iïid l69î ' vembre l66 1 $ ce Prince en difpofa enfuite 
pour Madame deMontefpan , & après la mort 
de cette Dame , pour M. le Duc du Maine. 
Ce dernier la poiïcdoit en 1677- Le Préfident 
Nicole fit imprimer alors une pièce de vers 
Merc. Ga!« françois de fa compofition , intitulée Clagnj , 
1677. p.aio. dans laquelle cette Maifon de plaifance apof- 
trophe M'« le Duc du Maine au fujet de fon 
voyage de Barrege , & (ephint de ce qu'elle 
fera privée de fa préfence dans le tems que 
Flore y vient établir fon agréable empire. 

GLATIGNY eft un peu plus loin de 
Verfailles que Clagny , mais toujours en ti- 
rant du côté de faint Cloud ou de Vaucreflbn 
& fur la ParoifTe de Notre-Dame. Cette Terre 
. avoit un Seigneur particulier dès le treizième 
fîécle. Une Petronille de Glatigny donna en 
Hift. de S, 1109 à faint Germain des Près du bien qu'elle 
Germain , p. avoit au Chénay. Vers le même -tems yn 
Gervais de Glatigny Je Glatinïico fit hom- 
mage à Guillaume Evêque de Paris* Hadrien 
de Valois , qui cite cet afte , étoit pourvu de 
fort mauvaises cartes géographiques lorfqu'il 
fbtîsGdll. a affairé que ce lieu eft fîtué proche Surêne y 
#.-♦37. co t .2. puifqu'îi efi eft éloigné d'une lieue & demie , 
& qu'il n'eft qu'à demie Jieue de Verfailles* 
Oeft apparemment par rapport à quelque 
Seigneur de Glatigny. qu'une rue de Paris voi* 
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fine de faint Denis de la Chartre porte le nom 
de Glatigny ; car c'eft donner dans Tillufion y 
que de croire que le nom dé cette rue vient 
de la prifon du prétendu Glaucinus des faux 
aftes de faint Denis, On a parlé d#ns le nou- 
veau Gallit ChriflUùa d'une Abbaye dite Gla- 
tigny ; mais il eft à préfumer que c'eft de 
Lagny dit en latin Latiniacum , que le titre 
qu'on cite aura voulu parler, à moins qu'on 
ne dife que le Prieuré de Jardy qui en eft vôi- 
fin aura été appellé du nom de Glatigny , au- 
quel cas il y auroit.encore une erreur d'avoir 
qualifié d'Abbaye ce qui n'a jamais été qu'un 
Prieuré très-modique. .+ 
i On retrouve fous le règne de Charles VI Cbarutm 
deux autres Seigneurs du lieu dont il s'agit : 
c'eft io # Philippe des Effarts nommé en 1 355 
comme poflfeiïeur d'un fief à Glatigny dépens 
dant de Porche-fontaine. Secondement , An- 
toine des Eiïarts. C'eft lui qui en reconnoifi 
fance d'avoir été délivré de la Tour du Lou- 
vre où ilavoit été mis prifonnier pour avoir 
fuivi la faâion du Duc de Bourgogne , fit 
faire en 141 $ l'Image deCxint Chriftophe que 
l'on voit à l'entrée de Notre-Dame de Paris % 
fous laquelle il eft repréfenté à genoux armé 
de toutes pièces & qualifié jadis Seigneur d$ 
Tbieux , £5 de Glatigny au Val de Galie , Chain* 
le Lin dn Roi Charles VU Philippe fon fils 

Maître-d'Hôtel du Roi en 1464 > puis du Duc 
de Bretagne, pofféda les mêmes Terres ; en- 
fuite Antoinefon fils 9 Bailly de M eaux, lequel 

mourut en 145*4. 

Cette Terre étoit pofledée au commence- 
ment du fîécle fuivant par Guillaume Briçon- 
net Secrétaire du Roi , Trélbrier de la Maifon 
delà Reine en .1 ; 06 & 15 1 1 • Il Ce mit en règle 
l'an 1 5 1 4 avec les Religieux de S. Magloire , 
& décéda en 15 54. La Terre pafia à Jean foa 
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3?4 Paroisse de Versailles* 
fils , Préfident des Généraux en la Cour des 
Aydes , puis à François fils de Jean , lequel 
fut Confeiller en ia même Cour, 

Alexandre fils de François pofTédoit 1k 
Terre de Glatigny en 1653. Il eft qualifié 
K*Z- Général de France ; l'ade de permiffion qui 
thiep. Par. lui fut donné j e 8 Oftobre de faire célébrer 

en fa Maifon de Glatigny , le qualifie Maître- 
d'Hôtel.du Roi. Michel de Marillac Garde 
des Sceaux étoit logé à Glatigny le 11 No- 
vembre 1630 , lorfque Louis XIII lui envoya 
redemander les Sceaux par M. de la Ville aux 
Clercs , & qu'il fut arrêté pour être conduit 
au Château de Caën. 

Charles Briçonnet né en \6zt , fuccéda à 
Alexandre fon pere en la Seigneurie de Gla* 
tigny. Il porte ce titre & celui de Confeiller 
du Koi dans un aôe de Pan i6f£. C'eft une 
fondation qui fut faite, en conféquence du 
teftament d'Angélique Crefpin fon époufê des 
_$ & 6 Avril de la même année , d'un Chape- 
lain pour célébrer à Verfailles dans PE^life 
Paroiffiale de faint Julien , ou dans le Châ- 
teau de Glatigny , & faire le Catéchifme en 
_ ' la Paroifle , moyennant trois cent livres de 

Hegijl.Ar- rente : lequel Chapelain devoit être choifi 
rhiep. P*rif. paf \ e Seigneur de Glatigny y & après (à mort 
a jul. i«s9. par le dc Verfailles. La Généalogie des 
Briçonnet marque qu'il fut Préfident au Par- 
lement de Metz , & qu'il décéda en 1 68©. 
EdicduRoi Louis XIV avoit acheté cinq ans aupara- 
Déc, 1659. vant la Terre Je Glatigny des Sieurs & Dame 
Briçonnet par contrat du 5 Juillet 167 5. Ce 
ibid. Prince déclara depuis , qu'il laifToit cette 
Terre à Madame de Montefpan fà vie durant > 
& après elle à M. le Duc du Maine. 

Il y a un autre Glatigny au Diocèfe de Pa- 
ris : c'eft un hameau fitué fur le rivage droit 
de l'Oife entre Joui-ie-Moutier & Anclrefyt 
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C'eft apparemment celui dont Alexandre 
Huault étoit Seigneur en 1660. 

SATORYeft un écart de la Paroifle de 
Verfailles qui a été attribué à la nouvelle 
Eglife Paroifliale de faint Louis , parce qu'il 
eft fitué du côté du midi. Il y avoit un Hôtel 
dès Pan 1381. Il en eft fait mention dans les 
Lçutqs d'amortiffement de cent liv. de rente _ Tr ^ „ des 
données aux Céleftins de Paris par le Roi ^"g* 
Charles VI en 1323. On y lit que Charles V 
fon prédéceffeur avoit afhs cette fomme fur 
plufîeurs lieux aux environs de Montreuil y 
entre autres celui qui eft appelle en latin de 
Satorrep. Le Roi n'avoit pas encore fait ac- 
quifîtion de ce lieu en 1664 ; mais il Ce trou- 
voit déjà féparé du refte de la Paroifle de Ver- 
failles par la clôture du petit Parc. En cette 
année-là un nommé Pierre Barangue repré- 
fenta à l'Archevêque de Paris que le chemin 
de-làà l'Eglife Paroiffiale de Verfailles étant 
fort allongé à caufe du détour caufé par cette 
clôture ordonnée par le Roi , il lui fut permis 
de faire célébrer à Satory les Dimanches , & 
qu'il étoit prêt d'y fonder une Méfie: ce qui lui 
fut accordé après avoir oui le rapport du Sieur **f • 
Langlois Curé. Les Céleftins de Paris vpndi- f ^\^£ 
refit en i68y au Duc de la Feuilladeune par- 1 jH #1 ; 
tie de ce qu'ils y poffédoient , & qui revînt 
enfuite au Roi. M. deTournçfort l'ortogra- 
phie Sntauri. Dans la vente des Céleftins il 
eft appellé Satoury. 

LA GRANGE L'ESSART ou LESSART 
marquée dans plufieurs cartes , même affez 
modernes entre Satory & la Boulie , n'eft plus 
connu à Verfailles. Le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1 y 10 9 marque Jean 
Poilart comme Seigneur de la Grange l'Effort 
& de Verfailles en partie. 

Quelques-uns affurent que la partie du can- 
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33* Paroisse de Versailles, 
ton de faint Antoine , déftgnée nouvellement 
fous le nom de L A PORCHERIE, eft 
fur la ParoifTe de Notre-Dame de Verfailles, 
Tahiti. S. S** 1 appris par un ancien Livre du Prieur 
de Verlailies, qu'en i j8i on diftinguoit tant 
à Verfailles qu'aux environs, différens Hô- 
tels & Manoirs ; fçavoir , PHôtel de la Boif- 
\ fïere , celui de Clanny , celui de Satoury & le 
Manoir de Sabinois. Il a été parlé ci-deflus 
de Glagny & Satory : à l'égard de la Boiffiere 
& S4binois, je n'en ai rien trouvé. 
, Entre plufîeurs noms de lieu fînguliers , il y 
avoit à Verfailles Sarjolhnt ou Sar-toleno , 
& une grange appellée Zigrefein dans un afte 
de 1150* 

Diû. de On a obfervé dans quelques Diftionnaires, 

fdu" e dc Xr & . que le Cardinal Chi S ] > à ^ n retour de Franc ^ 
Vqux. C rC oùle Pape Alexandre VII fon oncle l'avoit 

envoyé Légat a Hure , fit bâtir à Formelle 

près de Rome une petite maifon accompagnée 

d'un fort beau jardin , qui de fon vivant etoit 

très-bien cultivé & plein d'orangers & de fleurs 

de toutes fortes; & qu'il lui donna le nom de 

^ Versailles. Mais ce Légat n'avoit pu voir 

que le Verfailles ancien : le nouveau n'étoit 

pas encore fort avancé lorfque Alexandre VII 

mourut y en 1667, 

Ceft à Verfailles qu'eft mort en \6$6 Jean 

de la Bruyère Auteur des Caraâeres. Suppl. de 

Morer. 

Un Curé de Verfailles élevé à PEpifcopat f 
eft M« François Hébert Evêque d'Agen. 
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